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SIMANCAS 


La Bourgade et son chäteau. — Esquisse historique. — Etat actuel. 


A onze kilomötres au sud-ouest de Valladolid, sur la pou- 
dreuse route qui de cette ville conduit A Salamanca, se trouve le 
petit hameau de Simancas. Perch& au haut d’une falaise dominant A 
pic le cours de la Pisuerga, que traverse en cet endroit un vieux 
pont romain de dix-sept arches, et domine ä son tour par l’enorme 
masse grise d’un vieux chäteau-fort aux murailles creönel&es et 
rebarbatives, Simancas a dü constituer autrefois une position stra- 
tegique de premier ordre. 

La l&gende fait remonter les origines du village aux Romains 
et rattache son nom aux luttes heroiques contre les Maures'. Sans 
remonter aussi haut que la lögende, P’histoire documentaire n’en 
prete pas moins d la bourgade de tr&s antiques et tres glorieuses 
traditions ?. De fait, au XV* siecle, le chäteau de Simancas consti- 


I Cfr MADoz, Diccionario geogräfico, qui cite les itineraires romains, dans 
lesquels Simancas figure sous le nom de Sepfimancas. Selon la legende, voici 
quelle serait l’origine de ce nom. La bourgade ayant et€E conquise par les 
Arabes, le khalife lui aurait impose un tribut de sept jeunes vierges. Amenedes 
au harem, celles-ci, pour Eviter le deshonneur qui les attendait, se mutilerent 
en se coupant chacune une main. Dans les armoiries de la ville figurent encore 
aujourd’hui sep? mains coupees et sanglantes. 

? Le plus ancien document original conserv& aux archives concernant 
Simancas est une charte de 1465, par laquelle Enrique IV confirme les privileges 
de la cite. 
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tuait un des refuges les plus sürs des amiraux de Castille, et 
Ferdinand et Isabelle ne furent definitivement en securite dans leur 
bonne ville de Valladolid qu’apres l’achat, conclu par eux en 1480, 
de cette formidable citadelle. 

De ce jour, Simancas devint une residence royale, dont l’im- 
portance ne fit que s’accroitre avec celle de Valladolid et atteignit 
son apogee lorsque cette derniere ville devint la capitale des 
royaumes desormais unis de Castille et d’Aragon. 

La vall&e de la Pisuerga etait, a cette eEpoque, bien differente 
de ce quelle est & l’heure qu’il est. D’impenetrables forets cou- 
vraient alors les falaises aujourd’hui si arides et desoleces qui 
l’encadrent, protegeant de leurs sombres masses les colonies tou- 
jours plus nombreuses que la paix reconquise et le bien-ötre nais- 
sanıt multipliaient le long du riant cours de la riviere. Simancas, 
situe a l’endroit le plus charmant de la vall&e, tout pres du con- 
fluent de la Pisuerga et du Duero, dut A sa proximite de Valladolid 

de devenir l’Aranjuez de la capitale d’alors. La cour venait y chas- 
ser, y passer les mois les plus torrides de l’ete, et les &cussons qui 
ornent encore aujourd’'hui les moins delabrees de ses masures, le 
style m&me de celles-ci, indiquent' clairement qu’elles ont vu des 
jours meilleurs, et qu’il fut un temps oü elles abriterent l’aristocratie 
castillane. 

L’avenement de Charles I, la disgräce de Cisneros, l’arrivee 
du jeune roi ä Valladolid et Pouverture de la terrible lutte entre le 
pouvoir royal et celui des Cortes, modifierent de tout au tout le 
caractere de Simancas. De r&sidence d’ete, de lieu de plaisir, ’ancien 
chäteau des amiraux de Castille redevint la sombre forteresse de 
jadis. Elu empereur, Charles en fit la citadelle chargee de surveiller 
Valladolid durant ses longues absences, le donjon oü gemirent ses 
adversaires vaincus. C'est ici que des le 23 mars 1526, le celebre 
ev&que de Zamora, Don Antonio de Acunha, subit le dernier sup- 
plice pour avoir voulu defendre les libertös de sa patrie. C’est ici 
aussi que le non moins celebre Flores de Montmorency, vicomte 
de Montigny, fut ex&cut& secr&tement par ordre de Philippe I, le 
16 octobre 1570. 

Montigny parait du reste avoir &t& le dernier prisonnier qui ait 
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ete ex&cute dans les murs du sombre donjon de Simancas. Trente 
ans deja avant sa mort, c’est-ä-dire ä peine l’autorite royale definiti- 
vement retablie en Espagne, le chäteau avait recu une destination 
nouvelle, infiniment plus sympathique que celle de prison d’Etat. 
Un incendie ayant detruit lechäteau de la Mota,a Medina del Campo, 
et presque tous les papiers d’Etat qu’il contenait, Charles-Quint 
ordonna, le 26 juin 1540, de concentrer au chäteau de Simancas, & 
’abri de tout danger d’incendie et beaucoup plus voisin de Valla- 
dolid, devenue definitivement capitale du royaume, non seulement 
les debris sauves du de&sastre de Medina del Campo, mais aussi 
tous les autres papiers d’Etat conserves jusqu’alors soit aupres des 
differentes administrations !, soit chez des particuliers, qui, d’une 
maniere ou d’une autre, en &taient devenus les depositaires plus ou 
moins scrupuleux ?. 

Cing ans plus tard, le 5 mai 1545, le « licenci@ » Don Antonio 
Catalan Etait nomme premier «archiviste» de Simancas, et un 
reglement detaillE &manait au sujet de la conservation et de la garde 
des documents renferme&s dans le chäteau®. 

C’est donc ä la securite qu’offraient les murs de son chäteau, 
situ& en une position imprenable et dans les environs immediats 
de la ville qui fut la capitale du grand empereur, que Simancas, 
aujourd’hui un des pueblos les plus miserables de la Castille, doit 
d’abriter de nos jours encore le depöt le plus considerable des 
papiers d’Etat de la monarchie espagnole. 


%* 
* * 


I La transformation du chäteau de prison d’Etat en depöt d’archives ne se 
fit cependant que peu ä peu. En effet, cing ans apres la mort de Montigny, en 
1575, nous voyons encore le donjon servir de prison au duc de Maqueda. 

? Ainsi une partie des archives de l’ambassade espagnole aA Rome se trou- 
vait en la possession d’un certain docteur Millo, a Madrid, qui laissait quiconque 
le voulait fouiller dans les quatorze coffres que composait cette importante col- 
lection. 

® Un extrait du dit reglement a ete publie par Diaz Saxcuez, dans son 
Guia de la villa y archivo de Simancas (Madrid 1885), p. 23. Selon GACHARD, 
Correspondance de Philippe II, vol. I, p. 43, le premier reglement qui ait ete 


fait pour les archives de Simancas serait celui du 24 aoüt 1588, dont il donne 
un long resume. 
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Si lidee premiere d’eriger le chäteau de Simancas en depöt 
general des archives du royaume appartient a Charles-Quint, c’est 
en revanche & Philippe Il que revient le merite d’avoir mis ä ex&cu- 
tion le projet. 

L’edit de 1540, ordonnant le transfert a Simancas des archives 
des differentes administrations gouvernementales, semble en effet 
etre reste lettre morte durant tout le regne de Charles-Quint! et 
durant les premieres annees de celui de son fils et successeur. 

Mais, ä peine revenu en Espagne et & Valladolid, un des pre- 
miers soins de Philippe II fut de renouveler, le 7 octobre 1559, 
l’edit de son pere, et cela en le compl£tant par des stipulations de 
peines si severes pour quiconque tarderait a s’y conformer, que le 
successeur d’Antonio Catalan, le licenci@ Bribiesca, ne tarda pas & 
(devoir demander des subsides pour am&nager de nouveaux locaux, 
afin d’y abriter les Zegajos (liasses) qu’on lui envoyait de toute part. 

Des 1566, la collection la plus importante que contienne 
_ encore aujourd’hui le chäteau, celle du Pafronato Real, C’est-ä-dire 
la r&colte des pieces concernant la famille royale et les originaux 
des traites entre ’Espagne et les puissances £trangeres, &tait defi- 
nitivement installee dans la tour qui l’abrite encore de nos jours; 
et dans l’embrasure de l’unique fenätre de cette tour aux murailles 
enormes, dont l’acces £tait absolument interdit a quiconque d’autre, 
le roi se faisait amenager un minuscule cabinet de travail, oü 
nombre des vastes plans qui bouleverserent l’Europe sous son 
regne ont te Elabor&s. L’annee suivante arrivent les archives du 
Consejo de Flacienda, celles du gouvernement des Indes, celles 
enfin du secretaire d’Etat Gabriel de Zayas. Puis ce sont les 
audiences de Valladolid, de Granada, de Galicie et autres tribunaux 
qui envoient les leurs; les grands conseils du royaume suivent 
l’exemple, les ambassadeurs sont obliges d’en faire autant, et qua- 
torze enormes caisses de la correspondance diplomatique officielle 
avec Rome, tomb&es Dieu sait comment entre les mains d’un cer- 
tain docteur Millo, a Madrid, viennent former le premier noyau du 


ı En 1543, trois ans apres la publication de l’Edit, seuls les documents 
Echappes & l’incendie du chäteau de la Mota avaient Ete transportes & Simancas, 
et encore ne le furent-ils qu’au printemps de cette annee-lä. 
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fonds aussi &Enorme qu’important, connu aujourd’hui sous le nom 
de Negociacion de Roma. 

Ceci se passe vers 1572 !. A ce moment-la, l’organisation des 
archives est de fait achevee. Le chäteau de Simancas est & tout 
jamais vou6@ ä la garde des papiers d’Etat. La capitale a &t& trans- 
feree & Madrid, il est vrai, mais la nouvelle r&sidence ne possede 
aucun abri comparable au vieux donjon des amiraux de Castille, 
au point de vue de la sürete. Madrid du reste n’est encore qu’une 
miserable bourgade, qu’un caprice g&ometrique du maitre a &leve 
au rang de capitale, et qui est d’autant moins en mesure de pou- 
voir rivaliser avec l’antique Valladolid, que Philippe Il lui-m&me lui 
prefere le s&jour de !’Escurial. Quand enfin Madrid sera definitive- 
ment reconnue comme capitale il sera desormais trop tard pour y 
transporter les archives de Simancas, vu l’enorme richesse de 
celles-ci et la difficult€e des communications. Le pli sera du reste 
deja pris et, de par la tradition, de tous temps si puissante en 
Espagne, les papiers d’Etat continueront pour ainsi dire automati- 
quement & affluer vers le chäteau desormais delaisse et silencieux 
du hameau de Simancas. 

Les rois succederont aux rois, les dynasties aux dynasties, la 
tradition restera immuable : au milieu du hameau deperissant par 
suite de !’abandon de la cour et des grands, le vieux donjon seul 
restera le m&me, dressant fierement vers le ciel les crenaux de ses 
enormes tours et veillant avec une jalousie toujours croissante ä la 
süret& des tresors s’accumulant dans ses murs. Et dans la solitude 
desolee de la vall&e de la Pisuerga, devenue un d&sert, se develop- 
pera la race des celebres escribanios de Simancas, se succ&dant de 
pere en fils comme gardiens incorruptibles et fideles d’un des tr&- 
sors historiques les plus riches du monde. 

En effet, tandis que toutes les autres grandes archives de 
’Europe subissaient les affronts de la nature ou des hommes, 
qu’elles Etaient tantöt partag&es par suite de mariages ou de deces, 
tantöt pill&es au cours des guerres ou des revoltes interieures, 


! On trouvera des details fort complets sur les acquisitions successives 
des archives dans la Guia de Diaz Sanchez. 
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celles de Simancas semblärent longtemps devoir 
accident de ce genre et conserver leur 
unique!, 


Echapper ä& tout 
integrit€ absolument 


Helas, leur tour vint aussi: Au cours de la guerre de liberte 
qui Eclata dans toute l’Espagne ä la suite d 
Napoleon, les Francais s’emparörent entre aufres aussi du vieux 
chäteau de Simancas, et, en depit d’un ordre categorique de Joseph 
Bonaparte au general Jourdan (du 7 septembre 1809), lui ordon- 
nant de veiller ä ce qu’aucun degät ne füt commis dans les 
archives, ils s’y conduisirent en vrais vandales?, Les salles du 
plein-pied, oü se trouvaient entre autres la riche collection du 
Registro general del sello, furent transformees en &curies pour la 
cavalerie des envahisseurs, et des documents eparpilles de cette 
riche collection les soldats francais S’amus£rent i faire des litieres 
pour leurs chevaux°. Ils ne semblent heureusement pas avoir pu 
penetrer aux &tages superieurs du chäteau, mais Napoleon se 
chargea lui-möme de devaliser ce que ses soldats avaient respecte. 
Par son ordre, sept mille huit cent Soixante-un legajos, choisis 
parmi les plus importants par rapport ä l’histoire de France, furent 
enleves et transportes aux archives imperiales ä Paris. Les traites 
de 1815 stipulerent, il est vrai, que ces documents Seraient rendus 


e l’invasion du Pays par 


I Ceci ne veut nullement dire qu’il n’existe pas de lacunes dans les 
archives de Simancas. Au contraire, il yena,etilyena de tres graves, 
comparees aux autres grandes archives de l’Europe, celles de Simancas 
sont pas moins uniques au point de vue du complet et de la suite des serie 

Observons de plus que les lacunes des archives de Simancas sont dues 
generalement ä P’habitude qu’avaient les hommes d’Etat espagnols de traiter 
chez eux, dans leurs propres maisons, les affaires, et d’y conserver les Pi&@ces 
publiques. (Cfr. Gachard, op. cit., vol. 1, p. XXII et suiv.). Il en resulte que les 
documents manquant ä Simancas se retrouvent generalement dans les archives 
privees des grandes maisons du pays. 

* On trouvera des documents tres interessants au sujet del’ 
chäteau par les Francais dans les legajos 1089 et 1092 du fonds 
cia des archives de Simancas. 

* A part le Registro general del sello, ce fut le fonds Contadurias gene- 
rales qui eut le plus a souffrir des depredations des Francais. Parmi les fonds 
concernant l’histoire des pays non-espagnols ce fut celui des Diversos de Italia 


qui fut le plus &prouve. Les fonds contenant des nordica ne semblent pas avoir 
souffert. 


mais 
n’en 
S. 


Occupation du 
Gracia y Justi. 
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a l’Espagne, et, en 1816, par les soins de Talleyrand, sept mille 
cing cent soixante-dix-huit Zegajos firent, en effet, retour a Simancas. 
Quant aux deux cent quatre-vingt-trois autres, ainsi qu’ä un certain 
nombre de documents isoles, provenant eux aussi du pillage de 
Simancas, le gouvernement frangais a r&eussi ä Eluder les stipula- 
tions du traite de r&trocession !, et ils se trouvent encore aujour- 
d’hui aux archives nationales, a Paris?®. 

Le pillage des archives de Simancas eut pour effet de rompre 
la tradition qui avait fait du vieux chäteau unique depöt des 
papiers d’Etat de la monarchie espagnole. La guerre de liberte ter- 
minde et l’ordre retabli dans le pays, on commenga peu ä peu & 
conserver ä Madrid les documents des differents ministeres. La 
plus « jeune » des pieces conservees a Simancas porte la date de 
1833 3. 


L’abandon de Simancas comme depöt general des archives de 
l’Espagne fut le dernier coup porte ä la prosperit& du miserable 
hameau. Inutiles desormais, du moment qu’aucun document ne 


! Selon les termes exacts de l’accord entre les gouvernements espagnols 
et francais ä ce sujet, seuls les papiers concernant les provinces devenues 
depuis longtemps frangaises, comme le comt& de Bourgogne, la Lorraine, etc., 
ainsi que les anciens titres de la maison royale de France livres a Charles-Quint 
lors des revers de Francois I, auraient dü Etre conserves a Paris. Cfr. Gachard, 
op. cit., vol. I, p. 36. 

2 Les chiffres ci-dessus, empruntes A la Guia de Diaz Sanchez (p. 47), ne 
sont pas strictement exacts. A l’heure qu’il est (et€ 1911), le directeur des 
archives de Simancas, Don Julian Paz, se trouve a Paris, charg& par le gouver- 
nement espagnol de dresser un inventaire detaille et complet des /egajos con- 
serves aux archives nationales. Ce n’est que lorsque les resultats de cette mis- 
sion seront connus qu’on pourra se faire une idee exacte des pertes subies par 
les archives de Simancas, du fait de l’occupation frangaise. 

On trouvera & l’Annexe n° I un inventaire tres sommaire des documents 
formant le fonds Simancas des archives nationales ä Paris. 

? Les derniers depöts considerables qui aient ete faits aux archives de 
Simancas datent de l’annee 1826. Il va sans dire que les dissensions interieures, 
les guerres civiles qui ravagerent l’Espagne durant la premiere moitie du 
XIX* siecle, contribuerent beaucoup & l’abandon de Simancas comme depöt 
general des archives de la monarchie. 
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franchissait plus les lourdes portes du chäteau et que personne 
alors encore ne songeait ä penetrer dans ce lieu mysterieux dans 
le but d’y &tudier l’histoire, les archivistes eux-m&mes quitterent 
Simancas, et les tresors du chäteau resterent confies a la garde des 
escribanios. 

De ce jour, les archives de Simancas devinrent les plus impe- 
netrables de I’Europe entiere. Tandis que partout ailleurs, y com- 
pris au Vatican, les historiens r&ussissaient ä violer les consignes, 
a se faire admettre — ne fut-ce que par voie exceptionnelle — & 
consulter les sources historiques, Simancas resta inexorablement 
ferme ä quiconque. | 

Lorsqu’enfin, en 1843, Gachard, et de suite apres lui Tiran, 
reussirent ä obtenir de Marie-Christine un Real orden les autori- 
sant ä faire des recherches tr&s limitees a Simancas, l’opposition 
des escribanios, abasourdis & l’idee de voir des &trangers violer 
l’impenetrabilit& de ce lieu sacre, fut telle que les deux savants ne 
-purent travailler effectivement qu’apres la publication du reglement 
du 20 avril 1844, ouvrant definitivement @ nacionales come ä 
estranjeros l’acces des archives. Des lors, par une serie de me- 
sures successives, l’acc&s des tr&esors autrefois si jalousement gar- 
des de Simancas a ete facilit€ de toutes facons, et, & ’heure qu’il 
est, il est certain qu’il n’existe pas dans l’Europe entiere d’archives 
qui puissent se comparer ä celles de Simancas au point de vue de 
la liberalit€ des reglements d’acces et de travail. | 


ı Au sujet des difficultes de tous genres suscitees aux premiers historiens 
qui essayerent de penetrer a Simancas, voir GACHARD, Correspondance de 
Philippe II... Tome I, pp. IX, 49.55 et 506. 

2 Les archives du Vatican sont les seules qui puissent, a ce point de vue, 
ötre comparees ä celles de Simancas. Une difference enorme existe neanmoins 
entre les deux. Au Vatican. les reglements sont excessivement severes; stricte- 
ment appliquees, les recherches y seraient tres difficiles. A Simancas, au con- 
traire, ce sont les r&glements eux-m&mes qui sont d’une libEralit€ qu’on ne ren- 
contre nulle part ailleurs. De plus, le $ 124 du Reglamento para el regimen y 
gobierno de los Archivos del Estado stipule categoriquement que: En los Archi- 
vos poco concurridos, los Jefes, siempre bajo su responsabilidad, podrän dispen- 
sar & los lectores del cumplimiento de las prescriptiones reglamentarias, cuya 
omisiön no pueda perjudicar en manera alguna al material cientifico de los 
mismos. 
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Il n’en existe surtout aucune oü l’accueil soit plus bienveillant, 
oü le personnel entier, du chef au dernier des gardiens, s’efforcent 
autant de faciliter de toute facon au visiteur, non seulement le tra- 
vail proprement dit, dans les locaux des archives, mais aussi le 
sejour dans le miserable hameau oü se trouvent releguees les 
richesses documentaires de l’Espagne. J’ajouterai que les habitants 
du village suivent de toute facon l’exemple donne par le personnel 
des archives. 

Et cet accueil est doublement precieux dans un endroit comme 
Simancas, dont le sejour, sans cela, serait pour ainsi dire insup- 
portable. Le hameau, un des plus miserables de l’Espagne, est 
situe, nous fe savons d&jä, sur une colline au centre du haut pla- 
teau de la vieille Castille, a 700 metres d’altitude, en un endroit 
ouvert A tous les vents et manquant absolument de toute vegeta- 
tion. L’hiver, rigoureux et long', y est d’autant plus redoutable 
qu’aucune des masures du hameau ne possede de moyens de 
chauffage, l’et& y est &touffant et poussiereux. Les seuls moments 
propices ä l’etude y sont six semaines ä& partir du 1°" mai, et autant 
a partir de la mi-septembre. Simancas ne possede ni bureau de 
poste, ni de telögraphe; aucun magasin n’interrompt la sombre 
ligne de ses masures en ruine, aucun hötel, aucune auberge n’offre 
de refuge au visiteur. Celui-ci ne veut-il, ou ne peut-il pas se con- 
tenter des ressources plus qu’hypothetiques que lui offre l’unique 
parador? du hameau, force lui sera de chercher hospitalit& chez 
l’habitant, dont toute la bonne volont&e ne compensera pas toujours 
le manque de ressources’°. 


! Lors de mon arrivee a Simancas, le 6 avril, le sol Eetait encore couvert 
d’une couche de neige de 10 centimetres. 

2 Estaminet du dernier rang, servant de halte aux voituriers qui vont de 
Valladolid A Salamanca, et possedant deux « chambres », inhabitables dans la 
mauvaise saison. 

3 Ce n’est qu’en leur accordant des avantages tout & fait exceptionnels et 
uniques en Espagne que le gouvernement r&ussit a maintenir a Simancas le 
nombre d’archivistes prevu par la loi. A chacun d’eux il est accord@ une indem- 
nite considerable en dehors de leur traitement regulier. De plus, comme il £tait 
absolument impossible de trouver dans le hameau un logement tant soit peu 
convenable pour le directeur, il a fallu construire pour lui, sur les glacis du 
chäteau, une maison expres. 
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Et par suite de la noncurrence inconcevable du gouvernement, 
il est impossible, pour qui travaille a Simancas, d’habiter Valla- 
dolid, distante cependant seulement de onze kilometres. Aucun 
moyen de locomotion n’existe entre les deux endroits, et la route 
qui les unit, asphyxiante de poussiere par le beau temps, vrai 
abime de boue par la pluie, est impraticable, tant pour le veloci- 
pede qu’ä pied'. 

Dans de telles conditions, il n’y a aucune exageration & pre£- 
tendre que pour venir travailler a Simancas il est necessaire non 
seulement d’une certaine dose d’abnegation, mais surtout de pos- 
seder une constitution physique capable de supporter sans incon- 
venients la vie, disons — pour &tre polis — simple et frugale, dans 
ce hameau perdu de la Vieille Castille, constitution qui certes n’est 
guere la prerogative des hommes adonnes aux travaux d’archives. 

Aussi la plupart d’entre eux se gardent-ils bien de venir sejour- 
ner en personne & Simancas, preferant abuser de la bonne volonte 
‘du personnel et harceler celui-ci par correspondance de demandes 
et de pretentions souvent absolument fantastiques et saugrenues. 

Et la consequence inevitable de ce fait est que le personnel 
des archives, qui met un point d’honneur ä satisfaire aux demandes 
möme les plus abasourdissantes, perd la majeure partie de son 
temps au travail ingrat d’ex&cuter des recherches pour qui ne veut 
ou ne peut se donner la peine de les faire soi-möme. 

Durant mon sejour & Simancas, j’ai vu le directeur interimaire 
des archives, Don Juan Montero Conde, vouer cing journees d’un 
travail acharne ä rechercher, pour une &tudiante de l’Universite de 
Palerme, qui en avait besoin pour une these de licence, quelques 
documents, dont elle n’avait möme pas su indiquer la cote exacte. 

Le jour oü des communications tant soit peu convenables 
seraient organisees entre Simancas et Valladolid, un tel etat de 
chose pourrait ötre Evite, et le service des archives y gagnerait 
grandement. 


! II est question d’etablir un tramway electrique entre Valladolid et 
Simancas, mais, au dire des gens competents, le projet n’a aucune chance 
d’aboutir d’ici a un avenir absolument indeterminable. 


ll 


LES ARCHIVES. I 


Bätiments. — Securite. — Amenagement. — Personnel. — Service. 


Dans son 6tat actuel, le chäteau de Simancas, restaur& maintes 
fois et dernierement encore durant le dernier quart du siecle dernier, 
repond aux exigences techniques d’un depöt d’archives autant 
que peut le faire un bätiment non construit ad hoc. Le corps de 
bätiment principal forme un Enorme quadrilatere de quatre 6tages, 
flanqu& & chaque coin d’une grosse tour ronde ', et entourant une 
spacieuse cour interieure carree. Les murailles, toutes de pierre de 
taille, atteignent du cötE exterieur l’Epaisseur de cing metres & la 
base. Au cours des transformations successives de la vieille 
forteresse en depöt d’archives, elles ont &te percees de vastes 
fenetres assurant aux locaux interieurs un Eclairage et une venti- 
lation parfaitement suffisants. 

Construit entierement sur roc, au point culminant de la colline, 
le bätiment est parfaitement ä& l’abri de toute humidite. Pris dans 
leur ensemble les documents de Simancas sont incontestablement, 
de toutes les grandes archives de l’Europe, ceux parmi lesquels 
les degäts caus&s par ’humidite sont les plus rares. M&me parmi 
les Zegajos du Registre general del sello, conserv& depuis quatre 
siecles au plein-pied du chäteau, ’humidite n’a laisse aucune trace. 


ı Cfr le plan du chäteau reproduit ä !’Annexe n° VII. 

2 Ce n’est que parmi les Jegajos conserves dans les greniers du chäteau 
que j’ai pu constater, en deux endroits differents, de serieux degäts, causes par 
des infiltrations dues au mauvais etat de la toiture du donjon, dont la direction. 
des archives reclame depuis longtemps la r&paration. 
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Sous le rapport de la securite contre l’incendie, les conditions 
sont tout aussi favorables. Situe en dehors du village m&me, qu!’il 
domine entierement, et par cela dejäa garanti contre tout peril 
exterieur, le chäteau est de plus isol& des lieux habites par une 
haute muraille crenelee, entourant ä dix metres de distance tout le 
corps de bätiment principal, atteignant en hauteur le second &tage 
de celui-ci, Epaisse de cing metres et flanquee d’un profond fosse 
de vingt-cing metres de large absolument inaccessible du dehors. 
Dans le chäteau, oü personne n’habite et oü personne n’a acces en 
dehors des heures d’office, il n’y a de chauffage que dans les 
bureaux des employe6s, dans la salle d’etude et dans les corridors 
conduisant des uns a l’autre. Ce chauffage est obtenu par le moyen 
d’un calorifere installE en dehors du corps de bätiment principal, 
dans l’espace menage entre celui-ci et le mur d’enceinte et dans un 
bätiment construit ad hoc et a l’epreuve du feu. De nombreux 
paratonnerres protegent les bätiments contre la foudre; enfin des 
pompes ä main, toujours pleines d’eau et regulierement contrölees, 
ainsi que des grenades extinctrices, sont r&parties dans les cours et 
les salles. L’histoire du chäteau ne mentionne qu’un seul cas 
d’alarme : Un commencement d’incendie cause par la foudre en 
1597 et qui fut du reste sarıs consequences fächeuses *. 

Point n’est besoin d’insister sur la securit& des archives de 
Simancas contre l’effraction. Le vieux donjon des amiraux de 
Castille, la prison d’Etat de Philippe Il, n’a &videmment rien & crain- 
dre sous ce rapport. 

Le chäteau de Simancas comprend en tout cinquante-six 
salles, dont cing sont occupees par les bureaux du directeur et 
des employes, la salle d’etude et celle des gardiens. Les cinquante- 
et-une autres constituent les archives proprement dites. Ces salles 
varient considerablement sous le rapport de la grandeur et de la 
hauteur. Tandis que les unes, hautes de deux &tages, Eclairees des 
deux cötes par de larges fenätres, rappellent celles des biblioth&- 
ques italiennes, d’autres, particulierement celles situees dans les 
tours, sont toutes petites et de forme irreguliere ou ronde ?. 


2 Cfr Diaz SANCHEZ, Guia..., P. 36. 
2 Cfr le plan du chäteau, Annexe n? VIll. 
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L’amenagement des salles du depöt n’a rien de moderne. 
Gräce au fait que la place ne manque nulle part, que l’Eclairage est 
parfaitement suffisant et que les salles sont pourvues de nom- 
breuses tables, le service est neanmoins tres satisfaisant ; plus. 
facile et plus rapide que par exemple dans nombre d’archives 
d’Etat italiennes. 

Les documents ne sont jamais relies en volumes; ils sont 
assembles en Zegajos — liasses, ou mieux, paquets — contenant 
generalement les pieces provenant de telle ou telle administration 
durant le cours d’une annde donnee et solidement ficel&es en 
paquet entre deux feuilles de carton, munies des indications d’office. 
Ces legajos, r&partis par fonds, ou plus exactement par archives, — 
une ou plusieurs salles du chäteau &tant affect&es aux provenances 
dc telle ou telle administration — sont: places generalement par 
ordre chronologique, sur des Etageres fixes couvrant les murs de 
toutes les salles du depöt, mais laissant absolument libre tout 
l’espace entre ceux-ci !. 

Ces &tagere>, dont il m’a Et& impossible de determiner la date 
exacte, sont en tous cas tr&s anciennes. Elles sont quelques fois 
en bois, mais generalement en une espece de beton ä l’Epreuve du 
feu et couvrent les murs d’un systeme de cases fixes, profondes 
d’environ 3/ı de metre, haute d’autant et larges de un ä un miötre 
et demi. Comme ces cases sont infiniment trop grandes compar&es 
au volume des lZegajos, on en arrive, le jour oü l’emplacement 
manque, ä& placer ceux-ci les uns sur les autres, puis, quand cela 
möme ne suffit plus, les uns derriere les autres, en deux rangs.. 
Dans certaines salles tres encombrees, par exemple dans celles 
affectees aux enormes archives de la Secretaria de Guerra, les 
legajos se trouvent ainsi empil&s les uns sur les autres dans les 
cases murales et, chose plus grave encore, empil&es sur deux rangs 
dont !’un, interieur, est completement masqu& par le second, ext&- 


ı Dans certaines salles, comme par exemple dans celle du Pafrimonio: 
Real, dans celle oü sont exposes les documents les plus precieux des archives, 
dans celle de la Camara de Castilla, etc., les etageres sont remplacees par des. 
armoires fermees, en bois, datant en partie du XVI* siecle. 
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rieur. Il en resulte que le personnel est parfois oblig& de vider 
‚completement une case pour parvenir au Zlegajo cherche. 

Heureusement, ainsi que je viens de le dire, les cases sont 
exclusivement murales, laissant tout l’espace des salles complete- 
ment vide. L’emplacement ne manquant aucunement, l’administra- 
tion des archives s’efforce depuis plusieurs annees & deverser le 
trop plein des Etageres murales sur des Etageres de systcmes plus 
modernes !, &tablies par groupes au milieu des salles. Ainsi le 
fonds le plus consulte des archives, celui de la Secretaria de 
Estado, est actuellement entierement reparti selon les methodes 
les plus modernes, et lors de mon selour ä Simancas on &tait en 
train de repartir de la möme facon les archives de la Secretaria de 
Querra. 

Un autre grave defaut de l’ancien systeme des cases murales 
est constitue par le fait qu’elles s’etagent jusqu’a une trop grande 
hauteur, jusqu’au plafond des salles. Qu’on se figure le temps et 
la peine qu’il faut pour vider, ainsi que nous venons de voir qu’on 
est souvent oblige& de le faire, une case contenant une cinquan- 
taine de Zegajos, lorsque cette operation doit se faire du haut d’une 
echelle des plus primitives, afın d’atteindre une case placee & 
quatre ou cing metres du sol! Il va sans dire que dans l’amena- 
gement moderne des salles, on s’est efforc& — he&las sans y r&ussir 
partout? — & n’employer que des etageres accessibles sans 
Echelle. 

Aucun moyen de transport m&canique n’existe, ni entre les 
differentes salles, ni m&me entre les differents Ctages du chäteau, 
et il serait materiellement impossible d’en &tablir un. Ce n’est pas 
dans un bätiment construit avec tout le caprice des forteresses du 
moyen-äge, un bätiment dont les salles varient de niveau, les 
etages de hauteur, dont l’Epaisseur des murs se compte en metres 
et dont les portes, les couloirs, les escaliers secrets laissent parfois 


! A part le fait, toutefois, que ces etageres sont en bois et non en metal. 
2 Ainsi les etageres sur lesquelles sont r&partis les Zegajos du fonds Esfado 
ont environ trois metres de hauteur. Pour atteindre a leurs rayons sup£rieurs, 
force est donc d’avoir recours a une Echelle, ou du moins dä un escalier portatif. 
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tout juste passer un homme, qu’on £tablira jamais un systeme 
moderne de transmission et d’ascenseurs. Observons du reste que 
la chose serait parfaitement superflue. M&me s’il prenait fantaisie 
au gouvernement espagnol de rendre le village accessible au com- 
mun des mortels en organisant des communications tant soit peu 
europ@ennes avec Valladolid, les archives de Simancas n’en devien- 
dront pas moins jamais de celles oü affluent par centaines les 
savants et les &tudiants, et le bon vouloir des escribanios d’au- 
jourd’hui compensera toujours avantageusement les quelques 
minutes qu’epargneraient des transmissions modernes. 

On s’est efforce du reste a suppleer au manque de moyens 
rapides de transmission en groupant le plus pres possible de la 
salle de travail les fonds les plus consultes. Celui de la Secrefaria 
de Estado, par exemple — le plus demand&, surtout par les etran- 
gers, qui sont en majorit& parmi les visiteurs de Simancas — est 
installe, en partie dans la salle d’Etude m&me, en partie dans celle 
adjacente des gardiens, en partie enfin dans une troisieme salle 
voisine des deux premieres, et quiconque a travaill& a Simancas 
conviendra que nul part ailleurs on n’est servi avec plus de rapidite 
et de commodite quici. 

La salle d’eEtude et de consultation, situ&e au second etage de 
l’edifice, entre la salle des gardiens et le cabinet du chef des archi- 
ves, est, bien que relativement fort petite !, parfaitement suffisante 
pour les besoins actuels. Il est rare en effet que plus de trois ou 
quatre historiens se trouvent simultan&ment a Simancas. L’Eclairage 
de la salle est parfait, le chauffage excellent, le service des legajos 
se fait dans la salle möme, le directeur et la serie des index sont & 
deux pas. En un mot, on y est & merveille. Pour chaque visiteur 
qui se presente on apporte un pupitre ä Ecrire tres commode et 
c'est A qui des employes se mettra en quatre pour satisfaire aux 
moindres desirs de l’etudiant. 

On travaille en tr&es petit comite, pour ainsi dire en famille, et 
gräce ä cela l’appareil si enervant, si fastidieux des formalites des 
archives a grand public peut Etre reduit A sa plus simple expres- 


! Elle ne pourrait contenir plus d’une dizaine d’etudiants & la fois. 
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sion. Pas de demandes Ecrites, de regus, de contre-recus, de billets 
d’entree et de sortie, de longues attentes. De sa place chacun 
demande au surveillant assis tout pres le Z/egajo qu’il desire, et 
comme generalement celui-ci appartient au fonds Secretaria de 
Estado, etabli, nous venons de le voir, aA portee de la main, l’on 
est servi en moins de temps qu'il n’en faut pour le decrire. M&mıe 
absence de formalisme pour les copies. Chacun est libre de copier 
soi-m&me ou de faire copier ä sa guise ! et l’inepte difference qu’on 
fait encore un peu partout ailleurs entre copie a la main et copie 
photographique par exemple, n’existe pas ici?®. Comprenant la 
valeur du temps pour des gens venus generalement de tr&s loin et 
toujours plus ou moins souffrants des conditions de la vie dans le 
pauvre hameau, le personnel fait tout pour permettre a chacun de 
travailler le mieux et le plus rapidement possible. Lors de mon 
sejour A Simancas nous £tions quatre Etrangers ä maugreer & qui 
mieux mieux sur notre sort. Pour ne pas nous faire perdre une 
seule journee de travail, les employes, sans que nous ayons fait la 
moindre demarche en ce sens, renoncerent spontanement ä la 
journee de cong& auquel la fete nationale du 2 mai leur donnait 
droit et nous pümes travailler ce jour la comme tous les autres, 
de 8 heures du matin a 2 heures de l’apres-midi °. 


ı Une des difficultes les plus serieuses que rencontre l’Etudiant a Simancas 
est le manque absolu de copistes. Les deux escribanios que comporte le röledu 
personnel sont generalement absorbes par leurs travaux d’office, et dans le vil- 
lage il est impossible de trouver quelqu’un qui soit en Etat d’ex&cuter la copie 
me&me la plus ordinaire. La photographie joue donc necessairement ici un röle 
considerable, pour qui sait photographier et arrive muni de tout ce qu’il faut 
pour le faire, car, bien entendu, Simancas ne possede ni photographe, ni mıa- 
gasin d’articles photographiques. 

2 Voici les stipulations du reglement ä ce propos : Para fotlografiar las 
hojas de Cödices, los documentos, sellos, etcdtera, se necesitarä permiso especial 
del Jefe del Archivo, quien sölo deberä otorgarlo cuando el pelicionario Justi- 
fique perseguir con ello fines cientificos 0 artisticos, y siempre por supuesto que 
pueda hacerse en conditiones tales que no cause perjuicio ni deterioro alguno. 
($ 128 du Reglamento para el Regimen y gobierno de los Archivos del Estado). 


3 Les archives sont ouvertes l’annee entiere, ä l’exception seule des 
dimanches et des tres rares jours feries reconnus par le gouvernement. 
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Le defaut le plus grave des archives de Simancas est l’insuf- 
fisance absolue du personnel. D’apres les röles officiels du service 
des archives espagnoles ! le personnel total assigne ä celles de 
Simancas comprend : Un directeur, deux archivistes, deux escri- 
banios ou copistes, deux gardiens, et enfin une femme de service 
pour le gros ouvrage de nettoyage. En d’autres mots, frois — je 
repete trois — employes techniquement instruits pour vaquer au 
soin des archives les plus importantes de ’Espagne, pour diriger 
et faire fonctionner un depöt Evalue A guarante millions de docu- 
ments, repartis sur guatre-vingt mille legajos, un depöt visite 
annuellement par des dizaines de savants et consultes par corres- 
pondances par des milliers d’autres, qu’effrayent la perspective 
d’une visite personnelle dans ce coin perdu de la Veille Castille ?. 

Qu’on se figure le travail &norme que repr&sente & elle seule 
cette correspondance gigantesque, les recherches auxquelles elle 
donne lieu, les copies auxquelles elle astreint ces malheureux trois 
archivistes, oblig&s de suppl&er en dehors des heures d’office les 
deux copistes constamment sur les dents, et !’on aura une faible 
idee de la vie que menent dans cet endroit perdu, en dehors des 
limites de la civilisation, ces peu enviables fonctionnaires. 

Et comment veut-on qu’avec un travail pareil ces trois mal- 
heureux archivistes trouvent le temps de se consacrer & ce qui 
devrait &tre le but principal de leurs efforts : la r&organisation, la 
classification complete et totale des tresors commis & leurs soins ? 
Et s’etonnera-t-on des lors s’il a fallu des anndes pour operer un 
nouveau classement des sept mille et quelque Zegajos de la Secre- 
farıa di Estado ; cela, notons-le bien, sans toucher en rien au 


! Je me sers ici de la derniere Edition de l’escalafon, vieille il est vrai de 
plusieurs annees, mais non encore modifiee lors de ma visite & Simancas, en 
mai et juin 1911. 


? Lors de mon sejour a Simancas, un employ€& surnumeraire et non 
encore au courant du service &tait attache aux archives. En revanche, le direc- 
teur de celles-ci etait absent, envoye.en mission scientifique A Paris par le gou- 
vernement, et, bien que la dur&e de cette mission fut prevue pour une annde, 
aucun remplacant n’avait et envoy& pour renforcer le personnel ainsi reduit 
des archives, hors le surnume6raire en question. 
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contenu de chaque legajo, et s’il en faudra encore plus pour r&or- 
ganiser de la möme mani£re les archives de la Secretaria di Guerra. 

La cons&quence logique de cette insuffisance inconcevable du 
personnel est une insuffisance correspondante des inventaires et 
des index. Les archives de Simancas sont, ä ce point de vue, 
incontestablement les plus mal fournies de l’Europe entiere. Jadis, 
lorsque Simancas 6&tait encore le depöt central oü toutes les admi- 
nistrations du pays de&posaient leurs archives, les escribanios se 
contentaient, au regu d’une liasse de pieces, de placer celle-ci, telle 
qu’elle leur etait parvenue, dans le fonds correspondant, apres l’avoir 
pourvue d’un numero d’ordre et d’une date indiquant l’annee ä 
laquelle appartenaient les documents. A part une tentative faite en 
1630', ce n’est que vers le commencement du xıx° siecle qu’on 
dressa — et cela seulement pour les fonds les plus importants — 
des rudiments d’index, donnant pour chaque legajo, indiqu& seule- 
ment par son numero d’ordre, l’ann&e de provenance des pieces 
qu’il contenait, sans sp£cification aucune du caractere de celles-ci ?. 

La creation du Cuerpo facullativo de Archiveros, Bibliotecarios 
y Argueölogos, qui dota enfin ’Espagne d’un personnel technique 
a la hauteur de sa täche et la publication, en 1911, du Reglamento 
para el Regimen y Gobierno de los Archivos del Estado, dont un 
chapitre entier? est consacr& & l’eElaboration des catalogues des 
archives, donna il est vrai une impulsion nouvelle & ce service si 
indispensable. Mais le gouvernement ne sut — ou ne put — main- 
tenir le programme Enonce. A Simancas, par exemple, des inven- 
taires, non encore correspondants aux exigences modernes, mais 
enfin infiniment sup£erieurs toujours aux listes numeriques des 
anciens escribanios furent dress&es pour les fonds Roma, Portugal, 


ı Nous reviendrons plus loin ä la question des inventaires. 

?2 Cfr chapitre suivant. 

On peut se faire une idee de ce que sont les inventaires de Simancas en 
parcourant les notes ä l’inventaire sommaire du fonds Zsfado publie plus loin. 
Ces notes, en effet, ne sont que des copies in exitenso des donndes fournies par 
les seuls index existants de la collection la plus importante que renferment 
les archives de Simancas. 

3 Capitulo IV : Catälogos, Colocaciön y numeraciön de los fondos. 
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Inglaterra et Alemania des archives de la Secretaria de Estado !, 
ainsi que pour la section Diversos de celles de la Cdmara de 
Castilla. Ce dernier seul a &t& imprime, voila deja sept ans*®. 
Quant aux autres, lors de mon s@jour A Simancas des negociations 
etaient engagees entre la direction des archives et une societe 
scientifique alemande, en vue de la publication, aux frais de cette 
derniöre, et bien entendu surtout au zorn de cette derniere, de 
l!’inventaire de la section Alemania? des archives de la Secretaria 
de Estado, &labor& cependant exclusivement par le personnel de 
Simancas. | 

Soit faute de ressources, soit faute d’interet, ’etranger, l’intrus, 
semble donc appel& & jouer en Espagne le röle pr&dominant, et 
nefaste au point de vue national, qu’il joue helas deja par exemple 
en lItalie. 

C’est au gouvernement espagnol qu’incombe la responsabilite 
de cet &tat de choses deplorable, au gouvernement, qui neglige 
pour ainsi dire systömatiquement Simancas. En effet, non seule- 
ment le nombre des employes y est absolument insuffisant, mais, 
de plus, les employes des archives les plus importantes que pos- 
sede le royaume sont, au point de vue de l’anciennete, les plus 
jeunes de tous. Ouvrez l’escalafon du Cuerpo facultativo de Archi- 
veros, Bibliotecarios y Arqueölogos* et vous constaterez que, par 
exemple, le chef de ces archives de Simancas, les plus vastes, les 
plus importants de ’Espagne, une des plus importantes de ’Eu- 
rope, est le moins haut en grade de Zous ses collögues. Dans de 
petites archives de second, de troisi&me rang, mais situees dans 


! Cfr chapitre suivant. 

3 Cet index, Eelabore par le directeur actuel des archives de Simancas, 
Don Julian Paz, et publi&€ en 1904 sous forme de tirage ä part de la Revista de 
archivos, bibliotecas y museos, constitue un fort volume de 280 pages et est par- 
faitement comparable ä ce qui a etE publie de mieux en ce genre. 1l porte la 
designation de « Vol. 1» d’une serie dont la suite, helas, tarde encore ä paraitre. 

: Ou plus exactement de l’inventaire des consulfas de la section Alemania. 

4 L’escalafon que j’ai eu a ma disposition lors de ma visite & Simancas 
etait, je le repete, vieux de plusieurs annees, mais d’un cöte, c’etait le dernier 
publie, de l’autre les promotions survenues depuis sa publication ne peuvent 
guere avoir modifie sensiblement l’ordre d’anciennete des fonctionnaires. 


’ 
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des endroits moins inhospitaliers que Simancas, vous trouverez 
des directeurs plus hauts en grade que lui. Aux archives de 
Madrid, si insignifiantes cependant en comparaison de celles de 
Simancas, et oü n&eanmoins les employes pullulent, vous en trou- 
verez des subalternes qui seront d’un grade superieur & celui du 
Jefe de Simancas. Et celä est fort comprehensible. Tant que 
Simancas sera un lieu d’exil, .etranche du monde par le manque 
de communications, tant que le personnel y sera abruti de travail 
vu son insuffisance, il est Evident que personne ne voudra se 
sacrifier pour y aller, et que les archivistes, surtout ceux maries et 
peres de famille, prefereront un poste secondaire dans un endroit 
civilise ä celui de directeur a Simancas. 

Un autre defaut considerable des archives de Simancas est 
leur manque presque absolu de bibliotheque de consultation. Les 
manuels generaux les plus ordinaires, que le savant est habitue & 
avoir ä sa disposition dans toutes les archives du monde, font ici 
- complötement defaut. De m&me les publications espagnoles les 
plus importantes, voire m&me celles basees sur les documents de 
Simancas. Ainsi, des cent et quelques volumes de la collection 
des Documentos ineditos para la Flistoria de Espaiia, une ving- 
taine au plus, et des plus anciens, figurent parmi la miserable biblio- 
theque des archives, et de la Nueva Coleciön de documentos ineditos 
para la Historia de Espana, dont plusieurs volumes comprennent 
principalement des documents extraits de Simancas, aucun ne 
figure aux archives. Les revues historiques espagnoles les plus 
importantes, celle m&me de Archivos, Bibliotecas y Museos ne s’y 
trouvent pas au complet. Enfin les publications concernant möme 
directement les archives de Simancas brillent tout particuliörement 
par leur absence complete. Quiconque se propose de travailler A 
Simancas fera donc bien de prendre avec soi Zouf manuel de 
consultation, guel qu’il füt, dont il pourrait avoir besoin au cours 
de ses recherches. 

J’ajoute qu’il fera bien aussi de s’approvisionner de papier, 
d’encre et de plumes. Rien de tout cela ne se trouve A Simancas 
m&me, et nous savons deja que de Simancas ä Valladolid aucun 
moyen de locomotion n’existe. 


1 


LES ARCHIVES. Il 


Le mecanisme gouvernemental de Philippe II. — Origines et for- 
mation des differents fonds. — Terminologie. — Le principe de 
provenance. — Confusion et desordre du classement. — Les 
legajos. — Les index. — Les portefeuilles. 


Avant de passer ä l’Etude des differents fonds qui composent 
les archives de Simancas il est necessaire d’indiquer ici ä grands 
traits le mode d’elaboration, d’expedition et de classification des 
documents de la Chancellerie espagnole. Vu la force de la tradi- 
tion, qui maintient pendant des siecles en vigueur les usages une 
fois Etablis, vu !’uniformite d’organisation et de fonctionnement qui 
caracterisa les differents organes du gouvernement espagnol, vu 
enfin le cadre des &tudes de la Mission romaine de l’Acad&mie des 
Sciences de Finlande, il me sera possible de m’en tenir ici & l’Epo- 
que de Philippe Il et aux documents de l’organe le plus important 
de son Epoque pour nous autres &trangers, ä savoir ä ceux de la 
Secretaria de Estado, representant ce que nous appellerions au- 
jourd’hui le Ministere des Affaires Etrangeres. 

Pour le seconder dans le gouvernement de son immense em- 
pire, l’extraordinaire bureaucrate que fut Philippe Il avait institue 
trois grands conseils generaux, entre lesquels les differentes bran- 
ches de Padministration se r&partissait de la maniere suivante. Le 
Consejo Real s’occupait de tout ce qui concernait la justice et !’ad- 
ministration interieure du royaume. Le Consejo de Facienda dis- 
cutait et pr&parait les affaires &conomiques. Du Cozsejo de Estado, 


22 HENRY BIAUDET B VIII, 


enfin, ressortissait toute question ayant trait soit aux affaires &tran- 
geres, soit A la defense de !’empire. 

Cree par Ferdinand et Isabelle, mais definitivement organise 
par Philippe Il, le Consejo de Estado ne tarda pas & &tre insuffisant 
pour satisfaire A l’&norme besogne qui lui incombait. De m&me 
que vers la m&me Epoque toute une serie de Congregations Etaient 
institu&es A Rome pour döcharger le consistoire des cardinaux de 
certaines affaires spe&ciales, et plus tard de certains groupes deter- 
mines d’affaires, de möme en Espagne Philippe II se vit oblig€ de 
confier certaines categories, toujours plus nombreuses, d’affaires & 
des conseils sp&ciaux’ C’est ainsi que furent cre&s successivement 
la Cämara de Castilla, et les Consejos de Aragon, de Italia, de 
Indias, de Guerra, de la Inquisiciön, de las Ordenes militares, de 
Cruzada, etc., dont les noms indiquent suffisamment les attribu- 
tions generales ', le Consejo Selecto, espece de conseil intime et 
prive, voire m&me une Junta (conseil) de noche, pour seconder le 
 roi durant ses insomnies, enfin tant d’autres dont l’existence fut 
souvent fort &phe&mere. 

Or, bien qu’il ait assigne A chacun de ces nombreux cozsejos 
une sphere d’action parfaitement delimitee, Philippe Il ne se g&nait 
nullement de sortir de ces limites. Telle affaire, qui aurait dü ätre 
au ressort du Consejo de Italia, par exemple, se trouvera confiee 
au Consejo de Guerra, telle autre, qui aurait logiquement due &tre 
trait&e par le Consejo de Hacienda, le sera en revanche par celui de 
Estado, etc. Et comme les archives de Simancas ne sont en r6alit& 
que la collection generale des archives des differents organes du 
gouvernement, conservees telles que, sans qu’aucune reorganisa- 
tion ou reclassification ait jamais eu lieu, il en rösulte que les 
documents concernant une affaire purement italienne, par exemple, 
mais trait&e, par suite d’un caprice du roi, par le Consejo de 
Hacienda, se retrouveront, non lä oü on s’attendrait A les retrouver, 
c’est-A-dire dans les archives du Consejo de Italia, mais dans 
celles de celui de Aacienda. 


1 A ceux-ci vinrent encore s’ajouter, vers la fin du regne, les Conseils 
provinciaux des Flandres, de Naples, de Sicile, du Portugal, etc. 
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Il ya mieux encore. Tr&s souvent le roi ne consultait pas tel 
ou tel conseil en entier. Il confiait l’affaire A quelques conseillers, 
choisis parfois dans differents conseils, voire m&me en dehors de 
tout conseil constitu@'!. Le sort des documents @labores par de 
telles reunions &tait absolument arbitraire. Tantöt on les cla>sait 
aux archives du conseil qui logiquement auraif dü traiter la ques- 
tion, tantöt dans celles du conseil auquel appartenait le secretaire 
accidentel de l’assemblee r&eunie ad hoc, tantöt enfin ils &chouaient, 
plus ou moins au hasard, dans les archives de quelque conseil, 
dont les attributions avaient d’une maniere ou d’une autre trait ä 
l’affaire. | 
Ajoutons que telle affaire sera trait&e aujourd’hui par le Con- 
sejo de Estado, demain par celui de /falia, une autre fois par celui 
de Guerra, de Flacienda, ou tout autre ?, et l’on aura une faible 
idee des surprises auxquelles est achaque moment expose& l’historien 
a Simancas. 

Quant au mode de fonctionnement de ces Consejo, voici com- 
ment les choses se passaient, par exemple au Consejo de Estado. 
Les depöches des ambassadeurs, appel&es dans la terminologie de 
la chancellerie espagnole cartas, et adress&es, soit au roi, soit plus 
generalement au Secrefario de Estado, correspondant ä l’am- 
bassade en question ?, &taient pr&sentees par ce dernier ä Phi- 


! Durant tout le regne de Philippe Il, les differents Consejos n’eurent 
qu’un caractere purement consultatif. Le roi s’adressait A eux quand bon lui 
semblait, mais m&me les affaires les plus importantes &taient souvent r&solues 
sans intervention aucune des conseils. 

« Philippe II voulait, dit Gachard (op. cit., vol. I, p. LIV), que tous indis- 
tinctement ne s’entremissent que des choses sur lesquelles il jugerait d propos de 
les consulter. Tantöt il les faisait deliberer ensemble, en chargeant un des secre- 
faires d’Etat de resumer leurs opinions dans un rapport qu’il lui adresserait; 
tantöt il demandait a chacun d’eux son avis en particulier, en lui laissant igno- 
rer que d’autres eussent dtE entendus sur le möme objet; tantöt il cachait d 
ceux-ci certaines particularites qu’il confiait d d’autres... » 

? Les affaires concernant l’heritage Sforza, pour ne citer qu’un seul 
exemple, sont trail&es tantöt par le Conseil d’Etat, tantöt par celui de Hacienda, 
tantöt par celui d’Italie ou celui, provincial, de Naples, tantöt par des conseils 
speciaux nomme&s ad hoc, tantöt, enfin, elles sont traitees par le roi personnelle- 
ment, sans participation aucune des conseils. 

? Cfr. p. 27. 
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lippe II, qui les lisait avec la plus grande attention, soulignant 
les passages les plus importants et couvrant les marges d’anno- 
tations et de remarques. Cela fait, le roi, dans les cas oü il 
jugeait necessaire d’entendre l’avis de ses conseillers, indiquait ä 
quel conseil l’affaire serait soumise. A la prochaine seance du dit 
conseil la dep£che, ou, dans les cas oü elle &tait tr&es longue, ses Pun- 
los, c’est-ä-dire son resume, Etaient soumis A la discussion, accom- 
pagnes du pr&avis du Secretario de Estado.Le roi n’assistait jarnais 
en personne aux deliberations' et celles-ci aboutissaient toujours A 
une conclusion £crite, consulfa, comprenant, soit le vote motive de 
chaque membre du Consejo, soit, dans le cas oü les avis n’etaient 
pas partag&s, le vote general, sign€ de tous les membres®. La con- 
sulta &tait maintenant pr&sentee au roi, accompagnee de toutes les 
pieces du dossier. Dans la marge, toujours tr&s large, de la consulla, 
ou au dos de celle-ci, ou enfin sur une feuille ä part, le monarque 
inscrivait de sa propre main sa resoluciön. Celle-ci etait-elle con- 
- forme A l’avis du conseil, la consulfa 6tait expediee en forme defi- 
nitive comme protocole de la seance, et les r&ponses redigees sou- 
vent mot-ä-mot d’apr&s le texte de celle-ci. Philippe II ne partageait- 
il pas l’avis de son conseil, l’affaire etait reprise selon ses indications 
et suivait une filiere identique jusqu’a ce que l’on se soit mis d’ac- 
cord. 

Au point de vue de la terminologie archivale on distinguait 
deux especes de consultas : les consultas de officio, quand l’affaire 


! Cr. GACHARD, Op. cit., val.I,p. LIV. 

? Les consultas constituent peut-Etre les documents les plus importants 
du fonds Estado, gräce ä l’exposition complete qu’elles donnent de l’affaire 
traitee. Elles sont toutes redigees d’apr&s un modEle identique, ster&otypique. 
La premiere partie est constitu&e par une exposition claire, nette, mais tr&s resu- 
mee de l’affaire. La seconde comprend les votes motives de chaque membre du 
conseil, a commencer par le parecer du rapporteur, ainsi que l’avis final du con- 
seil, ou les avis divergents de la majorite et des minorites. La troisitme partie, 
enfin, est formee par la resoluciön generalement autographe du roi. 

En general, on trouve ä Simancas tant les brouillons (Minutas) que les 
originaux des Consultas. Il va sans dire que la confrontation des unes et des 
autres est de la plus haute importance pour l’Etude de la marche m&me de l’af- 
faire et des discussions auxquelles elle a donne lieu. 
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etait de caract&re politique ou diplomatique; les consultas de partes, 
lorsqu’on y traitait quelque affaire purement individuelle. Souvent 
une seule et möme consulta traitait les deux genres de questions, 
et portait dans ce cas le nom de consulta de officio y de partes. 

Les decisions des conseils de moindre importance ou de nature 
€phemere s’appellent non consulfas, mais juntas. 

Les rapports ou &tudes, souvent tres circonstancies, que Phi- 
lippe Il se faisait remettre par ses conseillers les plus au courant de 
la question et qui servaient tres souvent de base pour la redaction 
de la consulta, portaient le nom de pareger. Ä 

Enfin les depöches de r&ponse de la chancellerie royale aux 
ambassadeurs prenaient le nom de despachos'. 

Les instruciones des ambassadeurs &taient redigees, elles aussi, 
par le Consejo de Estado, d’apres les indications du roi, et passaient 
par une filiöre semblable & celle des despachos. 

Notons enfin une particularit€e de la pratique diplomatique 
espagnole qui joue un tres grand röle dans la r&partition des docu- 
ments sur les differents fonds des archives. Chaque affaire Etait 
traitee A part, par lettre speciale et ne traitant d’aucune autre ques- 
tion. Un ambassadeur avait-il par exemple a communiquer & Ma- 
drid plusieurs affaires — et c’etait bien entendu la le cas general — 
il Ecrivait autant de lettres qu’il y avait de questions & traiter ?, et tou- 
tes ces carlas reunies formaient, avec les avisos et autres annexes, le 
pliego confie au courrier. J’ai et& a m&me de constater le fait d’am- 


I Les despachos ne sont souvent qu’une paraphrase de la Cozsulta corres- 
pondante. Il arrive cependant tr&s souvent que l’opinion mise par le conseil et 
approuv&e par le roi se trouve soit soulign&e, soit adoucie dans la redaction 
finale des despachos. Enfin, dans les cas oü l’affaire n’a pas &te soumise & la 
deliberation des conseils, les despachos &manent directement de la main du 
secr&taire d’Etat, ou de celui prive du roi. 

3 On rencontre, il est vrai, de nombreuses exceptions ä cette r&gle. Cepen- 
dant, m&me alors le principe de la distinction est toujours observ&. Une lettre 
contiendra toute une serie d’informations politiques, une autre plusieurs affaires 
economiques, une troisieme des questions individuelles, etc. Les nonces apos- 
toliques, par exemple, suivaient, on le sait, dans la r&gle la methode inverse. 
Dans une seule et m&me lettre ils mettaient Zouf ce qu’ils avaient a communi- 
quer au cardinal-secretaire d’Etat, affaires ecclesiastiques, negociations diplo- 
matiques, questions &conomiques, voire m&me affaires purement personnelles. 
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bassadeurs expediant A Madrid quinze, vingt, vingt-cing lettres 
et plus, le m&me jour. 

Au point de vue de l’exp&dition des affaires ce systeme &tait 
evidemment tr&s avantageux et pratique. Au recu du päego aA Ma- 
drid chaque lettre &tait soumise au consejo aux attributions duquel 
appartenait l’affaire trait&e dans chaque cas, et la correspondance 
en la matiere restait, bien entendu, dans les archives dudit conseil. 
Au point de vue des recherches historiques la methode en revanche 
est desastreuse. Le fractionnement de la correspondance est inouf, 
car bien entendu les despachos de r&ponse &taient aussi nombreu- 
ses que les carfas de l’ambassadeur, et, vu la r&partition des do- 
cuments dans les fonds les plus divers, il est presque impossible 
de se faire une idee claire et nette de P’aeuvre generale de tel ou tel 
ambassadeur, de la complexit&e des efforts de la diplomatie 
espagnol dans telle ou telle contree '. 

Cela est d’autant plus difficile que les brouillons des carfas, 
. dest-A-dire les seules collections oü se trouvent r&unies Zoutes les 
lettres Ecrites le m&me jour par tel ou tel ambassadeur sont exces- 
sivement rares. A l’encontre de ce qui se pratiquait par exemple A 
Rome, les ambassadeurs espagnols n’etaient pas obliges a deposer 
aux archives du royaume leur correspondance diplomatique une 
fois leur mission terminee. En general ils la gardaient dans leurs 
archives privees ?. 

Tandis qu’au Vatican, par exemple, il est tr&s souvent possible 
de completer les brouillons des lettres sortantes par les originaux 
depos&s aux archives par les nonces une fois leur nonciature finie, 
le cas ne se pr&esente que tout & fait exceptionnellement & Simancas. 
Ici, dans la regle, l’historien n’aura & sa disposition que les brouil- 


ı Dans la regle, chaque pliego confi& par les ambassadeurs aux courriers 
parait avoir et€ accompagne€ d’une liste des dep&ches contenue dans le pliego- 
Malheureusement, ces listes n’ont Et€ conserv&es que dans des cas tout & fait 
exceptionnels. 

2 C’est ä cette particularite qu'il faut attribuer en premier lieu l’Enorme 
richesse des archives particulieres de !’Espagne. Il arrivait m&me que les mi- 
nistres gardaient chez eux non seulement les brouillons, mais aussi les origi- 
naux de leur correspondance officielle. Cfr. GACHARD, Corr. de Philippe II, 
vol. I, p. XXI et suiv. 
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lons des pieces sortantes et les originaux de celles entrantes, tous 
repartis sur les fonds les plus divers et souvent les plus inattendus. 

A ces causes de d&sarroi, particulieres pour ainsi dire aux ar- 
chives de Simancas, viennent s’ajouter celles, communes & toutes 
les vieilles archives du monde entier, provenant soit du manque 
d’un systeme de classification scientifique fixe et durable au cours 
des siecles pass&s, soit de !’influence des &venements politiques et 
des modifications in&vitables occasionnees par ceux-ci dans l’orga- 
nisation du gouvernement', 

Au commencement du regne de Philippe II la Secrefaria de 
Estado ne forme qu’un departement, aux ordres du celebre secr&- 
taire Gonzalo Perez. Les documents de cette &poque sont conser- 
vees en un nombre tres restreint de fonds?. Gonzalo Perez mort, 
en avril 1566, la Secretaria de Estado est divisee en deux departe- 
ments: ]’un, charge de la correspondance concernant les affaires 
italiennes, est confi& au fils naturel, mais legitime, du defunt, le 
celebre Antonio Perez; l’autre, le departement de Estado del Norte, 
charge de la correspondance pour les affaires francaises, portu- 
gaises, neerlandaises, anglaises et allemandes est confiee & Gabriel 
de Zayas?°. ll r&sulte de ce partage une nouvelle classification des 
fonds des archives de la secre6tairie. 

Perez cr&e pour les documents de son ressort toute une serie 
de fonds: Rorna, Näpoles, Venecia, etc. Zayas en fait autant pour 
les siens. Et ainsi, a mesure que se perfectionne l’Edifice bureau- 
cratique de Philippe Il, a mesure que de nouveaux consejos sont 
institues, les fonds des archives, les zegociaciones, comme les 
nomme la terminologie espagnole, augmentent en nombre et va- 
rient en contenu, empietant souvent les uns sur les autres. 


! On trouvera d’innombrables exemples de ces faits en parcourant P’in- 
ventaire sommaire que je donne plus loin du fonds Estado. 

? Ces fonds constituaient ce qu’on appelait alors le Despacho universal. 

® En 1579, Juan de Idiaquez succ&de & Antonio Perez, tomb& en disgräce, 
et Gabriel de Zayas est nomme& membre du Conzsejo de Italia. Une partie de la 
correspondance frangaise, allemande et anglaise est alors tranferee A la section 
italienne de la Chancellerie, afin de soulager Zayas, qui, bien que membre du 
Conseil d’Italie, n’en conserve pas moins la direction de la Secretaria de Estado 
del Norte. On congoit la confusion qu’entraina cet arrangement. 
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Durant tout le regne de Philippe Il, et encore longtemps 
apres, ’Espagne ne possede au-delä de la ligne form&e par le Rhin, 
les Alpes et l’Adriatique, qu’un seul ambassadeur permanent, celui 
de Prague, ou, pour employer la terminologie espagnole, celui d’ Ale- 
mania. Comme le principe de provenance constitue le fond du 
classement archival et que toutes les relations avec les pays du 
Nord ou de l’Orient passeront necessairement par les mains de cet 
ambassadeur, c’est dans la Negociacion de Alemania que nous 
retrouverons dans la regle tout ce qui concerne !’Europe scandinave 
et slave'. 

Je dis dans la regle, car les exceptions seront nombreuses. Le 
principe de classement des documents par provenance primant tou- 
jours celui de classement par matidre, la confusion s’introduira. 
Lorsque le roi Jean III de Su&de, par exemple, tentera, en 1576, 
d’entrer en relations avec Philippe II et enverra ä cet effet Pontus 
de la Gardie & Prague, Rome, Naples et Madrid, les documents ayant 
 trait ä cette affaire se trouveront dans le fond Alemania, tant que 
Pontus n’aura pas quitte l’Allemagne. Ses lettres de Rome en re- 
vanche seront conservees dans la Negociacion de Roma, celles de 
Naples dans le fond Näpoles. Enfin, lorsqu’en reponse & cette 
ambassade Philippe Il enverra lui-m&me un agent en Suede, et que 
cet agent, pour des raisons purement politiques, sera mis sous la 
dependance de Don Juan, alors gouverneur general des Flandres, 
c'est dans la Negociacion de Flandes qu’il faudra chercher les pieces 
ayant trait aux affaires de Suede. Et il en sera de m&me pour toute 
autre affaire, partout et toujours?. L’ambassadeur servant d’inter- 
mediaire, m&me accidentel, le lieu d’expedition, primeront toujours, 
par rapport au classement des pieces dans les archives de Siman- 
cas, ’objet möme de la negociation®. 


! Ce n’est que durant la seconde moiti€ du XVII® et la premiere du 
XVIIIE sidcle que les documents concernant les relations avec les pays du Nord 
commencent enfin ä former des negociaciones spe&ciales. Cfr. Annexes nos Ill, 
IV, V et VI. 

3 Cfr. p. 23, note 2, distribution des documents Sforza. 

3 On trouvera m&öme deux duplicata de la m&me piece dans deux fonds 
differents. Ainsi en 1576 un certain Carlo Brancaccio, revenant de Suede, 
adresse de Regensburg une relation de son voyage ä Philippe Il. La piece, 
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Notons A ce propos une particularit& du classement adopte 
par la chancellerie de Philippe Il. A l’encontre de ce qui se prati- 
quait generalement ailleurs on ne sEparait pas dans la classification 
archivale la lettre d’un ambassadeur des annexes qui l’accompa- 
gnaient, quelle que fut ’importance de celles-ci. Le tsar enverra-t-il 
par l’interm&diaire de P’ambassadeur d’Espagne & Prague une lettre 
autographe ä& Philippe II, celle-ci se trouvera, non dans une collec- 
tion de leffres royales par exemple, mais comme simple annexe ä 
la lettre accompagnative de l’ambasssadeur d’Alemania'. La lettre 
eüt-elle Et& envoy&e, pour une raison ou une autre, par ce dernier & 
son collögue de Naples pour &tre transmise & Madrid, elle serait 
class&ee dans le fond Ndpoles. J’ai trouve& ainsi des brefs originaux 
du pape dans le fond Portugal, et cela parce qu’ils avaient ete 
apportes Madrid par un nonce du Portugal passant par la capitale 
de Philippe II pour rejoindre son poste. 

Cependant dans certains cas les documents concernant telle 
ou telle affaire, consider&ee comme particulierement importante, 
etaient classes compl&tement & part. On en formait un dossier 
separe, lequel, P’affaire une fois regl&ee, ou ayant simplement perdu 
son importance, £tait transmis aux archives et class€ un peu au 
hasard. Tantöt le dossier &tait assign& A un fonds special de znego- 
cios extraordinarios °’, tantöt au contraire on le placait dans la 
negociacion du pays oü avait surgi l’affaire traitee, tantöt, enfin, le 
classement £tait influence par quelque circonstance sp£ciale et de- 
venait absolument arbitraire. Dans l’un ou l’autre de ces cas le 
dossier n'etait jamais d&ecompose. Il Etait classe tel que, et genera- 
lement d’apres les documents les plus recents qui le composaient. 

Cette derniere pratique, pardonnable ä la rigueur quand il 
s’agit d’un dossier entier, tournait a l’abus et & la negligence quand 


envoye&e par l’intermediaire de l’ambassadeur ä Prague, se retrouve dans le fonds 
Alemania. Parvenu & Naples, Brancaccio adresse au roi un duplicata de sa 
relation. Ce duplicata est envoye en Espagne par l’intermediaire du vice-roi de 
Naples, et se retrouve par consequent dans le fonds Napoles. 

ı Estado, fonds Alemania, Legajo 700, n? 34, lettre originale du En au 
roi d’Espagne, de l’annee 593. 

? Cfr. plus loin la serie des negocios extraodinarios de la parte del Norte. 
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on l’appliquait & la correspondance courante. Et le cas malheu- 
reusement se rencontre ä chaque pas et contribue enorm&ment 
a augmenter la confusion. Etait-il necesssaire a un moment donne 
de traiter quelque affaire de longue haleine, ]’interminable proces 
Sforza A Naples par exemple, le secretaire d’Etat faisait extraire des 
differents fonds oü ils se trouvaient les documents, vieux de plu- 
sieurs dizaines d’annnees souvent, dont on s’etait servi pr&ec&dem- 
ment pour la discussion de l’affaire. Au lieu de les remettre & leur 
place une fois l’affaire expediee il arrivait souvent que, par pure 
paresse, on les classait avec la derniere correspondance &changee 
en la matiere'. On trouve ainsi ä chaque pas dans les legajos de 
Simancas des pieces qui, ni par leur provenance, ni par leur con- 
tenu, ni surtout par leur date, n’ont rien de commun avec le contenu 
general du Zegajo dans lequel elles se trouvent. 

Quelques mots enfin concernant le proc&de& d’assemblage des 
documents en legajo (liasses, paquets, piles) usite generalement 
: par la chancellerie espagnole et par consequent aussi aux archives 
.de Simancas. 

Le systeme etait des plus primitifs. Toute d&p&che d’ambassa- 
‚deur ou autre document recu et düment expe&die par la chancellerie 
de Philippe II etait pli& en deux dans le sens de la largeur. Imme- 
diatement au-dessous du pli, le secretaire de service annotait la 
provenance du document, sa date, ainsi que parfois une indication 
tres resume&e du contenu et la date de la r&ponse. Ces indications 
se faisaient au dos de la d&peche mäme, si celui-ci &tait blanc et si 
la depöche n’avait aucune annexe. Dans le cas contraire, l’inscrip- 


ı Le fait se reproduit dans les autres archives espagnoles. Un exemple : 
Pendant plusieurs anndes consecutives, je perdis des semaines de travail ä 
rechercher aux archives de Naples les dossiers d’un proces de l’annee /583, con- 
‚cernant les affaires Sforza, dans la collection des proces de la dite annee. Au 
printemps passe, je retrouvais ce dossier, deja consider comme definitivement 
perdu, en parcourant les pieces d’un autre proces Sforza, de !’annee 1772. Au 
cours de ce dernier proces, on avait eu besoin de consulter le dossier de celui 
de 1583, et, cela fait, on avait tranquillement ajoute ce dernier dossier & celui 
du proces en cours, sanıs qu’aucune annotation, aucune fiche de renvoi n’ait ete 
placee A l’endroit laisse vide, pour indiquer le changement de place du codex 
.en question. Car, notons-le bien, il s’agissait ici, non d’un document isole, mais 
d’un codex entier, d’un codex de 300 folios. 
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tion se faisait sur une feuille de papier blanc servant d’enveloppe 
a la depöche et A toutes ses annexes. Cela fait, les depäches &taient 
simplement empil6es les unes sur les autres, au fur et A mesure, et 
se trouvaient ainsi automatiquement classdes par ordre chronolo- 
gique'. 

Au commencement de chaque nouvelle annee la pile formee 
dans chaque fonds par les documents de l’annee precedente 6tait 
solidement ficel&e entre deux feuilles de carton pourvues simple- 
ment du mill&sime correspondant et de l’indication du fonds. C’est 
lä ce qu’on appelle un lZegajo. 

Etant donne l’uniformite presque absolue du format du papier 
usite alors par toutes les grandes chancelleries de ’Europe (environ 
32 cm. de haut sur 22 de large), les Zegajos, tormes de feuilles de 
ce format pliees en deux, avait uniform&ment environ 16 cm. de 
long sur 22 de large; la hauteur dependant naturellement du nom- 
bre des documents qu’ils contenaient. 

A l’encontre de ce qui 6tait la re&gle generale partout ailleurs, 
les administrations espagnoles ne rassemblaient jamais en codex 
broches ou relies les documents de leurs archives, et A Simancas, 
oü les legajos Etaient transport&s au bout de quelques annees, rien 
n’a jamais Et fait pour r&unir en volumes broch&s les tr&sors des 
archives. 

Au point de vue du service courant des administrations aux- 
quelles appartenaient les documents cette methode pr6sentait sarıs 
doute quelque avantage, permettant un maniement plus rapide, un 
groupement plus facile des pieces en dossiers provisoires. En re- 
vanche il est &vident que si les documents eussent 6&te relies, plu- 
sieurs des causes de d&esordre que nous venons d’examiner eussent 
ete elimindes. Au point de vue de la conservation des pieces dans 
les archives la methode espagnole est absolument desastreuse. Il 
suffit d’avoir travaill& a Simancas quelque temps pour constater que 


ı C’est evidemment ä cela qu’il faut attribuer le manque absolu de tout 
numerotage des depeches contenues dans chaque lZegajo. On jugeait que l’ordre 
chronologique suffisait, sans penser au fait que l’absence de numerotage ren- 
dait impossible la constatation de la disparition des pieces et facilitait par con- 
sequent la perte de celles-ci. 
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plus les legajos qu’on d&pouille sont Etudies, plus ils sont aussi en 
desordre. Sans doute, m&me dans les Z/egajos qu’aucun historien 
n’a jamais ouvert, l’ordre chronologique est constamment derange, 
soit accidentellement, par negligence, soit par la re&union en groupes 
provisoires des documents traitant de la m&me affaire. Mais ce 
desordre n’est rien en comparaison de celui qui regne dans Iecs 
legajos souvent consultes par les historiens. Ici plus trace d’ordre. 
Mö&rme lä, oü, en vue de l’ouverture des archives au public, les 
documents furent numerotes par legajo, cet ordre numerique n’a 
pas et& observ& et ’assemblage en groupes de certains documents 
indique clairement que le desordre a Et introduit par quelque 
historien, qui, apres avoir r&uni ensemble les pieces qui l’interes- 
saient, ne s’est m&me pas donn& la peine de les remettre dans 
l’ordre original, indiqu& cependant par la numeration '. 


! A l’heure qu/il est, la majeure partie des Zegajos du fonds Estado sont 
pourvus de numeration. Malheureusement, celle-ci a Et€ ex&cutee d’une ma- 
niere absolument au dessous de toute critique. Il est Eevident qu’au moment 
d’ouvrir les archives au public, on a voulu en toute häte numeroter les docu- 
ments, mais il est tout aussi Evident que l’operation a Et€E confiee & des subal- 
ternes ignorants des principes les plus El&mentaires d’un classement archival. 
Au lieu de paginer ou de folier, on s’est contente de nume£roter les differentes 
pieces. Or, nous venons de voir que celles-ci se composaient dans bien des cas 
d’une depeche d’ambassadeur ef d’annexes. En general, on s’est borne A appo- 
ser un seul numero sur la premiere feuille de la depeEche, laissant les feuilles sui- 
vantes et les annexes sans numero. Celles-ci etant libres, on concoit le desordre 
qui a pu s’introduire au cours des recherches et l’impossibilite de constater des 
soustractions. Nulle part, en effet, je n’ai trouv& sur les /egajos d’indication du 
nombre de feuilles ou de folios qu’ils devaient contenir, a peine celui du 
nombre des pieces, et il m’est arrive de rencontrer des pieces comıpos&es d’une 
couverture portant le nımero d’ordre, mais ne contenant aucun document. En 
revanche, les /egajos abondent d’annexes Eparses, dont il est impossible desor- 
mais de fixer la date m&me approximative, rien n’indiquant de quelle depäche 
elles ont autrefois fait partie. 

J’ajoute que lors du numerotage, on ne s’est pas m&me donne la peine de 
contröler l’ordre chronologique des pieces. Dans certains legajos, aucun ordre 
n’existe; dans d’autres, les mois, par exemple, se succedent au petit bonheur. 
Le legajo Estad:, 696, pour ne citer qu’un exemple entre mille, contient des 
docunıents de l’annee 1589, mais numerotös dans l’ordre suivant : mars, 
decembre, novembre, juillet, aoüt, mai, etc. L’escribanio charge de l’operation 
aurait Pu, semble-t-il, avant de nume£roter le legajo, remettre les mois dans 
leur ordre naturel. 
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Le manque d’assemblage fixe des documents facilite enfin 
consid&erablement la disparition de ceux-ci. Pas plus que les autres 
grandes archives de l’Europe, celles de Simancas n’ont pu Echap- 
per completement aux ind&licatesses des vandales parmi les histo- 
riens. lIci comine ailleurs, des soustractions ont &t& constatees, et 
ces soustractions n’ont pas toujours et dues ä des causes sem- 
blables ä celles qui deciderent, en 1594, V’archiduchesse Marie de 
Steiermark & faire enlever des archives et brüler toutes les pieces 
concernant les negociations secretes entre Sigismond de Pologne 
et P’archiduc Ernest !. 

Le seul avantage que pr&sente le manque total d’assemblage 
fixe des documents de Simancas est la possibilit@ qui en resulte 
d’une classification nouvelle et generale de ces documents selon les 
methodes les plus modernes. Si un jour le gouvernement espagnol 
decuple lej personnel des archives un travail pareil sera possible 
et fera de Simancas les archives les mieux classees du monde entier. 

Pour le moment il ne peut Etre question de rien de pareil, bien 
entendu. Le jour oü les archivistes de Simancas auront r&ussi & 
mener a bout la gigantesque entreprise de cataloguer, m&me som- 
mairement, les differents fonds de leurs archives, ils auront rendu 
par cela seul un service enorme ä la science historique. 

Jusqu’ä la cr&ation du Cuerpo facultativo de Archiveros, Biblio- 
tecarios y Arqueologos les «archivistes» de Simancas ne meri- 
taient gucre — A quelques heureuses exceptions pres — ce nom. 
C’etaient en general des escribanios, des gardiens fideles et jaloux, 
mais des hommes hors d’etat de proceder ä un classement metho- 
dique de leurs archives, classement que du reste personne ne leur 
demandait. Ils ajoutaient automatiquement aux fonds correspon- 
dants les /egajos qu’on leur expediait de toute part, apres les 
avoir pourvus d’un nume&ro d’ordre progressif et sans se soucier le 
moins du monde de leur contenu. Tout leur travail consistait & 


! Nous venons de voir dans la note precedente combien le numerotage 
incroyablement defectueux des documents augmente encore les possibilites de 
soustraction qu’offre le fait m&me de la r&union des pieces en paquets non 
relies. Ces possibilites sont encore augmentees par le manque absolu d’index 
des /egajos. 
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tenir A jour les listes dont j’ai parl& plus haut, indiquant dans chaque 
fonds ä quelle annde correspondait chaque numero des legajos. 

Parmi les « heureuses exceptions » auxquelles je viens de faire 
allusion, il convient de citer en premier lieu Dorn Antonio de Hoyos, 
chevalier de l’ordre de Santiago, secretaire du roi Philippe IV et 
superintendant des archives de Simancas, auquel nous devons la 
premiere tentative d’un catalogue general des tresors renfermes 
dans le vieux donjon des amiraux de Castille. 

Ceest A cette tentative que nous devons le premier — et jus- 
qu’ä present le meilleur ' — des inventaires existants du fonds qui 
nous interesse le plus, ässavoir de celui de la Secretaria de Estado. 
Cet inventaire, dress€ por mandado del Rey, nuestro sehor, et ter- 
mine en 1630°, donne, pour chacun des legajos alors existants 
dans le fonds, une espece de table des matieres relstiviement com- 
plöte, une &nume£ration des affaires traitees, suffisante pour une 
orientation generale de !’historien 3, La copie que posse&daient les 


I Surtout au point de vue technique. En effet, par rapport & Pexactitude 
des donnees, !’inventaire de Hoyos prete en maint endroit a critique. 

2 En voici le titre complet : /nventario de los papeles de Estado missivo 
que ay en los Archivos reales de Simancas, hecho por Don Antonio de Hoyos, 
cavallero de la Orden de Santiago, secretario del Rey, nuestro sehor, visitador 
y superintendente de los dichos archivos reales. Por mandado del Rey, nues- 
{ro senor, D. Phelipe IV. En Simancas, a quinze de Julio 1630. 

3 En voici quelques extraits, destines uniquement a donner au lecteur une 
idee de ’auvre de Hoyos et de lui permettre une comparaison avec les inven- 
taires posterieurs. 

Legajo numero 52 — 1578 — Dos magitos de cartas y ofros papeles. Uno 
de la instrugion y despachos que llevo el capitan Francisco de Herasso, des- 
pachado por Su Magestad al Rey de Suecia, en la negogiagion de liga y confe- 
deragion con el dicho Rey; las condiciones con que se fue tratando, y lo que 
fue escriviendo. asta que volvio. — Otro de las cartas que llevo, y despachos, 
que llevo, Ramiro Nunez de Guzman al Emperador, pringipes electores y otros 
potentados; las respuestas del Emperador y duqgue Jullio de Branguic a lo que 
les propusso, y cartas de su viaje y progressos de sus comissiones. 

Legajo numero 59 — 1587 — Cartas de Don Guillen de San Clemente de 
la correspandengia de su cargo. Estan aqui los papeles tocantes a la elegion de 
Rey de Polonia, que Se dividio, elixiendo unos al archiduque Maximiliano y 
otros al principe de Suezia ; y los offregimientos que por Su Magestad se hicie- 
ron. Y algunos papeles tocantes al Finaly pretensiones de Su Magestad en esta 


caussa de que se a tratado. 
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archives de Simancas de cet inventaire! fut malheureusement 
emportee a Paris par ordre de Napoleon et elle s’y trouve encore ?. 
Chose curieuse, les archives de Simancas n’en possedent pas 
d’autre 3. u 

L’impulsion donnee par Hoyos ä l’inventarisation des archives 
prit fin avec lui. Depuis sa mort jusqu’en 1812, c’est-ä-dire en plus 
d’un siecle et demi, les archivistes de Simancas n’ont pas &t& capa- 
bles de poursuivre son @uvre et aucun inventaire meritant ce nom 
m’est venu s’ajouter a ceux de Hoyos. 

Ce n’est qu’apres le pillage napol&onien que ’@uvre fut enfin 
reprise. En 1819 le chanoine Don Tomds Gonzales terminait son 
Inventario manual de los papeles de la secretaria y consejo de 
Estado. Cet inventaire, qui ne comprend du reste que les 4192 
premiers legajos du fonds Es/ado, est loin de valoir celui de Hoyos; 
bien plus qu’un inventaire dans l’acceptation habituelle de ce mot, 
ce n’est qu’une des listes d’escribanios dont nous avons parl& plus 
haut. En regard des numeros de chaque Zrgajo, indiqu& par ordre 
progressif, le digne chanoine s’est borne ä inscrire le millesime de 
Tannde correspondante, sans indiquer par un seul mot ni le contenu 
des documents, ni meme leur caractere de consultas, despachos, 
carlas, etc.‘ Il a copie servilement les indications mises au fur et ä& 
mesure au dos des legajos. sans meme se donner la peine d’ouvrir 
ceux-ci et en designant sous l’indication collective de correspon- 
dencia l’ensemble des pieces qu’ils contiennent. 


m 


Legajo numero 65 — 1592 — Cartas de Don Guillen de San Clemente 
con las relaciones y paprles causados en ellas. Cassamivnto del principe de 
Suecia, electo Rey d- Polonia, con la princessa Ana y capitularionrs, que en este 
casamiento se hicieron — Estan aqui los papelrs que dirron a Alonso Castellano 
y Pompeo Bolino, por el elector de Colonia, sobre restitucion de sus plazas y 
otras pretensionvs. 

' L’original faisait partie de la bibliotheque du roi. Il est actuellement 
a la Bibliotheque nationale de Madrid (cote:: S. 49). 

2 Elle se trouve aux Archives Nationales, ol sa cote est: Simancas KK 1460. 

®> On doit aussi a Hoyos un inventaire assez complet du fonds Italia. 

* Les notes compl&mentaires ä l’inventaire sommaire du fonds Esfado 
que je donne plus loin sont des copies in extenso de l’inventaire de Tomas 
Gonzales. 
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Sept ans plus tard, en 1826, le frere de Don Tomäs, chanoine 
lui aussi, Don Manuel Gonzales, terminait ä son tour le catalogue 
des legajos 4301 a 8331, c’est-a-dire — Etant donne que les Zegajos 
4193 a 4300 se trouvaient desormais ä Paris '! — l’inventaire de 
toute la partie du fonds non encore catalogue par son frere. 

Cet ouvrage, intitule /nvenfario manual de los papcles de la 
primera secretaria de Estado y del despacho est loin encore de va- 
loir l!’inventaire de Hoyos au point de vue du complet des indica- 
tions. Il n’en est pas moins infiniment superieur a l’inventaire de 
Don Tomäs Gonzales. En effet, Don Manuel ne se contente pas, 
ainsi que l’avait fait son frere, d’indiquer uniquement l’annee & la- 
quelle appartiennent les documents de chaque Zegajo. 1] ajoute — 
tres brievement il est vrai, mais enfin d’une maniere suffisamment 
claire — le caractere general des pieces, il fait la distinction entre 
cartas, despachos, consultas, minufas, etc *. 

Jusqu’a la creation du Cuerpo facultativo de Archiveros, Biblio- 
tecarios y Arqueoölogos, les catalogues des freres Gonzales, com- 
pletes pour certains groupes importants du fonds par des index 
assez satisfaisants du reste3, ont &t& les seules index qu’aiteuä sa 
disposition l’historien pour l’etude du fonds ZsZado, le plus impor- 
tant des fonds existants ä Simancas. Et notons-le bien, les autres 
fonds sont encore moins bien partages au point de vue des inven- 
taires. 

Et depuis la creation du ('werpo de Archiveros les efforts re- 
marquables faits par les membres de ce corps ont et& generalement 
paralyses par la penurie du gouvernement. J’ai d&ja dit plus haut 
qu’a l’heure qu’il est des inventaires ont et& Elabor&s pour plusieurs 
des principaux fonds. Un seul d’entre eux a et& jusqu’a present 


ee ru 


! Cfrp. 6 et Annexe |. 


2 Les Annexes nos JIl, IV, V et VI ala presente etude sont des extraits de 
P’inventaire de Don Manuel Gonzales. 


® ]I en existe pour les Negociaciones de Roma, Portugal, Inglaterra, 
Flandes, etc. La serie, completement modernisee bien entendu, est continuee 
pour les autres groupes du fonds Zslado par le personnel actuel des archives. 

Les anciens index sont en general ordonnes par /egajo et par matieres, les 
nouveaux comprennent en plus des tables personnelles tres completes. 
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publie et il est question d’invoquer le concours de l’etranger pour 
la publication des autres '. 

A part l’@uvre ainsi entravee de l’inventoriation des fonds 
confies ä leurs soins, les archivistes modernes de Simancas se sont 
beaucoup occupes de la r&eorganisation des archives. J’ai d£ja parle 
plus haut de la nouvelle r&partition des fonds, destinde a attenuer 
les inconvenients du manque de moyens de transmission me&cani- 
que, du remplacement des cases murales par des etageres moder- 
nes, etc. J’ajouterai qu’on s’efforce de remplacer l’ancien legajo» 
forme de documents plies en deux, par de nouveaux, dans lesquels 
les documents sont conserv&es sans pliage. C’est la une chose 
excellente, vu que le pliage usait &enormement les pieces. A l’heure 
qu’il est les anciens legajos de la Secretaria de Estado sont deja 
entierement remplac&es par de nouveaux et l’on va etendre l’opera- 
ration a d’autres fonds. 

Une innovation beaucoup moins opportune me semble ätre 
celle toute recente d’un groupement des anciens /egajos en « porte- 
feuilles» portant une numeration nouvelle, et contenant, suivant 
le nombre des anciens /egajos, un, deux, trois ou m&me plusieurs 
de ceux-ci. L’effet exterieur est, il est vrai, tres beau; tous ces porte- 
feuilles, exactement de la m&me grandeur, de la m&me Epaisseur et 
du m&me aspect, pretent aux archives un coup d’eil tres Elegant. 
Mais le resultat final n’en est pas moins un surcroit de besogne. 
En effet l’ancienne nume£ration est deja trop traditionnelle pour 
que la nouvelle puisse jamais l’Evincer. C’est fZoujours le numero 
des Zegajos anciens, jarmnais celui des portefeuilles, qui fait loi, et il 
en resulte que chaque fois qu’on demande un legajo, les employes 
doivent auparavant chercher dans quel portefeuille il se trouve. En- 
fin, töt ou tard il faudra bien relier les documents de Simancas. Or, 
l’epaisseur des legajos deplies ne depassant guere 12 & 15 cm., 
l’operation pourra se faire sans deranger le moins du monde la 
num&6ration de ceux-ci, sans modifier en d’autres termes les cita- 
tions des centaines de savants qui jusqu’a ce jour ont publie des 
ouvrages bases sur les documents de Simancas. Il faudra bien 


ı Cfr p. 19. 
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alors renoncer a l’innovation des portefeuilles. En effet, ceux-ci 
ont une Epaisseur constante de pres de 40 cm., et leur contenu ne 
pourra donc pas Etre reli& en un seul volume. N’aurait-il pas mieux 
valu dans d:= telles conditions ne pas introduire cette modification, 
qui a colte des annees d’un travail qui aurait pu @tre infiniment 
mieux employe!. 


ı Pour simplifier la täche a qui voudra puiser aux richesses de Simancas, 
je donne dans tous les tableaux qui suivent les cotes par Jegajos et par porte- 
feuilles. 
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IV 


1. CLASSIFICATION GENERALE 
2. INVENTAIRE SOMMAIRE DU FONDS ESTADO 
3. REPARTITION PAR « NEGOCIACIONES » 
DE CE FONDS 


Depuis l’&poque des freres Gonzales et de Hoyos, une seule 
tentative a ete& faite'de cataloguer les tr6sors de Simancas. En 1885, 
Don Francisco Diaz Sänchez, alors directeur des archives de 
Simancas, publiait son « Guia de la Villa y Archivo de Simancas », 
mettant enfin ä la disposition des savänts le premier — et jusqu’ä 
present le seul — inventaire general imprim& de l’Archivo 
Oeneral’. 

Cet inventaire est loin de r&pondre aux exigences, m&me les 
plus modestes, de la science historique moderne. En effet, Don 
Diaz Sanchez n’a fait en realit€ que publier un resume tres succinct 
des listes dressees au cours des siecles passes par les freres Gon- 
zales et leurs predecesseurs, les escribanios de jadis. Mais, tout pri- 
mitif que soit cet ouvrage, il n’en est pas moins de toute impor- 
tance pour quiconque veut se faire une idee generale du contenu 
des archives de Simancas. Pour les details, pour les documents 
concernant l’histoire de certains pays, la Belgique, les Pays-Bas, 


! Francisco Diaz Sanchez. Guia de la Villa y Archivo de Simancas, 1 vol. 
in-8, 300 p., Madrid (Manuel G. Hernandez), 1885. 
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l’Angleterre, en partie aussi la France, !’Italie, l’Allemagne et 
l’Autriche, des inventaires plus ou moins complets et absolument 
modernes ont &t& dresses, ou sont en voie d’claboration, soit par 
les soins du personnel des archives ', soit par ceux de savants res- 
sortissants des dits pays”; par rapportä& l’ensemble, l’ouvrage de 
Diaz Sänchez est, et restera probablement longtemps encore, le 
seul guide de l’historien a Simancas. 

La Guia de Diaz Sänchez tend malheureusement de plus en 
plus ä devenir une rarete bibliographique. D’un autre cöte, ses indi- 
cations sont, pour nous autres gens du Nord, soit inutiles, comnie 
ayant trait ä des questions qui ne nous concernent en aucune facon, 
soit insuffisantes, comme bas&@es s r des listes qui, nous le savons 
d£jä, confondent jusque vers le milieu du xvı siecle, sous une 
seule et m&me rubrique « Alemania », tous !es pays d’Europe 
situes a l’orient de la ligne formee par le Rhin et les Alpes. 

Dans ce qui suit, je vais donc m’efforcer d’orienter tant soit peu 
l’historien nordique® dans ce dedale inextricable que constituent les 


ı Cfrp. 19. 

2 Cfr pour la Belgique les travaux de Gachard, pour les Pays-Bas ceux 
de Kervyn de Lettenhove et de Bussemaker, pour P’Italie ceux de Carini, pour 
la France ceux de Tiran, Baudrillart, Boissonnade, Constant et tant d’autres, 
pour l’Allemagne, ceux de Maurenbrecher, Döllinger, Gunther, Herre, etc., 
pour l’Autriche ceux de Beer, Turka, Kybal, Paulus et autres, etc., etc. 

® Alors que par exemple P’Institut historique prussien a Rome entretient en 
permanence A Simancas un stipendiaire. charge tout particulierement de dresser 
un inventaire des germanica, que l’Angleterre y envoie chaque annde des 
savants pour la continuation de immense collection des British State Papers, 
les pays du Nord n’ont encore rien fait pour profiter des richesses cependant 
si considerables de Simancas. Aussi n’y a-t-il aucune exageration & dire que 
’histoire du Nord, aussi bien que les historiens du Nord, ignorent encore abso- 
lument les tresors de Simmancas. Le seul ouvrage serieux base sur des recherches 
a Simancas qui ait jusqu’a present paru dans le Nord, est la remarquable etude 
de C. Bnatuı, Filip II af Spanien, hans lif og personlighed, Kjöbenhavn, 1910, 
ouvrage qui, nous le voyons, ne concerne pas meme V’histoire du Nord. 

ll ne peut &tre question de donner ici la liste, m&me des principaux histo- 
riens qui ont travaille a Simancas. Le lecteur qu’une telle liste interesserait en 
trouvera une fort complete dans la Guia de Diaz Sanchez (pp. 244-295), liste 
qu’il pourra completer, pour les anndes les plus recentes, par celle, non par- 
faitement exacte du reste, publi&e par VLasTımiL KyBarn, dans son Etude Ueber 
die Bedeutung des General-Archivs zu Simancas für die Geschichte Oester- 
reichs, Wien, 1910. 
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archives de Simancas. Je n’ai, en aucune facon, la pretention de 
pr&senter au lecteur un inventaire, si primitif füt-il, des zordica de 
Simancas: un tel travail ndcessiterait des anndes de recherches. 
Quelques simples indications, une premiere orientation generale, 
voila tout ce que jaspire & fournir A ceux de mes collegues nordi- 
ques que leurs &tudes mettront en contact avec les enormes riches- 
ses de l’antique manoir des amiraux de Castille. 

Au point de vue des nordica, il y a lieu de distinguer a Siman- 
cas trois Epoques differentes. 

La premiere s’ctend jusqu’au premiers troubles pr&curseurs 
de la guerre de Trente-Ans. Durant toute cette &poque, aucun fonds 
sp£cial mexiste pour les documents concernant les relations, du 
reste rares et accidentelles, entre ’Espagne et le Nord. C’est, suivant 
la provenance immediate des pieces, dans les fonds Alemania, 
Flandes, Roma, Näpoles, etc., que !’historien nordique devra fouiller 
pour retrouver, dispersses cä et la, les traces de ces relations. Pour 
cette p£riode, je donnerai donc la liste complete par annees des 
legajos des fonds principaux dans lesquels se trouvent des nordi- 
cas !. 

La seconde p£riode comprend l’epoque de la guerre de 
Trente-Ans. Les pays du nord ressortent toujours — archivalement 
parlant — de l’ Alemania. Ils en ressortent d’autant plus, que ce sont 
ici les Etats allemands qui jouent le röle principal. C’est donc dans 
les collections Alemania, Flandes, etc. qu'il faudra chercher les 
nordicas. Mais, vu les inventaires parfaitement modernes publies (ou 
en voie de publication) par les historiens allemands, belges, anglais 
et autres, il serait parfaitement superflu pour moi de toucher ä cette 
epoque. 

A partir du milieu du xvı siecle, la diplomatie espagnole tient 
enfin compte des pays du Nord. Des ambassades espagnoles sont 


I Cette periode Etant celle qui correspond au programme de la Mission 
romaine de l’Academie des Sciences de Finlande a Rome, c’est sur les /egajos 
s’y rapportant que j’ai concentre mes recherches. Par rapport ä cette periode, 
mes observations se basent sur toute une serie de depouillements (Cfr An- 
nexe VII), par rapport aux autres j’ai dü, jusqu’aä present du moins, me borner 
a une etude des index et des inventaires. 
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instituees, au Danemark en premier lieu, puis en Suede et en Polo- 
gne, enfin en Russie, et des lors nous voyons apparaitre les fonds 
Dinamarca, Suecia, Polonia et Rusia !'. Pour cctte &poque, qui sort 
entierement du cadre des c&tudes de la Mission romaine de !’Acade- 
mie des Sciences de Finlande, je donnerai les indications generales 
les plus completes que j’aie pu recueillir, principalement dans les 
listes manuscrites et dans les index des freres Gonzales. 

Je crois avoir demontr&e dans le chapitre pr&ecedent qu’une 
classification rafionnelle des differents fonds que renferment les 
archives de Simancas est impossible dans l’etat actuel des dites 
archives. Afın de donner neanmoins au lecteur une idee generale de 
ces fonds, je reproduis ci-dessous la classification adoptee par Don 
Diaz Sänchez, laquelle presente du moins l’avantage de se confor- 
mer & la repartition topographique des differents fonds dans les 
salles du chäteau, ainsi que celui, d’etre la classification generale- 
ment suivie par les historiens qui ont travaille a Simancas depuis 
. Pouverture au public des archives. Il est bon cependant d'ajouter 
que les chiffres donnes par Diaz Sänchez dans son tableau general 
des fonds des archives ne correspondent pas A ceux donnes 
par le möme auteur dans l’inventaire qui forme la partie principale 
de la Guia de la Villa y Archivo de Simancas. Pour obvier ä cet- 
inconvenient, j’ajoute aux chiffres du tableau de Diaz Sänchez, entre 
parentheses, les chiffres correspondants exiraits des inventaires. 

Enfin, comme il n'est guere admissible qu’un historien s’occupe 
des documents des archives de Simancas sans connaitre la langue 
espagnole; je conserverai dans le tableau ci-dessous — de me&me, du 
reste,que dans toute cette &tude — aux differents fonds leur denomi- 
nation espagnole, ce qui, de plus, Eliminera les equivoques inhe- 
rents ä toute traduction de ce genre et permettra a qui fera des 
recherches a Simancas m&me, une rapidite beaucoup plus grande 
dans la requisition des documents desires. 


ı Cfr Annexes nos Ill, IV, Vet VI. 
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TABLEAU 
des differents fonds que contiennent les archives de $imancas 


avec indication de la subdivision de ces fonds, du nombre des 
legajos qu’ils contiennent, ainsi que des annees auxquelles se 
rapportent les documents. 


Nombre des legajos Dates des documents 


I 
CASA REAL 

Patronato y patrimonio real. . . . . 216 (195) ' 1093-1851? 
Patronato real eclesiästico . . . . . 338 1513— 1700 
Papeles de D. Juan II de Austria. . . 137 1645 — 1686 

1 

CÄMARA DE CASTILLA 

Consejo y secretarias . . . . . . . 1901 (2908) 1238—1700 
Libros generales . . . . 2.2... ...376 1490— 1678 
Libros de relaciones . . 2... .. 27 1516 - 1622 
Registro general del sello . . . . . 3048 1435 — 1689 


in 
CONSEJO REAL DE CASTILLA 


Processos del Real Consejo . . . . 680 1475 — 1621 
IV 
ESTADO 
Secretaria de Estado. . . . . . . . 8132 (8331) 1265—1833 
V 
GRACIA Y JUSTICIA 


Secretaria de Gracia y Justicia. . . . 1676 569—1813 


ı Cfrp. 42. Je ne donne ici les chiffres fournis par les inventaires som- 
maires que la oü ceux-ci different des donnees du tableau. 

2 Nous avons vu, page 7, que le chäteau de Simancas cessa vers 1833 
d’etre le depöt general des papiers d’Etat espagnols et qu’a partir de cette Epo- 
que ses collections ne recurent aucun accroissement. Il n’y eut qu’une seule 
exception a cette regle. Les documents concernant le pafrimonio real continue-. 
rent jusque sous le regne d’Isabelle Il a Etre confies au vieux donjon de Simancas.. 
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V] Nombre des legajos 
GUERRA 
Consejo y secretaria de Guerraantigua 392] 
Mar ytierra . . 222 22 00.. 436 
Secretaria de Guerra moderna . 7930 
vi 
HACIENDA 


Antiguo Consejo, Secreta:ia y Juntas 

de Hacienda . . ..... 2387: 
Contaduria de Cruzada . . .... 59 
Contaduria Mayor de Cuentas . 8632 (8990)? 


Contaduria del Sucldo 413 (572) 
Contadurias generales . 3871 
Direccion general de Rentas . . . . 4942 


Direcciön general de Rentas 6 sea 

catastro estadistico de Fernando VI 3313 
Direcciön general del Tesoro y Con- 

taduria del Reino . . . 4609 (4709) 
Expedientes de Hacienda . .... 91 


Escribania mayor de Rentas 831 (1278) 
Secretaria de Hacienda . 2369 
Tribunal mayor de Cuentas . 4694 
vi 
INQUISICION 
Consejo Supremo de Aragöny Castilla 4511 (4271) 
IX 
ITALIA 
Consejo y Secretaria 6 sea secretarfas 
provinciales ... . . 2796 
Visitas de Italia (146) ? 
X 
MARINA 
Secretaria de Marina . . 2.2.2... 824 


En tout : Legajos. . . 


! Dont 2038 legajos et 349 libros. 


74512 (76667) 
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Date des documents 


1386 — 1706 
1386—1706 
1509— 1830 
1407—1717 
1509 — 1747 
1505—1712 
1475— 1713 
1505—1717 
1564—1832 
1701 —1788 
1500—1826 
1400 — 1609 
1708--1807 
1508—1789 
1483— 1820 
1402—1705 
1633— 1789 


? Y compris 4694 legajos du Tribunal Mayor de Cuentas, non cites par Diaz 


Sanchez dans son tableau. 
3 Negliges par Diaz Sinchez dans son tableau, 
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Parmi tous ces fonds il n’y a guere, nous le voyons dejä 
d’apres leurs rubriques, que l’&norme collection des archives de la 
Secretaria de Estado qui presente un interet direct au point de vue 
de l’histoire politique des &tats non-espagnols. On trouvera, il est 
vrai, dans d’autres fonds aussi des documents presentant un carac- 
tere nettement diplomatique, voire m&me des collections entiöres de 
tels documents. Dans le fonds Pafronato Real, par exemple, on 
trouvera les originaux des traites conclus avec les puissances £tran- 
geres '; les fonds Ouerra et Marina abondent en pieces impor- 
tantes pour l’histoire militaire, non seulement de l’Espagne, mais 
de l’Europe entiere; dans l’enorme fonds /falia, dedie tout particulie- 
rement & l’histoire interieure des &tats italiens autrefois soumis & la 
domination espagnole, nous rencontrerons, ainsi que nous le ver- 
rons plus loin, möme des nordica*, etc., etc. Mais tout importantes 
que soient ces exceptions, elles n’en constituent pas moins des do- 
cuments &pars, une minorite infime, perdue dans l’Enorme masse 
des pieces n’ayant trait qu’ä l’histoire interieure de la monarchie 
espagnole. Dans la regle la proportion des documents presentant 
un interet international est tellement infime dans ces fonds pure- 
ment espagnols, qu’il serait absolument absurde d’entreprendre un 
depouillement systematique des dits fonds uniquement pour en 
extraire les pieces interessant les autres etats®. 

Somme toute, et exception fait2e des pays ayant autrefois fait 
partie de la monarchie espagnole, le fonds de la Secrefaria de 
Estado est pour ainsi cire le seul qui presente un interet serieux et 
direct pour quiconque s’occupe de T’histoire politique des £tats 
autres que l’Espagne. Et il en sera ainsi jusqu’au jour ou le publi- 
cation d’inventaires modernes rendra pratiquement depouillables 
les autres fonds de Simancas. 


en 


ı On y trouvera aussi des documents concernant les negociations en vue 
des alliances matrimoniales des membres de la famille royale. 


2 Cfr Annexe VI. 


3 Ainsi, pour trouver cing ou six consultas concernant les proces Sforza, 
a Naples, il m’a fallu depouiller une douzaine des enormes /egajos du Consejo 
de Italia, c’est-a-dire parcourir environ six mille pieces. 
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C’est donc a l’organisation, a un apergu general du contenu 
du fonds Es/ado seul, que je vais consacrer les pages qui suivent, 
me bornant pour les autres a des indications Eparses, resultat de 
recherches longues et p£nibles, autant que de trouvailles purement 
accidentelles. 

Dans sa totalite, c’est-A-dire y compris les trois cents et 
quelques Zegajos retenus aujourd’hui encore aux Archives 
Nationales a Paris !, le fonds de la Secretaria de Estado des Archi- 
ves de Simancas comprend 8331 legajos, representant un total de 
deux ä deux millions et demi de documents *, 

Nous savons de&jäa qu'il existe de ce fonds trois inventaires. 

Le premier et, nonobstant certaines erreurs signaldes dejä 
par Gachard, le plus complet, est celui dress& vers 1630 par An- 
tonio Hoyos et intitul&: /rventario de los papeles de Fstado missivo 
que ay en los archivos reales de Simancas. De cet inventaire, qui ne 
comprend bien entendu que les Zegajos parvenus aux archives 
avant 1630, il existe, nous le savons, deux exemplaires, l’un ä& la 
Bibliotheque Nationale de Madrid, l’autre aux Archives Nationales, 
ä Paris °. 

Le second est celui dress& en 1819 par Don Tomäs Gonzales 
sous le titre de /nvenfario manual de los papeles de la secretaria y 
consejo de Estado et dont nous avons parl& plus haut. Il se trouve 
a Simancas et comprend les 4192 premiers legajos du fonds. 

Le troisieme enfin, dont nous avons aussi parl& deja, est celui 


! Cfr p. 6 et Annexe n°® VI. 


2 Les auteurs espagnols Evaluent generalement a 40,000,000 le nombre 
des pieces que contiennent les 80,000 Zegajos des archives de Simancas, ce qui 
donnerait une moyenne de 500 pieces par Jegajo. Les Etrangers sont plus mo- 
destes : le plus recent de mies predecesseurs, Vlastimil Kybal, donne comme 
total 33 millions de documents, c’est-a-dire une moyenne d’un peu plus de 400 
pieces par /egajo. Pour ce qui concerne le fonds de la Secretaria de Estado, ce 
chiffre n’en est pas moins fortement exagere, ainsi que j’ai pu m’en convaincre 
au cours de mes recherches. 300 pieces par legajo me parait deja beaucoup, et 
des deux approximations donnees ci-dessus, j'incline a croire la premiere plus 
exacte que la seconde. 


® Cfr p. 34. 
4 Cfr p. 35. 
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compose par Don Manuel Gonzales, en 1826, sous le titre de: 
Inventario manual de los papeles da la primera secretaria y consejo 
de Estado y del despacho. Sautant les legajos 4193 & 4300, qui 
lors de sa composition se trouvaient deja a Paris, il constitue la 
continuation du pr&c&dent et le seul inventaire qui existe des 
legajos 4301 & 8331, c’est-a-dire des dernieres acquisitions du 
fonds !. 

Les auteurs de ces trois inventaires, destines & faciliter Ja täche, 
non de l’etudiant, mais du personnel des archives, ont subdivise le 
fonds en groupes ou series, bases uniquement sur la r&partition 
topographique des lZegajos dans les locaux du chäteau. La premiere 
serie comprend les differents legajos groupes par provenance 
(negociaciones) dans le premier local affect€ au fonds et jusqu’ä ce 
que celui-ci fut entierement rempli. La seconde serie comprend les 
legajos, groupes de la m&me maniere dans le second local affecte 
au fonds, le jour oü le premier fut insuffisant. Et ainsi de suite. 

On le voit, la methode — si toutefois il est permis d’appliquer 
ce terme A un proc&de aussi rudimentaire — n’a rien de scientifique, 
ni m&me de methodique, compliqu&e qu’elle est encore par les 
variations successives du nombre et de l’ötendue des zegociaciones, 
ainsi que par les tentatives &phem£res d’archivistes successifs d’in- 
ıroduire, chacun & sa manicre, quelque peu d’ordre dans tout ce 
desordre. 

Et neanmoins, force nous est de nous en tenir & cette « me- 
thode >», toute absurde qu’elle soit. En premier lieu, parce que c’est 
aujourd’hui encore celle d’apres laquelle sont numerot6s et classes 
les Zegajos a Simancas, en second, parce que c’est celle & laquelle 
ont dü se plier, bon gre, mal gr6, les centaines d’historiens qui ont 
puis& aux sources intarissables de Simancas depuis soixante-huit 
ans que les archives sont ouvertes ä la science et qu une reor- 
ganisation rationnelle du fonds fausserait inevitablement toutes 
les cotes citees dans les ouvrages publies durant ce laps de 
temps’?. 


i Cfr p. 36. 
32 Diaz SäNcHEZ, Quia..., p. 68, note 1. 
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Ceci pr&emis, voici la composition des differentes series du 
fonds Zs/ado. 

La premiere serie n’existe plus. Ainsi que !’indique un sous-titre 
de l’inventaire de Hoyos, ellea dü se composer jadis des papeles de 
Estado... que estan en la pieza del Patronazgo Real nuebo. Puis, 
cette pieza &tant devenue trop petite pour contenir les documents 
de deux fonds, ceux de l’Es/ado furent places ailleurs et designes 
sous le nom de « deuxieme se£rie », tandis que ceux du Pafrimonio 
Real conserverent celui de « premiere serie ». 

La deuxieme serie (legajos 1-1854), qui n’a aucune denomina- 
tion speciale, comprend tous les documents diplomatiques parvenus 
aux archives de Simancas jusque vers la fin du xvı® siecle!, quelle 
que fut leur provenance. Cette serie est donc generale, et chrono- 
logiquement limitee. 

C’est le contraire qui est le cas dans la serie Ill (legajos 1855- 
2022), denomme&e Parte de Italia. Les documents de cette serie, 
tous concernant exclusivement l’Italie, sont de dates diverses, gene- 
ralement de 1580 a 1633, et forment un fonds ä part qui parvint ä 
Simancas seulement en 16362. 

La serie IV (legajos 2023-2993) ne porte aucune denomina- 
tion particuliere. Par rapport & son contenu, elle a un caractere 
general. En effet nous trouvons dans cette serie des pieces de 
toute proverance (y compris 206 legajos concernant des affaires 
purement espagnoles), sauf de I’Italie, qui pour cette p£riode fait 
partie de la serie suivante. Chronologiquement les limites de la 
serie IV sont les annces 1600 et 1678. 

La serie V (legajos 2994-4193) n’a aucun nom, elle n’a m&me 
ä premiere vue aucune limite. Il faut une Etude attentive des in- 
dex pour decouvrir qu’elle s’arreie A la fin du xvır“ siecle, et qu’elle 
a un caractere general, c’est-A-dire qu’elle comprend des docu- 
ments de n’'importe quelle provenance. 

C’est avec cette serie que se termine la partie inventoriee par 
Don Tomäs Gonzales. Son frere et successeur, Don Manuel 


ı Ainsi que, par exception, quelques-uns des vingt premieres annees du 
xvır® siecle, ajoutes A la serie plus tard. 
® Cfr Vran. KyßaL, op. cit., p. 19. 
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Gonzales, abandonna heureusement la subdivision en series, du 
reste parfaitement inutile en pratique, et les 4031 legajos que com- 
prend l’inventaire elabor& par lui! sont repartis simplement par 
provenance, par zegocios. 

De cette absurde subdivision en series, basdes tantöt sur la 
provenance des documents, tantöt sur leur date, il resulte que P’his- 
torien qui voudra se faire une idee de ce que peut bien contenir le 
fonds Zstido sur les relations de tel ou tel pays avec !’Espagne 
trouvera les renseignement cherches disperses dans les differentes 
series. Supposons par exemple qu’il s’agisse de ’Allemagne. On 
trouvera premierement, dans la serie Il, le groupe des Zegajos 635- 
712, comprenant la Negociarion de Alemania pour les annees 1500- 
1619. Dans la serie IV on trouvera les groupes suivants : legajos 
2323-2401, Consultas originales des annees 1600-1678; legajos 
2402-2448, Minutas de consultas de 1620 ä 1660; legajos 2449- 
2491, Despachos des annees 1586-1678; enfin legajos 2492-2510, 
Cartas des annees 1605-1629. Dans la serie V on trouvera: legajos 
3918-3942, Consultas, decretos y notas de 1620-1699; legajos 3943- 
3947, Negocios notables de 1695-1700; legajos 3948-3954, Despa- 
chos de 1654-1699. Enfin, parmi les /egajos non classes en series 
on trouvera premierement la collection des legajos 6392-6542 
comprenant la Correspondencia des annees 1699-1796, puis, selon 
le caractöre des &tudes qu’on poursuit, il faudra encore consulter 
les Negociaciones de Sajonia, de Prusia, de Hamburgo, etc., etc. 

Pour obvier aux inconvenients que presente cette obligation 
de parcourir pour chaque recherche toutes les series du fonds, j’ai 
pris le parti, dans l’inventaire sommaire qui suit?, de numeroter 
chaque groupe de legajos faisant partie du fonds Zsfado. Dans un 


ı Pour les /egajos conserves ä Paris, il n’existe encore aucun inven- 
taire. Cette lacune sera neanmoins comblee sous peu par les soins de Don 
Julian Paz, Cfr p. 7, note 2. 

2 Cet inventaire n’est en re&alite qu’une reedition de celui publie par 
Dıaz Saxncuez dans sa Guia, une reedition adaptee aux besoins de l’histoire 
des pays du Nord, c’est-ä-dire consid@rablement abregee pour tout ce qui 
ne touche que les affaires interieures de l’Espagne, mais tout aussi conside- 
rablement augmentee par rapport & l’histoire du Nord. 
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tableau ä part, publie a la suite du dit inventaire, je donnerai, en 
regard du nom de chaque pays, les numeros de tous les groupes de 
legajos formes de documents le concernant directement!. 

Mais, je le r&pete encore une fois, par suite des particularites 
de l’assemblage des documents aux archives de Simancas, ces 
donnees ne sauraient ötre completes. En dehors des groupes indi- 
qu6s par les index comme ayant directement trait A tel ou tel pays, 
a telle ou telle zegociacion, on trouvera A chaque pas des series 
entieres de pieces concernant les dits pays, les dites zegociaciones, 
et cela dans des groupes qui, ä premiere vue, sembleraient ne 
rien devoir pr&senter d’interessant pour la recherche en question ?. 

Tel sera tout particulitrement le cas pour tous les groupes 
faisant partie de la Negociacion de Roma. L’&poque historique la 
plus richement representee aA Simancas est aussi celle durant 
laquelle Rome est le centre de la vie politique internationale, et 
l’enorme correspondance des ambassadeurs espagnols ä Rome, 
toujours plus ou moins me&les ä toutes les affaires de la Curie, 
acquerra, de par ce fait, une signification universelle. Quiconque 
puisera aux tresors de Simancas pour l’etude de l’histoire de n’im- 
porte quel pays fera donc bien de completer ses recherches directes 
par un depouillement de la p&riode correspondante de la Negocia- 
cion de Roma®. 


ı Cfrp. 11. 

? Ainsi, pour ne citer qu’un seul exemple, dans le groupe 34 (Paces en 
Italia y otras partes) de la Serie Ill, Parte de Ita'ia, qui, ainsi que son nom 
Pindique, ne devrait contenir que des pieces concernant l’Italie, nous trou- 
vons de nombreux documents concernant l’Allemagne, la Suisse, la France, etc. 

8 C’est dans la Negociacion de Roma que j’ai ainsi trouve une bonne 
part des documents concernant les relations entre l’Espagne et la Suede 
durant le dernier quart du XVI* siecle. Cfr. H. BiaupET, La correspondance 
diplomatique de Don Juan de Züniga. 
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INVENTAIRE SOMMAIRE 


DU FONDS 


SECRETARIA DE ESTADO!' 


SERIE II? 
Legajos 
Numeros Nombre Anndes 
1. Corona de Castilla. 
1— 266° 266 Correspondencia ........ ...1404—1620 
2. Corona de Aragon. 
267— 343% 77 Correspondencia ......... 1433—1597 
3. Reino de Navarra. 
344— 366 23 Correspondencia ......... 1512— 1596 
4. Negociacion de Portugal. 
367— 438 72 Correspondencia ......... 1478— 1618 
5. Armadas y Galeras. 
439— 460 22 Correspondencia ......... 1528— 1581 


i Pour tout ce qui concerne la terminologie, employ@e dans le tableau, 
je renvoie le lecteur aux explications donnees au chapitre Ill. 

s La « Serie I » n’existe pas. Selon la nomenclature des archives de 
Simancas, on considere comme telle le fonds Pafronato real, qui n’a rien de 
commun avec celui de la Secretaria de Estado. Cfr p. 48. 

s Les legajos 221, 222, 223 et 231 de ce groupe se trouvent actuelle- 
ment aux Archives Nationales, a Paris. Cfr Annexe n? |]. 

% Les Zegajos 273, 274, 275, 277, 281, 282, 284, 285, 290, 294, 296, 298, 
302 et 340 de ce groupe se trouvent actuellement aux Archives Nationales, 
a Paris. Cfr Annexe n? I, 
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6. Costas de Äfrica y Levante. 
461— 495 35 Correspondencia ......... 1510— 1620 
7. Negociacion de Flandes.' 
496— 634 139 Correspondencia ......... 1506— 1620 
8. Negociacion de Alemania.’ 
635— 712 78 Correspondencia ......... 1500-1619 
9. Nogociacion de Francla. 
713— 805? 93 Correspondencia ......... 1500— 1620 
10. Negociacion de Inglaterra. 
806— 846 41 Correspondencia ......... 1480—1622 
11. Negociacion de Roma.‘ 
847—10025 156 Correspondencia .......:.  1381—1616 
12. Negociacion de Näpoles.‘ 
1003—11107 108 Correspondencia ......... 1339 — 1620 


I Liste complete des /egajos de ce groupe, r&partis par annees succes- 
sives: voir Ännexe n° Il. 

2 A l’Annexe n° Il, on trouvera la liste complete des /egajos de ce 
groupe, r&epartis par anndes successives. 

3 Tous les /egajos de ce groupe se trouvent actuellement aux Archives 
Nationales de Paris. Cfr. p. 6 et Annexe n° I. 

< On trouvera ä P’Annexe n° II la liste complete des /egajos de ce 
groupe, repartis par annees. 

5 Les Zegajos 974 et 976 manquent. Ils se trouvent actuellement a Paris. 
Cfr Annexe n® |]. 

° Voir l’Annexe n° II pour la repartition des /egajos de ce groupe 
par annees successives. 

? Manque le Zegajo 1023, actuellement aux Archives Nationales, a Paris. 
Cfr Annexe n? |. 
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13. Negociacion de Sicilia. 
1111—1171 61 Correspondencia ......... 1285—1616 


14. Negocliacion de Milän. 
1172—1307! 136 Correspondencia ......... 1529—1616 


15. Negoclacion de Venecla 6 islas Jönicas. 


1308—1361? 54 Correspondencia ......... 1480—1616 


16. Negoclacion de Gönova. 


1362—1437 76 Correspondencia ......... 1495 —1616 


17. Negociacion de Tescana y Florencla. 


1438—1453 16 Correspondencia ......... 1529—1616 
18. Negociacion de los Estados Pequefios 
de Italia. 
1454—1495 42 Correspondencia ......... 1460—1619 


19. Diversos de Venecla. 


1496—1550 55 Correspondencia y otros papeles 
notables. .. 2... 2202000 1520 — 1599 


1551—1570 20 Despachos y otros interesantes 
papeles sobre asuntos de Fer- 
rara, Mödena, Roma, Näpoles, 
Genova, Venecia, Saboya, Mi- 
lan, Flandes, Francia, Toscana, 
Sicilia, Malta, Alemania, & In- 
Platerta as es. 1531 —1579 


— 


ı Les Zegajos 1133, A, et 1183, B, actuellement a Paris, manquent. Cfr 
Annexe n?° 1. 

3 Manquent les /egajos 1335, 1340, 1343, 1344, 1347, 1348 et 1353, con- 
serves actuellement aux Archives Nationales, ä Paris. Cfr Annexe n® I. 
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NEGOCIOS DE PARTES 


>21. Servicios militares por örden alfabeötico. 


1571—1593 23 Memoriales y hojas de servicios. Letras A-T 


22. Ventajas militares. 


1594—-1689 96 Fechos y relaciones........ 1600— 1620 
23. Memoriales de partes por örden 
alfabetico. 
1690— 1698 9 Memoriales. ..:.:: 2.0... Letras A-T 


24. Minutas de despachos de partes. 


1699 —-1702 A Despachos. ....... 0... 1599 — 1602 
25. Relaciones de servicios por örden 
alfabetico. 
1703— 1709 7 Servicios ...... ee rer Letras A-Y 


26. Despachos y cödulas de ventajas y 
entretenimientos militares para Italla. 


1710-1742 33 Despachos y cedulas....... 1606 1619 


27. Negocios de partes de Fiandes. 


1743—1768 26 Memoriales y cartass........ 1600—1620 
28. Negocios de partes de Fiandes no 
despachados. 
1769—1775 71 Expedientes ».... =. 2.2.0.4 1607— 1620 


29. Minutas de despachos de partes. 
1776—1782 7 Despachos....... v2... 1616—1624 


30. Minutas de consultas de partes. 
 1783—1854 72 Despachos y consultas. ... . . 1600 — 1623 
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SERIE Ill. — PARTE DE ITALIA. 


31. Negoclacion de Roma.' 


1855 — 1869 
tado 


1870 1 


15 Consultas y otros papeles de Es- 


oe. 0 ve 8 8 8 br FF hr 8 ee 


32. CGönclaves. 
Papeles de cönclaves en que fue- 


ron elegidos Papas Sixto V, 
Urbano VII, Gregorio XIV, 
Clemente VIll, Leon XI, Paulo 
V, Gregorio XV y Urbano VII. 


33. Capelos.’ 
Propuestas ynombramientos,con- 


1871 1 


suktas, despachos y cartas. . . 
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1583--1623 


1581 — 1623 


1584—1615 


34. Paces en lItalla y otras partes. 


1872 1 


Confederacion y tregua entre Fe- 


lipell y los turcos, treguas con 
las provincias unidas de los 
Paises Bajos, en Amberes 4 9 
de Abril de 1609, etc., etc... . 


ı REPARTITION DES DITS « LEGAJOS » PAR ANNEES SUCCESSIVES (avec indi- 


a ne 


cation de la cote actuelle par portefeuilles). 


Portef. 731 Leg. 1855 
» > » 1856 
>» 1732 > 1857 
> > » 1858 
> 133 » 1598 
> » » 1860 
> > » 1861 
» 134 » 1862 
» > » 1863 
» » » 1864 
» 735 » 1865 
» > » 1866 
> 736 » 1867 
> » » 1868 
> 1737 » 1869 


2 C’est & dire Elevations au cardinalat. 


Annees 1583-1599 


v u u u u v 0} u v % % I} [} 


1599-1602 


1611-1612 
1613-1615 
1616-1617 
1618 
1619 
1620-1622 
1623 


1580— 1631 
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1873 

1874 
1875—1884 
1885 — 1805 
1896—1927 
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35. Prioratos de la örden de San Juan. 


1 Papeles tocantes ä dichos prio- 
1 (0 SE 


36. Roma. — Materlas Inconexas. 


ı Expedicion de correos, provisio- 
nes de hacienda, paces entre 
Francia y Saboya, religion en 
Irlanda, liga entre Francia y 
Cantones Esguizaros, eleccion 
delrey de Romanos, expulsion 
de los moriscos, sucesion de 
Inglaterra, expediciones contra- 
los turcos u otra multitud de 
asunlos- #4: 22m 24 


37. Negociacion de Näpoles.'! 


10 Consultas y cartas. ........ 


11 Consultas y cartas. ........ 


39. Negociacion de Milän. 


32 Consultas y cartas. ........ 


B VIli,: 


Varios 


1589— 1618 


1588—1602 


1589 — 1605 


1588 — 1623 


ı Voici la REPARTITION PAR ANNEES SUCCESSIVES DES @ LEGAJOS » DE CE 
GROUPE, avec indication de la cote actuelle par portefeuilles. 
Portef. 739 Leg. 1875 Anndes 1588-1602 


» » » 1876 
» 740 » 1877 
» » )) 1878 
» 741 » 1879 
» » » 1880 
» 742 » 1881 
» » » 1882 


» 743 » 1883 
» )) » 1884 


1603-1605 
1606-1608 
1609-1612 
1613-1616 
1617 
1618 
1619 
1620-1621 
1622 
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40. Negoclaclion de Venecla. 


1928— 1930 3 Consultas y cartas. ........ 1588 —1619 


41. Negocliacion de Gönova. 


1931 —1936 6 Consultas y cartas. ........ 1588 —1624 


42. Negoclacion de Saboya. 
1937— 1941 5 Consultas ycartas. ........ 1589 — 1625 


43. Principes de Italla. 


1942— 1944 3 Correspondencia y negocios de 
Parma, Mäntua, Mödena y otros 
Estados de Italia ........ 1588—1615 


44. Expediciones maritimas &ä& Levante y 
prevenciones de guerra. 


1945 — 1953 9 Aprestos de galeras, expedicio- 
nes, jornada secreta de Argel. 15838—1615 


45. Negoclos de partes. 


1954—2001 48 Despachos, consultas y memo- 
FIAlES 0 ee 5; de en 1588 — 1633 


46. Roma. — Libros de Berzosa.’ 


2002—2022' 21 Concilios, cönclaves, paces, ca- 
pelos, tratados, restituciones, 
dietas, correspondencia de los 


I Le legajo, ou mieux le codex 2006, de ce groupe, emport& & Paris 
lors du pillage des archives par Napoleon, est actuellement perdu. 

2 La collection des Libros de Berzosa est une des collections les plus 
interessantes des archives de Simancas. En voici l’origine. 

Desireux de rassembler a Simancas non seulement les documents his- 
toriques Epars dans l’Espagne entiere, mais encore de completer ces collec- 
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cardenales, guerra, cruzada, 
reformacion de monasterios, 
consistorios, ligas, confedera- 
ciones y otra diversidad de 
asuntos importantisimos. ... 1356 —1570 


tions par des copies extraites des archives etrangeres, Philippe II avait 
ordonne des l’annde 1558, ä son ambassadeur ä Rome, de faire copier au 
Vatican toutes les pieces importantes concernant l’Espagne. Les copies ainsi 
obtenues devaient &tre rassemblees ä Santiago des Espagnols (sur la Piazza 
Navona) ä Rome. En septembre 1562, le licenci&€ Don Juan de Berzosa (ou 
Verzosa) etait nomme archiviste de l’ambassade A Rome et charge tout spe- 
cialement du travail ci-dessus. Berzosa se mit ä ’auvre avec une Energie 
remarquable. Lorsqu’il mourut, en 1574, il laissa apres lui trente-trois enormes 
in-folios, contenant des milliers de documents de la plus haute importance. 
Pour des raisons qui m’echappent, ces trente-trois codex ne furent pas 
transportes a Simancas. Ils resterent ä ’ambassade d’Espagne A Rome. 
L’®uvre de Berzosa ne fut du reste pas continude apres sa mort. 

En 1737, un incendie Eclata a l’amıbassade espagnole A Rome, incendie 
au cours duquel douze des volumes de copies de Berzosa devinrent la proie 
des flammes. Quelques annees plus tard, les vingt et un restants furent enfin 
transportes A Simancas. 

Ces vingt et un volumes sont d’autant plus precieux qu’ils contiennent les 
copies d’une foule de documents dont les originaux sont actuellement per- 
dus, et dont le contenu ne nous est connu que par les copies de Berzosa. 

ll est assez curieux de constater ce zele de Philippe II pour les archives 
et le fait que Berzosa est certainement le premier savant qui ait travaill€ aux 
archives du Vatican. 

Quant au contenu de la collection, il est tr&s difficile de l’indiquer ici. 
Berzosa copiait un peu au hasard, ses volumes sont en general des miscel- 
lanea, et seul un index detaillE pourrait donner une idee des richesses qu?ils 
contiennent. De tels index ont et&e dresses par les archivistes de Simancas 
et ajoutes a chacun des volumes de la collection. 

En traits generaux, nous trouvons ici toute espece de documents ayant 
trait aux relations entre le Saint-Siege et l’Espagne, brefs, bulles, corres- 
pondance diplomatique, traites, conclaves, conciles, relations, etc., etc. Nombre 
de documents concernent aussi les negociations entre ’Espagne et l’Empire, 
en tant que celles-ci eurent Rome pour intermediaire. Les documents con- 
cernant la Ligue contre les Turcs abondent naturellement, de m&me ceux 
touchant aux affaires de Naples. Enfin un des volumes (le n° 2022) contient 
les « Annales » de Philippe II, commence&es, mais non termindes, par Berzosa 
lui-m&me. 
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SERIE IV 


47. Negoclaclion de Flandes y Holanda. 


2023—2137 Consultas originales. ....... 1600 —1678 
2138— 2215 Minutas de consultas........ 1607—1678 
2216—2287 Despachos! .... 2... 222.0. 1579— 1678 
2288—2322 300 Cartass? . 2... 22222200. 1598— 1629 


46. Negoclacion de Alemania. 


2323 — 2401 Consultas originales. ....... 1600— 1678 
2402 — 2448° Minutas de consultas....... 1620—1660 


ı Voici la REPAKTITION PAR ANNEES SUCCESSIVES de ceux des /egajos de 
ce groupe qui rentrent dans le cadre :ıle nos eEtudes. 
Portef. 8755 Leg. 2216 Anndes 1579-1581 
» >» » 2217 » 1582-1584 


» > » 2218 ’ 1585-1587 
» 876 » 2219 » 1588-1589 
» » » 2220 » 1590 

» » » 2220A » 1591-1592 
» 877 » 2221 > 1593 

» » » 2222 » 1594 

» » » 2223 » 1595-1596 
» > » 2224 » 1597-1599 
» 878 » 224,A > 1600-1604 
» » » 2225 » 1605 

> > » 2226 > 1606 - 1608 
» 879 » 2227 » 1609-1610 
» > » 2228 » 1611-1613 
» » » 2229 » 1614 

» » » 2230 > 1615-161 
» » » 2231 » 1617 


3 Les legajos de ce groupe qui rentrent dans le cadre de nos &tudes 
sont les suivants: 
Portef. 900 Leg. 2283 Annees 1598-1602 
» » > 2289 > 1606-1607 
® Les Jegajos 2419, 2420 et 2443 se trouvent actuellement aux Archive 
Nationales, & Paris, 
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2449— 2491 
2492—2510 


2511—2557 
2558— 2570 
2571 — 2583 
2584—2604 


2605—2610 
2611—2613 


2614—2635 


2636—2703 
2704—2740 
2741—2762 
2763—2841 


188 
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1586—1678 
1605 —1629 


Despachos !'....... 222.0. 
Garlası 2 Saunas ee 


49. Negoclacion de iInglaterra. 


04 


22 


206 


Consultas originales........ 1601 —1678 
Minutas de consultas. ....... 1621 — 1656 
Despachos. ............. 1602— 1678 
Classes 1605— 1625 


Negoclacion de Dinamarca.: 


Consultas originales........ 1611— 1678 
Despachos.. au.5.34.0 0 1662—1678 
51. Negociacion de Portugal. 

Consultas.. 2222222 0.. 1669— 1678 
52. Negoclaclion de Espaäa. 

Consultas de oficio......... 1598—1678 
Despachos......... Pewee 1609— 1678 
Negocios de partes......... 1598— 1641 
Negocios en general........ 1592— 1678 


' Voici la REPARTITION PAR ANNKES SUCCESSIVES de ceux des Z/egajos de 
ce groupe qui rentrent dans le cadre de nos &tudes. 


Portef. 963 Leg. 2449 Annees 1586-1591 


» » 2450 )) 1592-1599 
964 » 2451 )) 1600-1605 

» » 2452 )) 1602-1611 
965 » 2453 )) 1612-1613 

» » 2454 » 1613-1620 
966 » 2455 )) 1629 

» » 2456 » 1630 


* On trouvera ä l’Annexe n° Ill la repartition par anndes successives 
de Tuus les /egajos formant le groupe Dinamarca aux archives de Simancas. 
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53. Negoclos extraordinarios de la parte del Norte.' 


2842—2093? 152 Transacciones con las provincias 
rebeldes de Flandes. Instruccio- 
nes A D. Juan de Austria. Junta 
en Colonia en tiempo de Car- 
los V y Felipe Il. Liga de Fran- 
cia. Asuntos de comercio. Pro- 
yectos de matrimonio del prin- 
cipe de Gales con la infanta 
dofia Maria. Expedicion con- 
tra piratas Expediciones de 
Felipe II contra Inglaterra, afios 
1580 al 1589. Guerra de Polonia 
yMoscovia. Casamiento y alian- 
zas entre Espafia y Francia. 
Tratos secretos contra Francia, 
Flandes & Inglaterra. Capitula- 
ciones de personas reales desde 
el afio 1511 ä 1625 y otros in- 
teresantes papeles........ 1511—1667 


I Les cent cinquante-deux legajos du groupe Negocios extraordinarios 
de la Parte del Norte constituent une miscellanea dont il est absolument 
impossible de rendre compte brievement. La reproduction in extenso des don- 
nees du catalogue de Don Tomäs Gonzales ne se:rvirait ici & rien, vu que 
cet index est loin d’etre complet. 

Les Zegajos, dont la majeur partie manquent d’index, contiennent de 
tout. A cöt& de pieces purement espagnoles, on y trouvera une foule de 
documents importants concernant les Pays-Bas, la France, l’Angleterre, la 
Ligue contre les Turcs, l’Empire, etc. On y trouvera aussi pas mal de nor- 
dica,; ainsi Leg. 2851, Relacion de lu guerra de Polonia y Moscovia en 1612, ei 
Varius minutas para escribir a algunos potentados del Norte. Leg. 2864, Notas y 
consultus sobre negocios de Persia y Poloniu. Leg. 2873, Aceptution de la gurantıa 
de la paz del Norte por el Rey de Poloniu. Leg. 2386, Liga entre esta Corona, los 
Principes dıl imoerio y otras potencius contra Gustavo Adolfo, Rey de Suecia 
ano 1632, etc., etc. Je le repete, seul un depouillement minutieux et complet 
de tous les /egajos du groupe pourrait donner une idee de son contenu. 

2 Quarante-six /rgajos appartenant ä ce fonds et contenant des docu- 
ments concernant principalement l’histoire de France, ont ete retenus ä Paris 
et se trouvent actuellement aux Archives Nationales de cette ville. Cfr appen- 
dice n® 1. 
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2994-3091 
3092—3144 
3145—3214 
3215—3257 


3258—-3330 
3331 —3334 


3335 —3427 
3428— 3443 
3444—-3477 


3478—3512 
3513— 3531 
3532—3539 


3540—3580 
3581 —3589 


3590—3630 
3631—3640 
3641—3645 


3646—3660 
3661—3667 
3668—30672 


264 


77 


143 
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SERIE V 


54. Negoclacion de Roma. 


Consultas, decretos y notas..... . 
Negocios notables ......... 
Despachos. ........ 2.2... 
Correspondencia privada de em- 
bajadores y ministros con el 
marques del Carpio....... 


55. Negoclacion de Näpoles. 


Consultas, decretos y notas..... . 
Negocios notables 


56. Negoclacion de Milän. 


Consultas decretos y notas..... 
Negocios notables ......... 
Despachos. ........ 2.2.2.0. 


57. Negoclacien de Sicilia. 


Consultas, decretos y notas. .... 
Negocios notables 
Despachos 


0.0.00 008 8 8 ss 8 oo 


56. Negoclaclon de Venecla. 
Consultas, decretos y notas. ... . 
Despachos. ............. 
56. Negociacion de Göneva. 


Consultas, decretos y notas. .. . 
Negocios notables ......... 
Despachos. ...... 2.2.2... 


60. Negoclacion de Saboya. 


Consultas, decretos y notas.... . 
Negocios notables ......... 
Despachos. ...... 222.220. 
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1610— 1699 
1606—1696 
1601— 1699 


1671—1682 


1634— 1699 
1622—1671 


1621—1699 
1634—1700 
1630—1699 


1620 — 1699 
1674—1684 
1634— 1684 


1620— 1699 
1603—1699 


1631 —1699 
1588—1699 
1660—1699 


1620—1699 
1637—1699 
1661—1699 


B VIll,: 


3673—3684 
3685— 3690 
3691 — 3692 


3693— 3827 


3828—3852 
3853 — 3858 
3859 


3860—3894 
3895—3906 
3907—3917 


3918—3942 
3943—3947 
3948— 3954 


3955—3971 
3972—3974 
3975—3979 


3980—3996 
3997— 4009 
4010-4019 
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61. Principes de Italla. 


Consultas, decretos y notas. ... 1631—1699 
Negocios notables ......... 1641— 1680 
20 Despachos. ............. 1602—1699 


62. Negoclos de partes de Italla. 


135 Toda clase de asuntos ...... 1620— 1609 
63. Indiferente de Italla. 
Consultas, decretos y notas. ... 1620-1699 
Negocios notables ......... 1639— 1695 
32 Despachos. ............. 1636—1691 
64. Negoclacion de Flandes. 
Consultas, decretos y notas. ... . 1632—1699 
Negocios notables......... 1679—1699 
58 Despachos ....... 2.2.2... 1632— 1699 


Consultas, decretos y notas. ... 1620—1699 
Negocios notables ......... 1659— 1700 
37 Despachos.............. 1654—1699 


65. Negociacion de Inglaterra. 


Consultas, decretos y notas. ... 1633—1699 
Negocios notables ......... 1668— 1685 
25 Despachos......... 22... 1662—1609 


67. Negeciaciones de Holanda. 


Consultas, decretos y notas. ... 1639-1699 
Negocios notables ......... 1674—1692 
40 Despachos....... 2.2.2.2... 1661 — 1669 
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68. Negocliacion de Dinamarca.'! 


4020—4023 4 Consultas y toda clase de pa- 
Deles sn. as en 1641—1609 


4024—4026 3 Consultas y toda classe de pa- 
Deies asus nahe 1670— 1690 


70. Negociacion de Portugal. 


4027 — 4044 Consultas, decretos y notas. ... 1670-1698 
4045— 4050 Negocios notables ......... 1634— 1695 
4051—4056 30 Despachos............... 1633— 1699 


71. Negocios de partes del Norte.’ 


4057—4101 Toda clase de asuntos ...... 1679— 1699 
4102—4104 48 MNegocios notables ......... 1676—1695 


72. Negocios de partes de Espaiäa. 


4105—4125 21 Toda clase de papeles y asuntos 1643—1682 


73. Indiferente de Espafa y Norte.‘ 


4126-4149 Consultas, decretos notas y bil- 

lets 22: 24 2 8.5 2 1609— 1699 
4150—4186 Negocios notables ......... 1652 - 1700 
4187—4190 65 Despachos.............. 1678—1699 


! On trouvera a l’Annexe n° Ill la repartition par anndes successives 
de Tous les Zegajos formant le groupe Dinamarca aux archives de Simancas. 

?2 Cfr Annexe n® VI, ou l’on trouvera la repartition par anndes succes- 
sives de tous les /Zegajos formant le groupe Suecia aux archives de Simancas. 

? Au sujet du contenu des lZegajos de ce groupe, cfr p. 61, note 1. 

* Au sujet de ceux des documents de ce groupe qui peuvent &tre ran- 
ges sous la rubrique indiferente del Norte, cfr p. 61, note 1. 
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74. Juseces conservadores y cönsules. 
4191—4192 2 Consultas, decretos, notas y des- 


Bach0S. ; 2... ws era 1614—1699 
75. Negoclacion de Francla. 
4193— 4300 ! Estos legajos quedaron en Paris. 
4301—4701 509 Correspondencia.......... 1705— 1789 
76. Negoclado de Beionla. 
4702—4750 Correspondencia y colegio real 
de Sarı Clemente. ........ 1720— 1801 
77. Negoclacion de Roma. 
4751—5001 Correspondencia. ......... 1701—1788 
5002—5013 Conelaves u.a Bee 1668—1769 
5014—5034 Expedientes varios, canonizacio- 
Hess el ae 1715—1766 
5035—5066 Jesuitas: expulsion y extrafia- 
MIeNlo. 2. Bars 1768— 1808 
5067—5138 388 Varios. Asuntos eclesiästicos... 1707—1781 
78. Negoclacion de Parma. 
5239—5253 Correspondencia........... 1725—1788 
5254—5262 124 Asuntos particulares........ 1727—1788 
79. Negoclaclion de Toscana y Etrurla. 
5263—5272 10 Correspondencia.......... 1770—1788 
80. Negoclacion de Gerdefa? y Turin. 
5273—5365 Correspondencia.......... 1714—1780 
5366—5367 95 Asuntos particulares........ 1720—1770 


81. Negoclacion de Liorna. 
5368—5421 54 Correspondencia.......... 1797 —1798 


ı Tous les legajos de ce groupe se trouvent actuellement aux Archives 
Nationales, a Paris. 
° Sardaigne. 
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82. Negoclacion de Gönova. 
5422-5667 246 Correspondencia.......... 1706— 17788 


83. Negoclacion de Venecla. 
5668—5804 137 Correspondencia.......... 1705— 1795 


64. Negoclaclon de Näpoles. 

5805—6039 Correspondencia .......... 1731—1790 
6040-6111 307 Reservado. Correspondencia pri- 
vada de la familia real de Nä- 

DOles ah ee 1759—1782 
85. Negoglacion de Sicilia. 


6112—6131 20 Correspondencia.......... 1705— 1740 


86. Negoclaclien de Malta. 
6132—6143 12 Correspondencia.......... 1706—1807 


87. Investituras et feudos. 
6144--6172 29 Investituras dadas por los Papas ä 
los reyes de Castilla y de Ara- 
gon, y otros papeles importan- 
USIMOS A na s ss naar en 1265— 1799 
68. Negeclaclion de Helanda,. 
6173-6139 219 Correspondencia.......... 1712—1795 


89. Negoclaclon de Alemanla.' 
6392—6542 151 Correspondencia.......... 1699—1796 


ı A partir de l’institution d’ambassades espagnoles en Russie, en 
Pologne, au Danemark et en Suede, les documents concernant les relations 
diplomatiques entre ces pays et l’Espagne sont, dans la regle, classes dans 
les fonds correspondants. Le principe du classement par provenance des 
pieces restant cependant immuable, il en r&sulte que toute affaire concernant 
les pays du Nord-Baltique trait&e en dehors de ces pays, par d’autres am- 
bassadeurs que ceux des cours de Saint-Petersbourg, Varsovie, Copenhague 
ou Stockholm, se retrouvera, non dans les fonds Rusia, Polonia, Suecia ou 
Dinamarca, mais dans ceux correspondant a l’ambassade du pays oü aura 
ete traitee l’affaire. On trouvera ainsi de nombreux nordica dans les fonds 
Alemania, Sajonia Prusia, etc. 
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80. Negoclacion de Sajonla.! 
6543—6579 37 Correspondencia.......... 1738— 1781 


6580—6597 18 Correspondencia.......... 1728—1792 
92. Negoclaclon de Prusla.’ 
6598—6608 11 Correspondencia. ......... 1744— 1788 


83. Negoclacion de Rusla.‘ 


6609-6659 51 Correspondencia.......... 1724—1788 


64. Negoclaclion de Suecla.’ 


6660-6718 59 Correspondencia.......... 1715—1788 


65. Negeciacien de Dinamarca.‘ 


6719-6760 42 Correspondencia. ......... 1726— 1788 


6761—6819 59 Correspondencia. ......... 1707 — 1782 


67. Negoclaclion de Inglaterra. 


6820— 7005 Correspondencia. ... 2.2.2... 1712— 1780 
7006— 7021 Asuntos particulares........ 1720— 1780 
71022—7040 221 Correspondencia de D. Diego 

Sarmiento y otros varios..... 1595—1768 


1 Cfr la note precedente. 

2 On trouvera & l’annexe n° IV la repartition par anndes successives 
de Tous les legajos formant aux archives de Simancas le groupe Polonia. 

: Cfr p. 66, note 1. 

* Cfr annexe n? V, oü l’on trouvera la repartition par annees succes- 
sives de ToUus les legajos formant le groupe Rusia. 

8 Cfr Annexe n° VI, donnant la repartition par anndes successives de 
Tous les legajos constituant le groupe Swecia des archives de Simancas. 

° Cfr Annexe n? Ill, donnant la repartition par annees successives de 
Tous les legajos du groupe Dinamarca. 
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86. Negoclaclen de Portugal. 


7041—7346 Correspondencia. ......... 1641— 1783 
7347—7373 Asuntos particulares. ....... 1716—1762 
7374—7452 412 Limites en la America Meridional 1680—1784 


69. Negoclacion de Hamburgo.! 
7453—7478 26 Correspondencia. ......... 1725—1759 


7479-7512 34 Correspondencia. ...:..... 1712—1758 


7513— 7539 De Cambray ..... 2.2.2... 1720—1727 

7540—7560 De Soissons . . 2.» 2 2 220.0. 1727—1730 

7561-7581 69 De Franctort......: 222... 1741 —1744 
102. Juntas. 

7582-7636 55 Varias.... 2222er 1706—1763 


103. Cönsules y vicecöhnsules. 


1637—7683 47 Nombramientos y corresponden- 
ld een 1715—1782 


104. Estados de Italla. 


7684—7830 147 Corresp. de Näpoles, Parma, Tos- 
cana y Florencia ........ 1708—1782 


105. Indiferente. 


7831—7913 83 Consultas y correspondencias so- 
bre asuntos interiores de Es- 
Dana 2 2er 1701—1785 


I Cfr p. 66, note 1. 
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186. Libros de registro. 


7914—8097 184 De consultas, decretos, partes, 


8098 —8132 


8133—8137 


8138—8150 
8151 — 8154 
8155 — 8161 
8162 

8163—8167 
8168— 8213 
8214— 8244 
8245— 8249 


8250— 8269 


8270—8280 
8281 —8283 
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memoriales, despachos, cartas, 
instrucciones, Ördenes y c&edu- 
las en asuntos de Estado, 
Querra, Hacienda, Marina, Ita- 
lia, Indias, Aragon, cruzada, In- 
quisicion, casas reales, consejo 
y cämara, etc. ... 22.2 22.. 


107. Libros Iinoonexos. 


Expedientes y correspondencia 
con varias cörtes y personas 
sobre diferentes asuntos.. ... . 


108. Embajada de Inglaterra. 


Toda clase de papeles sobre 
Honduras, Rio Tinto, costa de 
Mosquitos, Florida, y otras 
posesiones de Indias, y sobre 
permuta de Gibraltar... ... 

Correspondencia con la cörte .. 

Idem con ministros extranjeros. . 

Idem con cönsules y vicecönsules 

Papeles reservados 

Idem indiferentes 

Correspondencia con la cörte.. . 

Idem con ministros extranjeros . 

Reales ördenes y officios de la 
COller 2 aaa aie 

Correspondencia con cönsules y 
vicecönsules. .. 2.2.2.2... 

Reclamaciones. .......... 

PIESAS 4 2 ne Sek en 
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1703—1783 
1707—1767 
1764—1799 
1783—1795 
1783—1799 
1771—1797 
1763—1790 
1785—1796 
1802—1833 
1808—1833 
1809 — 1832 
1803— 1833 
1796—1822 
1801—1806 


10 


8284-8301 
8302 

8303—8314 
8315— 8318 
8319— 8324 
8325—8331 
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Asuntos de America. ....... 1809—1822 
Empre6stitos y subsidios. .. .. . 1809—1822 
Asuntos varios. . . 2.22.20. 1803—1821 
Euenlas, u 242 ee 1803— 1823 
Indiferente . .. . 2.2 2 22200. 1808—1831 


199 Papeles del Parlamento....... Varios 


REPARTITION PAR PAYS (NEGOCIACIONES) 
des differents groupes de Zegajos formant le fonds 


ESTADO. 


(Les nume£ros sont ceux des differents groupes de legajos 
de l!’inventaire sommaire qui pr&ecede) 


l.— DOCUMENTS CONCERNANT L’ESPAGNE 


A. Generaux. | Nos des groupes 
Negociacion de Espafia . . ..... 52. 
Armadas y Galerass . . .. 2... 5: 
Faces ann, ar Ale ra ck er 34. 
Congresos y Juntas. . .. 22 .2.. 101, 102. 
Indiferentes. . . . 2: 2 2 2 2 2 22. 73, 105. 


Berzosa, Registros y Libros inconexos 46, 106, 107. 


B. Negocios de Partes. 


Investituras et feudos ........ 87. 

Jueces, conservadores y cönsules. . . 74, 103. 

VArIOSa u Sonas aur une An ree e 21, 22, 23, 24, 25, 29, 30, 
45, 72. 


C. Particuliers. 


Corona de Castilla. . . . 2.22... 1. 
Corona de Aragon . ........ 2. 
Reino de Navarra... .. 2.2.2... 3, 
Costas de Africa y Levante... . . 6, 44. 


Örden de S. anı..a 2 wu ce 35. 
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ll. — DOCUMENTS CONCERNANT L’ITALIE 


A. Generaux. 


Expediciones maritimas, Levante . . . 44. 
PAGES un a aa a a a er ee ie 34. 
Berzosa y diversos despachos . . . . 20, 46. 
Indiferentes. . . . 2 2 2 2 2 2 2. 63. 


B. Negocios de Partes. 
Varios. ..... de Be 2... 26, 45, 62. 


ROMa u. ..%; £, % an a er a 11, 20, 31, 36, 54, 77. 
Cönclaves. . 2 2 2 2 2 2 20. 33, 77. 
Capßelos:: 30% cu. 3 8: we 34. 
Saboya: 2. 2. u 0. 2 2. Ken 20, 42, 60, 80. 
IM IA a de ee nn rar 14, 20, 39, 56. 
VENECIAa u a. ne ee 15, 19, 20, 40, 58, 83. 
Genova . 2 2 en 16, 20, 41, 59, 82. 
Toscana y Florencia. . . . . 2... 17, 20, 79, 81, 104. 
Näpoles. . 2 2 2 2 2 nn 2 nn. 12, 20, 37, 55, 84, 104. 
SICHIA:, u en een Re 13, 38, 57, 85. 
Malta: & &e 45 2a « 28 824 20, 86. 
Estados pequefios. . . .... ......18, 20, 43, 61, 76, 78, 81, 
| 87, 104. 
III. — DOCUMENTS CONCERNANT LES AUTRES ETATS DE L’EUROPE 


A. Generaux. 


Negocios extraordinarios del Norte. . 53, 71, 73. 
Paces y Congresos. . . 2 2 2.2.. 34, 101. 
Inditerentes.: z - & & 2. 5 2% Sa 73. 


B. Negocios de Partes. 
= VarlOSe 4 % & 2 2.0 8 A SA red 


C. Particuliers. 


Alemania. . . . : 2: 2 2 2 2 2 2 u. 
Hamburgo. . . .. 2.2.2.2... 
Prüsia..x.  & 8 2 2 eu: 4 
Sajonia. . . 2.2 2 2 220. 

Dinamarca. . 


Bruselas. . . . 2. 2 2 2 2200. 

Holanda. . ..... 
Inglaterra. . . > 2: 2 2 2 na 
Polonia . . 2. 2 2 2 2 E22. 
Portugal. . . 

Orden de S. Juan... .... 
RUSIA a. 0 an ae a ne 
Suecia. . . 22... 
Suiza 
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99. 


90. 
50, 68, 95. 
9, 20, 34, 75. 
7, 20, 27, 28, 34, 47, 64. 
100. 
47, 67, 88. 
10, 20, 36, 49, 66, 97, 108. 
91. 
4, 51, 70, 98. 
35. 
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ANNEXE N’ | 


Liste sommaire des documents provenant des archives de Simancas 
qui se trouvent aujourd’hui aux Archives Nationales de Paris. 


I° Documents appartenant au fonds Pafronato Real. 


Traites et conventions divers entre ’Espagne et la France. Docu- 
ments concernant Eleonore d’Autriche, de 1519 & 1558. Divers 
traites et conventions concernant Gönes et Naples. 


1° Documents provenant du fonds Secretaria de Estado. 
Groupe N’ 1: Corona de Castilla. 


Legajos 221, 222, 223 et 231 (correspondance diplomatique) ; les 
trois premiers de l’annee 1610, le dernier de l’annee 1611. 


Groupe N° 2: Corona de Aragon. 


Legajos 2713, 274, 275, 277, 281, 282, 284, 285, 290, 294, 296, 298, 
302 et 340. Les treize premiers renferment une partie de la cor- 
respondance diplomatique des annees 1536 & 1548. Le dernier 
contient des documents du möme genre des anndes 1590 ä 
1593. 


Groupe N’ 9: Negociacion de Francia. 


Les quatre-vingt-treize legajos dont se compose ce groupe et qui 
contiennent la correspondencia diplomdtica des anndes 1529 A 
1620, ont tous &t& conserv&s A Paris. Il est tr&s probable que 
parmi les documents de ce groupe il s’en trouve qui concer- 
nent directement les pays du Nord. 

Les legajos de ce groupe 6taient num&rotes 713 a 805. 
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Groupe N’ 11: Negociacion de Roma. 


Leg. 974, Correspondencia diplomdtica de l’anne&e 1601. 
Leg. 976, » » de l’annde 1602. 


Groupe N° 12: Negociacion de Näpoles. 
Leg. 1023, Correspondencia diplomätica de l’annee 1535. 


Groupe N’ 14: Negociacion de Milan. 


Leg. 1183, Correspondencia diplomdtica de l’annee 1536. 
Leg. 1183 bis, » > de l’annde 1536. 


Groupe N’ 15: Negociacion de Venecia. 


Leg. 1135, Correspondencia diplomdtica des ann6es 1576 & 1578. 


Leg. 1340, > » de l’annee 1582. 
Leg. 1343, > » de l’annee 1589. 
Leg. 1344, » > des annees 1590 & 1592. 
Leg. 1347, » » des annees 1597 & 1600. 
Leg. 1348, > » de P’annee 1601. 
Leg. 1353, > » des anndes 1608 A 1600. 


Groupe N? 46: Negociacion de Roma. 


Leg. 2006, Copia de documentos existentes en el Vaticano, du 
XVIF siecle (Berzosa). 


Groupe N? 48: Negociacion de Alemania. 


Leg. 2419, Correspondencia diplomdtica de l’annee 1639. 
Leg. 2420, » > de P’annee 1640. 
Leg. 2443, > > de l’annde 1655. 


Il est tr&s probable que dans ce groupe aussi on trouverait des 
documents concernant les pays du Nord. 
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Groupe N’ 53: Negocios extraordinarios de la Parte del Norte. 


Au sujet du contenu des legajos faisant partie de cette cate- 
gorie je ne puis que r&peter ce que j’ai dit plus haut (p. 61) en 
parlant du groupe entier. Ce sont lä des ziscellanea, dont seul un 
depouillement detaill& pourrait donner une idee. Les Zegajos retenus. 
a Paris sont ceux qui contenaient des pieces concernant la France, 
mais il va sarıs dire qu’ä part celles-ci, il s’y trouve nombre de 
pieces ayant trait aux affaires d’autres pays. Ainsi, pour ne citer 
qu’un exemple, le Zegajo N’? 2950 contient plusieurs pieces se rap- 
portant aux negociations concernant la paix de Westphalie. 

En general, les documents contenus dans les legajos restes ä 
Paris datent du XVI° siecle. 

Les legajos restes A Paris sont les suivants: 
2869, 2891 A 2904, 2916 ä 2041, 2946, 2950 A 2052 et 2959; en tout 
donc 46 legajos. 


Groupe N° 75: Negociacion de Francia. 


Legajos 4193 a 4300. 
Les 108 legajos de ce groupe ont tous &t& gardes a Paris comme 
concernant directement l’histoire de France. 
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ANNEXE Ne II 


REPARTITION PAR ANNEES SUCCESSIVES 
(de 1500 ä 1610) 
des LEGAJOS et PORTEFEUILLES 
formant les groupes 
11 (Roma), 12 (Näpoles), 7 (Flandes) et 8 (Alemania) 
du fonds « Estado » 
. aux 
ARCHIVES GENERALES DE. SIMANCAS 


(Les grands chiffres indiquent les numeros des /egajos, les petits, les numeros 
des portefeuilles.) 
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Repartition par anndes successives des Codex 


. Legajo 


2605 
2606 
2607 
2608 
2609 
20610 
2611 
2612 


. 2613 


4020 
4021 
4022 
4023 


6719 
6720 
6721 


ANNEXE N III 


des archives de $imancas 


FONDS ESTADO 
Groupe 560 


Consultas originales . 


» >» 
» » 
» > 
» » 
Despachos » 
» v 
» » 
Groupe 68 


Consultas y toda clase de papeles 


Groupe 95 
Subsides au duc de Holstein-Gottorp. 
Lettres de creances . Bee 
Correspondance avec le comte de 
Coborani 


DANICA 
Annees 

1641 

1670 — 1674 
1675 

1676 

1677 

1678 

1662 — 1664 
1670 — 1677 
1678 

1641 — 1680 
1681 — 1682 
1683 — 1699 
1662 — 1699 
1726 et suiv. 
1726 — 1796 


1740 — 1742 
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Portef. 


2279 


Legajo 
6722 


6723 


6724 
6725 


6726 
6727 
6728 
6729 


6730 


6731 
6732 
6733 
6734 
6735 


6736 
6737 
6738 


6739 


6740 
6741 


6742 


6743 
6744 


6745 
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Correspondance avec les employes 
subalternes de ’ambassade . 

Correspondance avec le marquis de 
Puentefuerte 

Idem. . 

Idem. . 


Idem. . 
Idem. . 
Idem. . 
Idem. . 


Correspondance avec 
Domingo Pignatelli . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

OEM... 0 de ee 

Correspondance avec Don Sebastiano 
del Llaio . 


Don Juan 


Idem. . 
Idem. . 
Idem. . 


Correspondance diplomatique du 
comte Jacinto Catanti . 

Idem. . Er Te 

Correspondance diplomatique de 


Don Sebastiano del Llafio . 


Idem. . 
Idem. . 


Correspondance diplomatique avec 
Don Sabastiano del Llafio et 
avec Don Manuel Delitala . 

Correspondance diplomatique de 
Don Manuel Delitala (seul) . 


B VIII, 


Anne&es 


1740 — 1774 


1746 — 1747 
1748 
1749 


1750 
1751 
1752 
1753 


1758 
1759 
1760 
1762 
1763 


1764 


1765 
1766 
1767 


1768 
1769 


1770 


1771 
1772 


1772 — 1773 


1773 


B VII, 


Portef. 


2283 


> 


2284 


2286 


Legajo 
6746 
6747 
6748 


6749 


6750. 


6751 


6752 


6753 
6754 


6755 
6756 


6757 
6758 
6759 
6760 
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Idem. . Be 

Lettres de creances . Be 

Correspondance diplomatique de 
Don Manuel Delitala 

Corresp. diplom. de Don Sebastiano 
del Liafio et du marquis de la 
Mejorada . . . 2 2 2 02. 

Corresp. diplom. du marquis de la 
Mejorada et de Don Josef Ocariz 


Correspondance diplomatique de 
Don Josef Ocariz I 
Correspondance diplomatique du 


comte Luchese 
Idem Be ee 
Correspondance avec les secretaires 
de P’ambassade 
Idem et varia. ; nn 
Correspondance diplomatique de 
Don Ignacio Maria de Corral. 
Idem. . 
Idem. . 
Idem. . u u er 
Correspondance diplomatique de 
Don Ignacio Murquiz . 
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Annedes 


1774 
1774 — 1778 


1775 


10676 — 1677 


1777 


1778 


1778 — 1781 


.1782 


1780 — 1782 
1783 


1784 
1785 
1786 
1787 


1788 
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Repartition 


. Legajo 


6580 
6581 
6582 


0583 


6584 


0585 


0586 
6587 
0588 
6589 
6590 
6591 
6592 
0593 
0594 
6595 
0596 
6597 


ANNEXE N’ IV 


par annees successives des codex POLONICA 


des Archives de $imancas 


FONDS ESTADO 
Groupe 91 


Subsides au roi de Pologne . 

Lettres de cr&ance et instructions 

Correspondance diplomatique du 
duc de Calabrito. 

Corresp. diplomat. du duc de Cala- 
brito et de Don Josef Onis. 
Instructions et creances du . 

de Revilla . 


Correspondance diplomatiaue de 


Don Josef de Onis. 

Idem. . . ... 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. 

ende diplömaticue er 
Don Pedro Normande. 


Annees 
diverses 
1728—1792 


1762 


1760— 1763 


1763 . 


1763— 1764 
1765 
1766 
1767 
1768 
1769 
1774 
1776 
1778 
1779 
1780 
1782 et 1783 


1789—1792 
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Repartition par anndes des codex RUSSICA des 


. Legajo 


6609 
6610 


6611 


6612 
6613 


6614 
6615 
6616 


6617 
6618 


6619 


6620 
6621 
6622 
6623 


ANNEXE NV 


de $imancas 


FONDS ESTADO 
Groupe 93 


Varia . 

Comesnordärfee äiblomaliane dü dde 
de Liria et du comte de Lamilly 

Correspondance diplomatique du 
duc de Liria . 

Affaires commerciales 

Correspondance diplomatique du 
duc de Liria 

Idem. et varia . 

Idem. 

Correspond. Apleraiene de Don 
Juan Cascos de Villa de Moros 

Idem. j 

Lettres de Bene ei depeches 
diverses y ayant trait . 

Correspondance diplomatique du 
du marquis d’Almodovar. 

Idem. . 

Idem. 

Idem. 

Com espöndanee drölemahiaue des 
secretaires de ’ambassade 


Archives 


Annees 


1724—1746 
1727 


1728 
1728—1787 


1729 
1730 
1731 


1732 
1733 


1727—1789 


1761 
1760— 1763 
17062 
1763 


1763—1764 
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Portef. 


2251 


2252 


2256 


Legajo 
6624 


6625 
6626 


6627 
6628 
0629 
6630 
6631 
6632 


6633 


6634 


6635 


6636 
6637 
6638 
6639 
6640 
6641 


6642 


6643 
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Correspondance diplomatique du 
vicomte de Herreria 
Varia 


Correspondance diplomatique du 
vicomte de Herreria 

Idem. . 

Idem. . RE Pa ur ar ER Re ur 

Correspondance diplomatique de 
Don Josef del Rio . 

Idem. . Baar a ade dr He 

Corresp. diplomatique de don Josef 
del Rio, puis du secretaire Don 
Manuel Delitala . an = 

Correspondance diplomatique de 
Don Manuel Delitala . 

Correspondance diplomatique du 
vicomte de Herreria ix. 6 

Corresp. diplomat. de D. Manuel 
Delitala et du comte de Lacy. 

Correspondance diplomatique du 
comte de Lacy. Varia. 

Correspondance diplomatique de 
Don Manuel Delitala . 

Correspondance diplomatique 
comte de Lacy . 

Idem. . 

Varia . u ae Bin ae Be 

Correspondance diplomatique 
comte de Lacy. 

Correspondance diplomatique de 
Don Pedro Normande 

Correspondance diplomatique 
comte de Lacy . & 

Correspondance diplomatique de 
Don Pedro Normande. 


du 


du 


du 


Annees 


1763— 1766 
1764 


1765 
1766 
1767 
1768 
1769 
1770 
1771 
1772 
1772—1773 
1772 
1772 
1773 
1774 
1773—1776 
1775 et 1776 
1776et 1777 


1777 et 1778. 


1778 


2260 


. Legajo 


6644 
6645 
6646 


6647 


6648 


6649 
6650 
6651 


6652 


6653 


6654 


6655 


6056 


6657 


6658 


6659 
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Idem. 

Idem. 

Eorresböandänes diplomat. de Don 
Pedro Normande et du comte de 
Floridablanca . & 

Correspond. des ea, de Ba 
bassade et varia. : 

dipiomakaie ade 


Correspondance 

Don Pedro Normande. 
Idem. 
Varia 


Coresyandanee diblomatiane du 
marquis de la Torre 

Correspondance du marquis de la 
Torre et de Don Miguel Josef 
de Aranza . ee 

Correspondance diplomatique de 
Don Pedro Normande. 

Idem (et achats de navires) 

Idem. 

Eorespondande de Don Felipe 
Chone, envoy& en Russie pour 
affaires concernant la marine. 

Correspond. de Don Felipe Chone 
et de Don Pedro Normande 

Correspondance diplomat. de Don 
Pedro Marianaz, charge d’affaires 

Correspondance diplomatique de 
Don Pedro Normande. 
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Annees 
1779 
1780 
1781 et 1782 
1781 —1793 
1781 
1782 
1774—1781 


1782—1783 


1783 


1784 


1780— 1784 


1785 


1785 


1786 


1787 


1788 
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Portef. 


1565 


» 


1566 


2263 


Legajo 


4024 
4025 
4026 


6660 


6661 
6662 


6663 
6664 


6665 


6666 


6667 
6668 


6669 
6670 
6671 
6672 
6673 
6674 


ANNEXE N VI 


par anndes successives des codex SUECANA 


des archives de $imancas 


FONDS ESTADO 
Groupe 69 


Toda clase de papeles . 
Idem. . 
Idem. . 


Groupe 94 


Ambassade (non envoyee) de Tobia 
del Burgo . 

Lettres de creances 

Envois d’armes au Dänemark et en 
Suede . 

Traites de commerce. 

Instructions et depäches des marquis 
de del Puerto et de Puentefuerte 
envoy&esauDanemark eten Suede 

Correspondance diplomatique du 
marquis del Puerto. 

Mission a Stockholm du marquis de 
Puerto 

Varia, capture de navires N 

Correspondance diplomatique du 
marquis del Puerto. 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 


Annedes 
1670 — 1671 
1674— 1690 
1674— 1690 


1715—1721 
1715— 1793 


1731—1744 
1740—1751 


1741—1753 


1741 — 1753 


1741 
1742— 1765 


1742 
1742 
1743 
1743 
1744 
1744 
1745 
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Portef. 


2269 


Legajo 
6675 
6676 


6677 
6678 


6679 
6680 
6681 


6682 


6683 
6684 
6685 
6686 
6687 
0688 
6689 
6690 


6691 


6692 


6693 


6694 
06695 
6696 
6697 
6098 
6699 
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Idem. . HF u ur 

Correspondance diplomatique de 
Don Jose de Aldecoca 

Idem. . Be 

Correspondance diplomatique du 
marquis de Grimaldi . 

Idem. . 

Idem. z-  % “wi kw a 
Correspondance diplomat. de Don 
Francisco Xavier Carrio . 
Correspondance diplomatique du 
marquis de Puentefuerte . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. 

Idem. . 

Idem. . 

dem: x u 2 Swen 

Correspondance diplomatique du 
secretaire Don Josef Belezar 

Correspondance diplomatique du 
vicomte de la Herreria 

Corresp. diplomat. de Josef Belezar 
et de Don Francisco Lacy. 

Correspondance diplomatique de 
Don Francisco Lacy 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem. . 

Idem:.» .& 2... 0 u 5 2 we 

Correspondance diplomatique de 
Don Francisco Lacy et de Don 
Pedro Normande 
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Annees 


1746 


1747 
1748 et 1749 


1749 et1750 
1751 
1752 


1753 


1753 
1754 
1755 
1756 
1757 
1758 
1759 
1760 


1760 et 1761 
17062 
1763 
1704 
17065 
1766 
1767 


1768 
1769 


1770 


B VII: 


Portef. 


2275 


Legajo 
6700 


6701 


6702 
6703 


6704 
6705 


6706 
6707 
6708 
6709 
6710 
6711 


6712 


6713 
6714 
6715 
6716 
6717 


6718 
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Correspondance diplomatique de 
Don Pedro Normande. 


Correspondance diplomatique de 
Don Francisco Lacy 
Idem. 


Eoresnöndänee inlontatiete 2 
Don Sebastiano del Llafio . 
Idem. . u er re 
Correspondance diplomatique de 

Don Josef Mas . 
Correspond. diplomat. de Don Seb. 
del Llafio et de Don Josef Mas 
Correspondance diplomatique des 
secretaires de ’ambassade 
Corresp. diplomat. des secretaires de 
l’ambassade et de Don Josef Mas 
Corresp. diplomat. de Don Josef Mas 
et de Don Sebastiano del Llafio 
Correspondance diplomatique de 
Don Sebastiano del Llano 
Correspondance diplomatique de 
Don Josef Mas . En 
Correspondance diplomatique du 
comte de Guemes . 
Correspondance diplomatique Be 
secretaires de l’ambassade 
Corresp. diplomatique du comte de 
Guemes et de Don Josef Mas. 
Mines de Rio Tinto et affaires 
commerciales . 
Correspondance inlomalioue du 
comte de Guemes . 
Correspond. diplomatique de Don 
Ignacio Maria del Corral. 
Idem. 


99 


Annees 


1771 


1771 
1772 


1773 
1774 


1775 


1776 


1776—1778. 


1777 


1778 


1779—1780 


1780 — 1781 


1781— 1782 


1781—1783 


1783 


1784 


1785 


1786 —1787 
1788 
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Je tiens & repeter une fois de plus que les Zegajos ci-dessus 
enumeres ne contiennent que des series entieres et continues de 
suecana, forme&es du jour oü les relations entre ’Espagne et la Suede 
devinrent suffisamment fr&quentes pour ne&cessiter l’institution d’une 
repr&sentation diplomatique directe entre les deux pays. Ils ne 
repr&sentent donc qu’une part relativement fort restreinte des suecana 
de Simancas. 

Sans revenir sur ce que J.ai dit plus haut au sujet de l’impossi- 
bilite, dans l’etat actuel des archives de Simancas, de dresser un 
catalogue tant soit peu complet des documents .concernant tel 
ou tel pays, je me permettrai d’indiquer ci-dessous certains Zegajos 
epars, dans lesquels, au cours de mes recherches, j’ai rencontre 
des swecana. ll va sans dire que cette liste n’a aucune pretention & 
etre complete. 

Le legajo 8098 du groupe 107 (Libros inconexos) est un 
registre des minutes de Don Jose de Aldecoca, qui fut ambas- 
sadeur d’Espagne en Suede de 1746 & 1750. Il complete donc 
tres avantageusement les documents des legajos 6676 et 6677 
ci-dessus cites (p. 98). 

La participation de la Suede aux &venements de l’Europe 
continentale se reflete naturellement dans la correspondance diplo- 
matique des ambassadeurs espagnols aupr&s d’autres puissances. 
Ainsi dans le leg. 2114 (groupe 47, Flandes) Don Esteban de 
Gamara s’etendra longuement sur la participation de la Suede 
aux Evenements de 1670 et 1671. De m&me dans le leg. 2116 
du mäme groupe. L’intervention su&edoise durant cette m&me 
epoque joue aussi un röle considerable dans la correspondance 
du marquis de Balbases (leg. 2288-2291). 

Les negociations qui aboutirent ä la paix de Nimegue sont 
traitees en detail dans la correspondance desambassadeurs Balbases, 
Ronquillo, del Fuentes, Fuen-Mayors et autres, dans les Jegajos 
de la Negociacion de Alemania (groupe 48) 2386, 2387, 2392, 
2393 et 2394, ainsi que dans ceux de la Neoociacion de Roma 
(groupe 54): 3238, 3239, 3242, 3250 et 3251. Dans la Negoria- 
cion de Flandes (groupe 64) la correspondance au sujet de la 
paix de Nimegue remplit les leg. 3862 a 3868. 
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Au sujet des pourparlers qui se terminerent par la paix de 
Ryswick il faudra consulter tout particulierement les leg. 3891 et 
3995 du m&me groupe. Il va sans dire que les autres Jegajos de 
’epoque contiendront, eux aussi, des documents fort importants 
ä ce sujet. 

Pour Gustaf-Adolf et la guerre de Trente ans je m’abstien- 
drai de citer des cotes, elles seraient trop nombreuses. Elles 
seraient du restent inutiles, car qui voudra &tudier & Simancas 
la guerre de Trente ans ne pourra faire ä mo.ns de parcourir 
tous les legajos des annees correspondantes des zegociaciones 
des pays directement ou indirectement m&les ä cette gigantes- 
que lutte. 

Au sujet des faits et des &Evenements de caractere et d’im- 
portance moins generales, les documents seront plus difficiles a 
trouver peut-ätre, mais relativement tout aussi nombreux et inte 
ressants. Ainsi rien que dans les /egajos des groupes 47 (Flandes) 
et 54 (Roma) pour l’Epoque correspondante, j’ai trouve environ 
cent cinquante lettres et documents divers concernant la reine 
Christine de Suede et il va sans dire qu’en de&pouillant de la 
meme maniere les legajos des annees correspondantes des 
negociaciones de France et d’Allemagne on augmenterait facile- 
ment cette liste. | 

En revanche pour les faits isol&s et d’importance secondaire 
ou accidentelle le hasard pourra seul suppleer souvent au man- 
que d’index ou & un de£pouillement meticuleux et syst&matique. 
C’est au hasard seul que jai dü ainsi la decouverte dans le 
leg. 4686 (negociacion de Francia) d’une note constatant la pre- 
sence de documents concernants les missions catholiques en Polo- 
gne et en Suede vers 1765, et celle de pi&ce ayant trait aux cha- 
pelles catholiques des ambassadeurs d’Espagne en Suede et au 
Danemark, dans le lee. 6639 de la zegociacion de Russie. 
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ANNEXE N° VII. 


Liste des Z/egajos dont un d&pouillement minutieux a etE effectue 
pour le compte de la Mission Historique Finlandaise a Rome 


A part une etude sommaire de l’importance generale des 
Archives au point de vue de l'histoire des pays du Nord-Baltique, 
mes recherches ä Simancas visaient deux buts plus speciaux: En 
premier lieu je me proposais une &tude detaillee de la correspon- 
dance diplomatique ayant trait aux relations entre l’Espagne et la 
Suede durant les anndes 1576 ä 1581, c’est-ä-dire concernant les 
missions en Suede de Carlo Brancaccio et du capitaine Francisco 
de Eraso, agents espagnols, et des jesuites Laurentius Nicolai 
Norvegus et Antonio Possevino, agents du Saint-Siege, ainsi que 
les missions & Rome, & Naples et en Espagne des agents su&dois 
Pontus de la Gardie et Paolo Ferrari. Secondement, je desirais 
parcourir la correspondance de l’ambassadeur espagnol ä la cour 
imperiale, Don Guillen de San Clemente, avec la chancellerie de 
Madrid, au sujet de l’election royale de Pologne en 1587 et des 
expe&ditions en Suede de Sigismond Vasa, roi de Pologne et de 
Suede, durant la derniere decade du XVI* siecle. 

Les resultats de ces recherches — copies et index detailles — 
font partie des collections de notre mission historique ä Rome. 
Les documents seront publies dans les deux volumes, actuel- 
lement sous presse, auxquels travaille la mission. Quant aux index, 
ils ne seront pas publies, mais pour &viter un travail double a 
ceux de mes compagnons qui voudront &tudier les nordica, 
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de Simancas, je donnerai ci-dessous la liste complete des legajos 
dont nous possedons des inventaires de6tailles. 


Ces legajos sont les suivants: 


A. Fonds Secretaria de Estado. 


Groupe N° 11: Negociacion de Roma. 


Legajos N® 922 a 940. Correspondance de Don Juan de Züfiiga, 
ambassadeur espagnol ä Rome, avec la chancellerie royale 
depuis l’annee 1573 jusqu’en juillet 1581. En tout 19 legajos. 


Groupe N? 8: Negociacion de Alemania. 


Legajos 673 a 691. Correspondance du comte de Monteagudo, du 
marquis d’Almacan et de Don Juan de Borja, ambassadeurs- 
d’Espagne & la cour imperiale, avec la chancellerie de Madrid, 
depuis le commencement de l’annee 1576 jusqu’ä la fin de 1583. 
En tout 19 legajos. 


Groupe N° 7: Negocıacion de Flandes. 


Legajos 573 & 583. Correspondance de Don Juan d’Autriche et 
d’Alessandro Farnese, gouverneurs-generaux des Pays-Bas, 
avec la cour de Madrid, depuis le debut de l’annde 1577 jus- 
qu’en juillet 1581. En tout 11 Zegajos. | 


Groupe N’ 12: Negociacion de Näpoles. 


Legajos 1069 & 1082. Correspondance de Don läigo Lopez Hur- 
tado de Mendoza et de Don Juan de Züfiiga, vice-rois de 
Naples, avec la chancellerie de Madrid, depuis les debuts de 


l’annee 1577 jusqwä la fin de l’annee 1580. En tout 14 
legajos. 


Groupe N’ 1: Corona de Castilla. 


Legajo 1 bis. Recueil de chiffres diplomatiques des ambassadeurs 
espagnols de differentes &poques. 
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B. Autres fonds. 
Secretarias provinciales. Consejo de Italia. 


Legajo 3, Consultas des annees 1513 ä 1577. 

Legajo 4, Consultas des annees 1578 ä 1582. 

Legajo N? 225. Negociations diverses. En tout 3 Zegajos, contenant, 
en fait de zordica, un certain nombre de pieces tr&s importantes 
concernant les proc&s au sujet de l’heritage Sforza ä Naples, 
particulierement pour ce qui concerne les origines de ces 
proces. 


Total des legajos depouill&s et inventories : 67. 
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Au mois de fevrier 1907 un savant genevois, M. Edouard 
Favre, faisait don & la Bibliotheque publique et universitaire de 
la Ville de Gen&ve, d’une collection d’environ dix mille documents 
espagnols, laquelle, suivant le desir exprime par le donateur, 
recut le nom de Collection Edouard Favre. 

L’origine premiere de cette collection n’est pas parfaitement 
claire. M. Favre l’avait achetee en 1896, A Geneve m&me, des 
heritiers de M. Paul Chapuy, lequel l’avait rapportee d’Espagne, 
oü il avait passe de nombreuses annees et occupe, de 1861 & 
1877, le poste de consul general suisse a Madrid, en m&me temps 
que celui d’intendant d’un des plus grands personnages d’Espagne, 
le comte d’Altamira. 

La famille des comtes d’Altamira &tait en possession d’archives 
privees tres considerables, provenant de leur descendance de 
plusieurs des principales maisons du royaume, telle que celles 
des ducs de Sessa, des marquis d’Astorga, de Velada, de Leganes, 
des comtes de Miranda et autres. Ces archives furent dispersees 
vers le milieu du siecle dernier, c’est-a-dire a l’epoque pendant 
laquelle M. Chapuy e£tait intendant de la famille, et c’est de ce 
dispersement que proviennent toutes les pieces qui forment 
aujourd’hui la collection Favre, ainsi que toute une serie de codex 
espagnols acquis en 1870 par le British Museum !. 

Lorsqu’ils parvinrent a la bibliotheque de Geneve les docu- 
ments de la collection Favre e&taient en desordre et assembles 
en liasses ou paquets. Ils ont et& depuis soigneusement classes 
et relies en quatre-vingt trois volumes par les soins de M. Leopold 


1 Acquis par l’intermediaire de M. F. Disdier, ces codex font partie de la 
serie cotee au British Museum Add. Mss. 28333-28509. Pour la plupart d’entre 
eux, et tout particulierement pour tous ceux renfermant la correspondance 
avec Don Juan de Züniga (Add. Mss. 28404-28413), aucun doute n’est possible 
au sujet de leur provenance. Tous ils ont jadis fait partie des archives des 
comtes d’Altamira. Voir pour leur contenu les inventaires qu’en a publie Don 
PascuAL DE Gayanos dans son Catalogue ofthe manuscripts in Ihe spanish lun- 
guage in the British Museum, vol. ıı. 
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Micheli, qui entreprit aussi la publication d’un inventaire som- 
maire de cette importante collection!. Interrompue par la mort 
de M. Micheli?, puis continuee par d’autres, cette publication 
n’est pas encore terminee A l’heure qu’il est, et la presente commu- 
nication se base principalement sur les donnees d’un depouillle- 
ment ex&cute& par moi au cours de l’et& dernier °. 


Lu 
Lu * 


Dans l’histoire des relations diplomatiques entre P’Espagne 
et P’Europe du Nord au XVI® siecle les annees 1572 & 1583 
constituent une &poque des plus remarquables. Apres avoir, 
pendant les premieres ann&es de son regne, penche plutöt vers 
l’Europe germanique et reformee, Jean III de Suede inaugure, 
vers le commencement de cette p&riode, une politique de rappro- 
chement avec Rome et les grandes puissances de l’Europe romane, 
en premier lieu l’Espagne. Il espere ainsi atteindre un triple but: 
‘la couronne &lective de Pologne, une solution favorable des 
proc&s concernant l’heritage Sforza et une alliance matrimoniale 
entre la dynastie bien jeune des Vasas et quelque grande famille 
regnante de l’Europe continentale *. 

La realisation de ces trois r&ves depend presque entierement 
du pape et de Philippe Il. Au second, Jean Ill n’a rien & offrir; il 
lui est m&me suspect, par suite de l’ambiguit€ de sa politique ante- 
rieure. I] peut en revanche gagner Gregoire XIll par des promesses 
en matiere de religion. C’est donc par la voie de Rome que le 
roi de Suede s’efforcera d’agir sur Madrid, et durant toute la 
periode en question l’ambassadeur du Roi Catholique A Rome 


1 Voir Bulletin Hispanique : Vol. xı (1909), pp. 295-322; vol. xrı (1910), 
pp. 49-70, 140-262, vol. xını (1911), pp. 69-74, 195-204, ainsi que 337-347. La 
prochaine livraison du Bulletin comprendra probablement la fin de cette im- 
portante publication. 

? M. Micheli se noya le 23 juin 1910 aux bains de Pouldu en Bretagne. 

3 Gräce ä& la complaisance du Directeur de la Bibliotheque publique et 
universitaire de la Ville de Geneve il me fut possible de parcourir m&me la 
partie non encore ordonnee et cataloguisee de la collection Favre, partie qui, 
bien entendu, n’est pas encore ä la disposition du public. 

4 Cfr H. BıauDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. ı, (Paris, Plon, 1907). 
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jouera necessairement un röle prepond£rant dans toutes les nego- 
ciations concernant la Suede. 

Or, durant la partie la plus importante de la p£riode, c’est-a-dire 
jusqu’en 1579, ce poste fut occup& par un des diplomates les plus 
remarquables de Philippe Il, Don Juan de Zufiiga y Requesens, prince 
de Pietraperzia, comte de Miranda et de Tendilla, et P’importance 
de ce personnage au point de vue de l’histoire des pays du Nord 
est encore rehaussce par le fait, qu’il ne quitta ’ambassade de 
Rome que pour aller occuper, durant toute la fin de la p&riode 
qui nous interesse ici, le poste de vice-roi et de capitaine-gen6ral 
a Naples, c’est-a-dire le lieu oü, apres l’echec des deux missions 
en Suede du celebre jesuite Antonio Possevino! et la rupture plus 
ou moins complete qui s’en suivit entre Jean Ill et Rome, se concen- 
treront desormais les dernieres negociations entre Philippe Il et la 
Suede °., 

Des lors, pour bien faire ressortir l’importance que presente 
au point de vue de !’histoire des pays du Nord la Collection 
Favre, il me suffira d’ajouter, qu’il m’a et€ donne de retrouver 
dans cette collection une partie considerable de la Correspondance 
diplomatique de Don Juan de Ziniga, tant avec la cour de Madrid, 
qu’avec nombre de personnages intim&ment mäles aux affaires de 
Suöde, et cela pour l’Epoque la plus decisive de notre p£riode, celle 
des missions ä Rome de Pontus de la Gardie et ä& Stockholm 
d’Antonio Possevino et de Francisco Eraso ’°. 


* 
% * 


La famille de Züfiiga etait une des plus anciennes, des plus 
nombreuses et des plus puissantes de !’Espagne ?. L’arriere-grand- 


1 Cfr A. THEINER, Schweden und seine Stellung zum Heiligen Stuhl (Augs- 
burg, 1838), et Lıısı KARTTUNEN, Antonio Possevino (Lausanne, 1908). 

2 Ces negociations se concentrent desormais autour de l’affaire de l’heri- 
tage Sforza et dependent presque entierement du vice-roi de Naples, dont 
Philippe II se borne ä approuver et sanctionner toutes les decisions. 

® Cfr Lıiıssı KARTTUNEN, op. cit., chap. vi et vıı, ainsique E. HILDEBRANN, 
Johan III och Filip II (Svensk Historisk Tidskrift, vol. vı, 1886), pp. 1-50. 

* Cfr DE LA CHENAYE-DESBoIs et BADIER, Dictionnaire de la noblesse, vol. 
xXıx, p. 1186 et suiv. (Paris, 1876). 


6 HENnRY BIAUDET BVlIll.» 


pere de notre ambassadeur, Don Pedro de Züfiiga, s’allia par 
deux mariages successifs aux puissantes maisons d’Avellaneda et 
de Sandoval !. Cre& comte de Miranda en 1457 et mort en 1479, 
il fut la souche de celle des branches de la famille ä laquelle 
Echurent successivement les titres de comtes de Miranda, ducs de 
Pegneranda et marquis de Bagnesa. Ce furent ses petits-fils qui 
porterent cette branche de la famille a l’apogee de sa puissance. 
L’aine, Francisco, devint vice-roi de Navarre et fut &leve äla dignite 
de grand d’Espagne, le second, lfigo, fut ev&que de Burgos et 
cardinal, le cadet, Juan, recut la grande-commanderie de Castille, 
qui des lors resta pendant plusieurs generations dans la famille. 
Don Juan avait &Epouse Estefania de Requesens, qui lui donna cingq 
fils et une fille. Cette derniere augmenta les relations de sa famille 
par son mariage avec Pedro de Centelle, comte d’Oliva. Les 
cing fils entrerent tous dans la diplomatie, oü deux d’entre eux, 
l’aine, Don Luis, et le cadet, notre Don Juan, se distinguerent au 
point de leguer leur nom a l’histoire. 


1 TABLEAU GENEALOGIQUE DE LA FAMILLE ZUNIGA 


D. Pedro de Züniga Aldonce d’Avellaneda 
ler Comte de Miranda (1457), F 1479 


D. Pedro de Zuniga Catelina de Velasco 
2me Comte de Miranda 7 1492 rt 1496 


| 


aL—— ne NE Ben 

D. Francisco Inigo Pedro Latelına Alconce Marıa Mencie Juan Estelania de Reguesens 
3me comte de Miranda Eveque de Coria Gr. Coma. 

Grand d’Espagne Eveque de Burgos de Castille 
Vice-roi de Navarre Cardinal — 


D. Francisco Marie de Bazan D. Louis Diego Feige Larlos Ipolita D. Juan 
4me comte de Miranda de Requesens Amb. en de Züniga 
ZZ — — —— Gouv. du Milanais France Amb. ä Rome 
| et des Flandres Vice-roi de Naples 
nn m en etc., etc. 
VD. Pedro D. Juan Juana Anna D. Juan f 17 Nov 1586 
Vice-roi de Catalogne Pardo Tavera 
1er Duc de Pegneranda T 1576 
608 


(1608) 
t 6 Sept. 1608 


Maria 
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Don Juan de Züfiiga' y Requesens, plus connu sous son 
nom paternel seul?, tandis que son frere ain& au contraire est 
generalement designe seulement sous celui maternel de Requesens ® 
naquit en 1537. A six ans il Etait d&ejä chevalier de Santiago et en 
1556, apres s’etre distingue dans les Flandres, il recevait la riche 
commanderie de Montealegre. A partir de ce moment nous le 
retrouvons continuellement aux cötes de son frere aine Don Luis de 
Requesens, auquel il sert en quelque sorte d’adjoint et de substitut, 
surtout & partirdu jour oü celui-ci est nomme ambassadeur espagnol 
ä Rome. 

Le 22 mars 1568 Philippe II nommait Don Luis de Requesens 
lieutenant de Don Juan d’Autriche, sans l!’exon£rer pour cela de ses 
fonctions d’ambassadeur & Rome. Celles-ci furent remplies a 
titre d’interim par Don Juan de Züniiga et cela avec tant de succes 
que Philippe II ne tarda pas ä le nommer titulaire officiel de ce 
poste, l!’un des plus lourds de responsabilit& de la monarchie. On 
isnore & quelle date exatement eut lieu cette nomination. Selon 
toute probabilite ce fut au printemps de l’annede 1569, alors que 
Don Juan de Züfiga venait seulement d’entrer dans sa trente- 
deuxieme annee°. 

Züfiga resta a Rome jusqu’au mois de novembre 1579. Ce 
furent dix annees d’un labeur acharne, pendant lesquelles le jeune 
diplomate eut l’occasion de faire preuve d’un tact, d’une souplesse 
qui lui gagnerent l’approbation et les faveurs non seulement 


! Le nom de la famille s’ecrit souvent Cüniga. Au xvi° siecle les mem- 
bres de la famille eux-memes employaient tantöt l’une, tantöt l’autre de ces 
formes. Je m’en tiens a la forme Zirniga, comme etant celle qui tend ä preva- 
loir chez les historiens espagnols modernes. 

2 On sait qu’en Espagne il est d’usage encore aujourd’hui de porter le 
nom de son pere aussi bien que celui de sa mere. 

3 Cfr ALFRED MoREL-FATIo, La vie de Don Luis de Requesens y Zuüniga, 
grand commandeur de Gastille ; relation inedile publiee avec une introduclion et 
des notes. (Extrait du Bulletin Hispanique, 1904-1905). 

4 Cfr Cartas y Arisos dirigidos a Don Juan de Züniga, Virey de Napoles, 
Tome xvın de la Colecciön de libros espaüoles raros ö curiosos (Madrid, 1887). 

> En 1572, c’est-a-dire alors que commence le röle de Zuniga par rap- 
port ä& P’histoire des pays du Nord, il est en tout cas o/ficiellement ambassadeur 
a Rome. 
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de son souverain, mais aussi de la cour pontificale et des princes 
italiens'. Si durant toute la premiere moitie du pontificat de 
Gregoire Xlll on n’entend parler d’aucun de ces tiraillements si 
frequents entre le pape et Philippe Il, c’est a l’habilet€ diploma- 
tique de Don Juan de Zufiga qu’en revient en premier lieu le 
me£rite. 

Philippe Il sut du reste reconnaitre les m£rites de son ambas- 
sadeur. Des 1574 il lui conferait l’importante commanderie de 
Caravaca, devenue vacante par la mort de Don Luis Fajardo, mar- 
quis de los Velez, distinction d’autant plus flatteuse, que, de par la 
tradition, cette commanderie aurait dü passer au fils du defunt, 
Don Pedro Fajardo. Puis Don Juan Pardo Tavera y Züfiga qui 
avait herit€e de son pere, Don Luis de Requesens (mort en mars 
1576), la grande-commanderie de Castille ? &tant mort ä son tour, 
le 7 mai 1577, Philippe Il confera cette charge, une des plus hautes 
de la monarchie, a son ambassadeur ä Rome, par decret du 
8 novembre 1578. 

Un an plus tard Don Juan de Züniga succedait a Don ligo 
Lopez Hurtado de Mendoza, marquis de Mondejar, en qualite de 
vice-roi et de capitaine-general a Naples. II y deploya des qualites 


1 Comme preuve de la consideration dont jouissait Züniga aupres des 
princes italiens et de la cordialite de ses rapports avec eux, je me permettrai 
de transcrire la lettre suivante, dont j’ai trouve l’original aux archives de Si- 
mancas (Fstado, Roma, Leg. 935, N° 108), par laquelle le grand-duc de Flo- 
rence, Francesco Maria, fait part a Züniga de son mariage avec la celebre 
Bianca Cappello. 


Ill:mo Sig :re 


Poiche la Gran Duchessa, que sia in cielo, non mi lasso altro, che un figlio 
maschio, ho risolulo di pigliar per moglie la Sig:ra Bianca Cappello, della quale 
ne lengo un’altro, similmente maschio, el havendo dato conlo prima che ad ogn’al- 
tro a S. M:ta Cattolica et ricevulone da lei il consenso el para bien, ho giudicato 
di mio debito il pubblicarlo, et darne conto a V. S. Ill:ma, come quella, che mi 
rendo certo, che ha caro ogni mia salisfazione, et contento, si come mi sara caro a 
me sempre l’haver occasione di polerla servire, el me le raccomando, che Dio la 
prosperi. Di Fiorenza il di XX di Giugno 1579. 

per servir Y. S. Ill:ma 
Franc. Duca de’ Medici. 
2 Cfr le tableau genealogique, p. 6. 
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d’administrateur telles, que Philippe Il, sans m&me attendre l’expi- 
ration du terme de trois ans fix@ par une vieille tradition & cette 
vice-royaute, P’appela, des le mois de fevrier 1581 !, a venir sieger 
au Conseil d’Etat a Madrid. Par suite de circonstances particulieres 
qui empächerent son successeur Don Pedro Giron, Duc d’Osuna, 
de rejoindre son poste, Don Juan de Züfiiga ne put neanmoins se 
mettre en route que vers la fin de l’annee. Il debarqua ä Barcelone 
le 11 novembre et en d&cembre il prend dejäa part aux seances du 
Conseil. 

Deux ans plus tard, en octobre 1584, Philippe Il confiait a Don 
Juan de Züfiiga l’education de celui qui devait ätre plus tard le roi 
Philippe Ill, et, le 20 janvier 1585, il etendait ä toutes les infantes les 
pouvoirs du nouveau gouverneur, nommant celui-ci Ayo y Mayor- 
domo Mayor de las Infantas. 

Malheureusement Don Juan de Züniiga n’eut pas le temps de 
deployer au poste de supr&me confiance qui venait de: lui &tre 
confi& les qualites dont il avait partout ailleurs donne tant de 
preuves. Epuise& de travail ii tomba malade et le 17 novembre de 
l’annde suivante (1586), il mourrait au palais royal de Madrid ?. 

Don Juan de Züfiga avait eEpouse en 1573 Giulia Barresi, fille 
du prince de Pietrapersia en Sicile, dont le titre passa ä Zuniga ala 


mort du vieux prince. 


% 
* % 


Les Archives Generales de Simancas en Espagne, uniques au 
monde au point de vue du complet et de la suite ininterrompue des 
pieces, n’en presentent pas moins des lacunes fort regrettables, 


I Cfr la lettre autographe de Philippe Il a Züniga, publiee dans l’intro- 
duction (p. xXvI) aux Cartas y Avisos dirigidos a Don Juan de Ziniga, cites 
plus haut. 

2 Observons ici que la notice biographique que donne H. Forneron sur 
Don Juan de Züniga dans son Histoire de Philippe II est erronnee. Le grand 
historien frangais a confondu Don Juan de Zuüniga l’aine, avec son petit-cousin 
Don Juan de Zuniga junior, 1° duc de Pegneranda. Voir le tableau genealo- 
gique p. 6. 

®Cfr H. BiauUDET, Les Archives de Simuncas au point de vue de l’histoire 
des pays du Nord. 
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surtout au point de vue de la correspondance diplomatique des 
ambassadeurs. Tandis qu’ailleurs ceux-ci &taient generalement 
obliges, au retour de leur mission, de d&poser aux archives des 
Etats respectifs toute la correspondance &changee au cours de 
l’ambassade, rien de pareil n’avait lieu en Espagne, du moins sous 
le r&gne de Philippe ll. Les ambassadeurs 6taient libres de conserver 
chez eux tant les originaux des pieces regues, que les brouillons des. 
depeches envoy&es. Sous Philipppe III cette licence tourna au 
de&sordre le plus inoui. On vit des ministres traiter les affaires d’Etat 
chez eux et conserver dans leurs archives privees toutes les pieces, 
tant entrantes que sortantes, de leur administration !. C’est ä ces 
faits que sont dus, d’un cöte les lacunes des archives de Simancas, 
de l’autre la richesse phenomeänale de certaines archives privees de 
’Espagne. Ce qui manque aux unes se retrouve dans les autres. 

Tel est tout particulierement le cas pour la correspondance 
diplomatique de Don Juan de Züniga. Theoriguemeut cette corres- 
 pondance devrait se retrouver foufe entiere aux Archives de 
Simancas, dans les /egajos du fonds Secretaria de Estado, groupe 
Negociacion de Roma, numeros 910 a 935, correspondants aux 
annees 1569 a 1579, durant lesquelles Zuniga occupa l’ambassade 
de Rome?. Nous devrions retrouver ici les originaux de ses 
depeches au roi, ainsi que les brouillons de celles de la chancel- 
lerie royale a ’ambassadeur. En realite il est loin d’en £tre ainsi. 
Dans l’une et l’autre des deux categories de pieces citees les lacunes 
sont frequentes et considerables. Pour certaines anndes m&me le 
nombre des pieces manguantes depasse celui des pieces conservees. 

Bornons-nous ici ä un examen rapide des anne6es les plus 
importantes au point de vue de l’histoire des pays du Nord de 
l’ambassade de Züfiga a Rome, c’est-ä-dire des anndes 1574-1579. 
(Cod. Mss. Esfado 923-935). Pour les trois premieres la correspon- 
dance diplomatique conservee a Simancas est assez complete. Les 
codex 923, 925 et 928 contiennent les originaux des depeches de 
l’ambassadeur, les codex 924, 926 et 927 les brouillons de celles 


ı Cfr M. GacharD, Gorrespondance de Philippe IT, vol. ı, p. Xx1r et suiv.. 
2 Cfr H. BiaUDET, Les Archives de Simancas, annexe n® ıı. 
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envoy6es @ Züfiiga. Mais pour les trois dernieres annees de l’am- 
bassade les choses se gätent. La serie des depäches originales de 
Züfiga passe encore; les codex 930 (pour l’annee 1577), 933- 
(pour 1578) et 935 (pour 1579) en renferment la majorite, et les 
lacunes qui se trouvent ici peuvent &tre combl&ees en partie par les. 
depeches Eparses dans les autres Zegajos. Mais oü les lacunes sont 
irreparables c’est dans la serie des d&p&ches &manantes de Madrid. 
Pour l’annee 1578 par exemple le nombre des pieces manquantes 
depasse ici certainement celui des pieces conservees !, 

A ceci vient s’ajouter une circonstance d’un ordre tout different. 
De par la nature m&me des choses, l’ambassadeur d’Espagne ä 
Rome, m&l& qu’il etait n&cessairement & toute affaire ayant trait aux 
relations entre le pape et tous les pays dependants de Philippe Il, 
devait au besoin &tre capable de beaucoup d’initiative, de beaucoup- 
d’ind&pendance. Telle negociation provenant de Naples, de Milan, 
des Pays-Bas etc., et qu’il Etait du devoir de !’ambassadeur a Rome 
d’appuyer, de surveiller, ne pouvait &videmment pas &tre suspendue 
jusqu’ä ce qu’on ait consulte le lointain et lent Philippe Il. C’etait 
alambassadeur de prendre sur soi la responsabilit€ d’agir pour 
le mieux des interöts espagnols. II resulte de ceci, que la corres- 
pondance des ambassadeurs espagnols a Rome avec Madrid, toute 
importante qu’elle füt, n’en est pas moins insuffisante ä elle seule 
pour permettre de suivre en detail !’a@uvre de ces ambassadeurs. Il 
faut pour cela la completer par la correspondance Echangee par 
les dits ambassadeurs, soit avec leurs collegues, soit avec les vice- 
rois ou gouverneurs generaux des pays espagnols, suivant les cas.. 
Or, ä part quelques rares copies annexees aux depeches des 
ambassadeurs au roi, ce genre de correspondance ne se trouve pas 
a Simancas ?. 


1 Les donnees ci-dessus sont basees sur les inventaires tres detailles de 
ces legajos, dresses par moi & Simancas pour le compte de la Mission histo- 
rique finlandaise a Rome. 

® C’est la la consequence logique et inevitable du fait que les ambassa- 
deurs espagnols n’etaient pas obliges de deposer aux archives de l’Etat leur 
correspondance diplomatique. Les archives ne conservaient ainsi que les 
brouillons des pieces expediees et les originaux de celles regues par la chan- 
cellerie royale. 
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C’est lä une lacune irr&mediable, surtout au point de vue des 
affairesdu Nord-Baltique. Lorsque par exemple le pape, harcel& par 
les reines de Pologne et de Suede, intervenait dans les affaires 
embrouill&es des proces Sforza ä Naples, ce n’etait que tres excep- 
tionnellement que les n&gociations ä ce sujet passaient par Madrid, 
Dans la r&gle le pape s’adressait soit ä P’ambassadeur ä Rome, soit 
au vice-roi de Naples et c’est dans la correspondance de ces deux 
fonctionnaires espagnols erfre eux, bien plus que dans celle de 
chacun d’eux avec la chancellerie royale qu’on trouvera les pieces 
relatives & l’affaire !. | 

On concoit des lors que les historiens de ’Espagne moderne 
apportent un soin tout particulier ä rechercher dans les innom- 
brables et riches archives privees de leur pays les series de la 
correspondance diplomatique des ambassadeurs et des vice-rois 
entre eux, afin de completer par ces series celles, conservees dans la 
regle a Simancas, de ces m&mes fonctionnaires avec la chancellerie 
royale, et de reconstituer ainsi, autant que possible, la correspon- 
dance diplomatique enfiere de ces fonctionnaires. 


Pour ce qui concerne Don Juan de Züfiiga, cette euvre de 
reconstitution est relativement peu avancee ä l’heure qu’il est. Elle 
me£riterait cependant d’etre pouss&e avec plus d’Energie. 

La correspondance Echangee par l!’&minent diplomate avec la 
chancellerie royale se retrouve, ainsi que nous venons de le voir, 
plus ou moins complete, aux archives de Simancas. Celle des 
annees pendant lesquelles il fut ambassadeur & Rome se trouve 
dans les Zegajos 910 a 935, faisant partie de groupe Negociacion 
de Roma du fonds Secretaria de Estado. Quant a la corres- 


ı De mäme lors de !’envoi en Suede de Possevino, charge de seconder 
les efforts de l’ambassadeur espagnol aupres de Jean II!, Francisco Eraso. Le 
lesuite est en correspondance suivie, tant avec Don Juan de Züniga ä Rome, 
qu’avec le collegue de celui-ci a Prague; et dans la correspondance des deux 
ambassadeurs entre eur, la mission revient beaucoup plus souvent sur le tapis 
‚que dans les depeches, soit de l’un, soit de ’autre, & Philippe II. 
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pondance de Züfiiga durant les trois anndes de sa vice-royaute & 
Naples, elle se trouve aussi a Simancas, dans les legajos 1080 ä 
1806, du groupe Negociacion de Näpoles du mäme fonds '. J’ajou- 
terai que cette derniere partie de la correspondance de Züniiga est 
incomparablement moins compl&te encore que celle datant de son 
ambassade ; bien plus qu’en presence d’une correspondance suivie, 
nous avons ä faire ici & des fragments d’une telle correspon- 
dance. 

Pour ce qui est de la correspondance Echangee entre Don 
Juan de Züfiiga et les autres ambassadeurs espagnols, vice-rois 
ou ministres, jai deja dit qu’ä part quelques copies Eparses, jointes 
aux depöches adress&es au roi, ıl n’en existe — que je sache — 
aucune « collection » & Simancas. 

 Passons maintenant aux compl&ements connus de la corres- 
pondance de Don Juan de Züfiiga, tant avec la chancellerie royale, 
qu’avec ses collegues, ou avec d’autres personnages &minents de 
l’epoque. 

Les plus anciennement connus de ces compl&ments furent 
trouves dans la collation achetee en 1870 par le British Museum 
de documents provenants des archives des comtes d’Altamira 2. 
Nous trouvons ici la serie suivante, provenant directement du grand 
diplomate. 


a) Leftres de Don Juan de Züniga au roi et aux secretaires d’Etat. 


Cod Mss. Add. 28,405, de janvier a mai 1570. 
Cod. Mss. Add. 28,406, de juin a septembre 1570. 
Cod. Mss. Add. 28,407, d’octobre A decembre 1570. 


b) Letftres de Don Juan de Ziniga au cardinal Espinosa : 


Cod. Mss. Add. 28,703. 
Cod. Mss. Add. 28,703 bis. 


! Cfr H. BiıaUnET, Les Archives de Simancas, annexe n? II. 
2 Cfr p. 3. 
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c) Lettres de Don Juan de Züniga a divers: 


Cod. Mss. Add. 28,408, de fevrier 1569 ä& juillet 1572. 
Cod. Mss. Add. 28,409, de aoüt 1572 & juillet 1572. 
Cod. Mss. Add. 28,410, de mai 1575 a aoüt 1577. 
Cod. Mss. Add. 28,411, de septembre 1578 a aoüt 1579. 
Cod. Mss. Add. 28,412, de septembre 1579 & juin 1581. 
Cod. Mss. Add. 28,413, de juin 1581 a aoüt 1582. 


Mais a part ces codex, qui tous ne contiennent que des docu- 
‚ments provenant directement de Züniga, la collection en question en 
:comprend une foule d’autres dans lesquels on rencontre de nom- 
breux fragments Epars de la correspondance de cet homme d’Etat. 
Ainsi, dans le codex Add. 28,357 on trouvera plusieurs lettres de 
Philippe II a Züfiiga des annees 1572 aA 1581; dans les codex 
actuellement intitules Correspondence relating to Naples and Sicily 
(Cod. Mss. Add. 28,394 et 28,395), on trouvera de m&me de nom- 
breuses pieces, soit provenant de, soit adresse&es ä, soit enfin sim- 
plement concernant Züfiga. Et il en sera de m&me dans le Cod. 
Add. 28,397 (Correspondence relating to Naples), dans celui cote 
Add. 28,403, dans ceux intitules Leiters and papers relating to Italy, 
etc., etc. ! 

La mise ä la disposition des historiens de cette immense collec- 
tion, dont point n’est besoin de faire ressortir l’importance, donna 
une impulsion nouvelle aux recherches concernant Züfiiga. En 1890 
les Editeurs de la grande Colecceiön de documentos ineditos para la 
Historia de Espana publiaient, dans le volume XCVilI de la dite 
collection, cent lettres adress&es durant le cours de l!’annee 1568 par 


>\ 


Don Juan de Züfiiga a son frere Don Luis de Requesens, et ä 


ı ]] ne peut ätre question de donner ici une liste complete des docu- 
ments Züniga que contient la collection du British Museum. Je renvoie le lec- 
teur ä ce propos aux excellents index de cette collection publies par Don 
PaAscuAL DE GAYANoS sous le titre de Catalogue of the Manuscripts in the spanish 
‚language in the British Museum. 
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d’autres personnages de la cour de Madrid !. La publication avait 
lieu d’apr&s les minutes originales de ces lettres decouvertes dans 
_ les archives privees de Don Francisco de Zabälburu. 

Deux ans apre&s, en 1892, paraissait le volume ClI de la m&me 
collection dedie entierement ä la correspondance des deux freres 
Don Juan de Züfiiga et Don Luis de Requesens avec Philippe Il et 
avec les principaux ministres de celui-ci durant tous le cours de 
l’annee 1573 °. Cette publication aussi se basait entierement sur 
les documents des archives de Don Francisco de Zabälburu. 

Enfin, encore durant le cours de cette m&me anneeet des deux 
suivantes apparaissaient les cing premiers volumes de la Nueva 
Coleccion de documentos ineditos para la Historia de Espana, 
formant la continuation chronologique directe de la publication 
dont nous venons de parler et comprenant la correspondance de 
Requesens et de Züfiga, cette fois-ci tres complete, durant les dix 
premiers mois de l!’annee 15743, 


* 
» % 


C’est ä cette liste deja si importante de pieces compl&men- 
taires aA la correspondance de Don Juan de Zufiga que viennent 
maintenant s’ajouter les documents de la Collection Edouard Favre. 


ı Colecciöon de doc. inedilos, vol. XcVit: 

p. 369-388, Carta de D. Luis de Requesens, Embajador en Roma d su her- 
mano, D. Juan de Ziniga en 1566. 

p. 389-525, Carlas de D. Juan de Ziüniga, Embajador en Roma ä su her- 
mano D. Luis de Requesens, y ä olros personajos de la Corte y amigos suyos 
en 1568. 

2 Colecciön de doc. ineditos, vol. cıı : Correspondencia de Felipe II con los 
hermanos Don Luis de Requesens y Don Juan de Ziiniga. | 

On trouve ici de nombreuses lettres de et & : l’empereur, le cardinal de 
Granvela, le comte de Montagudo, le duc d’Alba, etc., etc. 

3 La repartition par volume de cette correspondance est la suivante: 

Vol.ı De janvier ä la mi-mars. 

Vol. ıı De la mi-mars ä la mi-juin. 

Vol. ıım De la mi-juin a la mi-juillet. 

Vol. ıv Juillet et aoüt. 

Vol. v Septembre et octobre. 

La suite de cette importante publication n’a malheureusement pas en- 
core paru. 
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De mäme que les documents acquis par le British Museum 
en 1870, ceux de la collection Edouard Favre — qui du reste, nous 
le savons de&ja, ont la m&öme origine ! — peuvent, en tant quils 
constituent des fragments de la correspondance de Don Juan de 
Züniga, se subdiviser en trois categories distinctes ; selon que les. 
pieces proviennent de, ou sont adressees ä: 

a) Philippe Il ou ses secr6taires, 

b) ministres, vice-rois ou ambassadeurs ä l’etranger, 

c) personnages divers n’appartenant A aucune des categories. 
precedentes. 

C’est dans cet ordre que nous allons examiner les documents. 
Zurniiga de la collection Edouard Favre. 


a) CORRESPONDANCE ECHANGEE ENTRE PHILIPPE II 
ET DON JUAN DE ZUNIGA 


I Lettres de Philippe II a Züniga 


Ce groupe, formant six volumes de la collection (Vol. II-VII), 
se compose de lettres pour la plupart originales (souvent en 
double ou triple exemplaire) avec signature, souscription et parfois. 
post-scriptum autographes. Les lettres chiffrees, assez nombreuses 
sont generalement accompagnees de leur transcription ®. La r&par- 
tition par annee des documents est la suivante : 


Vol. 11.22 leftres ° relatives au proces de Bart. Caranza, arche- 
veque de Toledo, de 1568 a 1572 
Vol. Ill. 50 leftres corresp. courante, du 25/Xll, 1576 au 15/VII, 1577 


Vol. IV. 37 lettres > ‚ du 15,VIl, 1877 au 25/XIl, 1577 

Vol. V.82 lettres > ‚du20,I ,1578au 30/XIl, 1579: 

Vol. VI. 49 lettres > ‚du 3/1 ,1580au 4,Xll, 1580 

Vol.VIl. 43 lettres » ‚ du 30,1V, 1581 au24/l ‚1583. 
1 Cfrp.3. 


2 Ces dechiffrages datent de !’epoque et ont sans doute &t& ex&cutes par 
je secretaire de Don Juan de Zıiniga. 

3 Les chiffres indiques ici sont ceux de M. Micheli (cfr p. 4, note 1). 

Il n’y est generalement pas tenu compte des depeches doubles ou triples,. 
ni des dechiffrages. Les chiffres indiquent le nombre de lettres di/ferentes des. 
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II° Depeches de Züniga ä Philippe II 


Ce groupe, formant lui aussi six volumes de la collection (vol. 
VIN-XIll), se compose des minutes, tres probablement originales, 
des depeches de Züniiga. La re&partition par annde est la suivante : 


Vol. VIII. 279 depeches, corresp. cour., de janvier A decembre 1577! 


Vol. IX. 125 depeches, > ‚ de janvier & juillet 1578 
Vol. X. 75 depehces, > ‚ de juillet a d&cembre 1578 
Vol. Xl. 52 depeches, « ‚ de janvier a d&cembre 1579 
Vol. Xll. 725 depeches, > ‚ de janvier ä juin 1580 
Vol. XIll. 137 depeches, > ‚ de juillet a de&cembre 1580 


Il va sans dire que plusieurs de ces pi&ces ne sont pas nou- 
velles pour nous. Bon nombre de lettres de Philippe Il, dont les 
originaux font partie de la collection Favre, se retrouvent ä Simancas 
sous forme de minutes royales, et vice-versa on retrouvera dans 
le fonds Secrefaria de Estado a Simancas les originaux d’une bonne 
part des depeches de Züfiiga dont la bibliotheque de Gen&ve pos- 
sede les minutes. Mais ä part le fait qu’une comparaison entre 
minutes et originaux presente deja un interet tr&s grand, il est bon 
d’observer que les deux series sont loin d’ötre identiques. Nombre 
de pieces conservees & Simancas font absolument defaut & Geneve 
et, surtout, nous retrouvons dans la collection Favre une foule de 
documents qui manquent dans les legajos de Simancas?, lesquels, 
nous l’avons vu plus haut, presentent justement pour les anndes 


volumes. Notons qu’ils ne sont pas strictement exacts. M. Micheli ne con- 
naissait pas la clef du chiffre dont se servait la chancellerie espagnole et que 
je donne ci-apres en appendice. II en resulte qu’il a pris parfois pour une 
seule et meme depöche un chiffre et un dechiffrage qui en realite constituent 
deux depeches differentes ou vice-versa. Ces erreurs sont neanmoins assez 
rares. 

1 Ce codex contient en outre une depeche de l’annee 1566 et quatre de 
l'annee 1574. 

2 A Simancas je n’ai copie que les dep&ches concernant directement 
’histoire du Nord-Baltique, me bornant pour les autres ä noter leur nombre et 
leur date exacle. Ce sont ces annotations qui m’ont permis de constater la 
richesse considerablement plus grande de la collection de Geneve. Quant aux 


2 
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1577 a 1582, si richement representees ä Genäve, des lacunes tres, 
considerables !. 

En d’autres mots, les documents de la collection Favre com- 
pletent les series de Simancas, et cela, notons le bien, d’une maniere 
particulierement heureuse au point de vue de l’histoire des pays du 
Nord-Baltique. Les annees les plus importantes pour nous autres 
sont ici 1577 a 1581, c’est-a-dire ’epoque des ambassades de Carlo 
Brancaccio, de Pontus de la Gardie, d’Antonio Possevino, de Fran- 
cisco de Eraso, de Paulo Ferrari, etc. Or, ce sont les series juste- 
ment de ces annees-la, si pleines de lacunes ä Simancas, que vien- 
nent maintenant comple£ter les series exceptionnellement completes 
de la collection Favre ?. 

Les documents que nous venons de passer en revue nous 
permettent aussi de nous prononcer par rapport ä l’origine pre- 
miere de cette partie au moins de la collection Favre. Le fait que 
nous trouvons ici une suite reguliere de lettres de Philippe II a 
Züfiiga, en partie chiffr&es et pourvues de leur dechiffrage, le fait 
surtout que les lettres de ’ambassadeur au roi se trouvent ici sous 
forme d’une s£rie indiscontinue et reguliere de minutes assembl&es 
en registres, nous permet d’affirmer, sans crainte de nous tromper, 
que les documents en question ont n&cessairement fait partie autre- 
fois des archives de l’ambassade ın&me, et, celle-ci terminee, de 
celles de la famille Zuniga. 


depeches copiees a Simancas et concernant par consequent le Nord, j’en ai 
retrouve une part, mais nullement toutes, a Geneve. En revanche, j’ai copie 
dans la collection Favre plusieurs depeches qui manquaient & Simancas. C’est 
sur ces faits que je fonde l’affirmation ci-dessus. 

1 Cfrp. 10. 

2 Le leyajo 930 du fonds Secretaria de Estado a Simancas, pour ne citer 
qu’un exemple, compos& des dep£ches originales de Don Juan de Zuniga A 
Philippe II, contient en tout cent quinze de ces depeches pour l’annee 1577. 
Le codex vırı de la collection Favre, renfermant les minutes originales de ces 
me&mes depeches et pour la m&me annee, en contient deux cent dix-neuf. C’est 
donc, en admettant que les minutes des 115 originaux de Simancas se re- 
trouvent a Geneve — ce qui n’esi pas le cas — un minimum de cent quaire de- 
peches en plus, en faveur de Geneve. De fait, pour cette annee-lä, le codex 
genevois contient un nombre de dep£ches double de celui du legojo de Siman- 
cas. Et nous savons deja que l’annee 1577 est loin d’tre une des moins bien 
representee & Simancas. 
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Passons maintenant ä la seconde categorie mentionnee ci- 
dessus des documents de la collection Edouard Favre. 


b) CORRESPONDANCE ECHANGEE 
ENTRE ZUNIGA ET LES MINISTRES DE PHILIPPE II 


I? Lettres Ecrites a Don Juan de Züniga par les personnages 


dont les noms suivent: 


De Don Juan d’Autriche ! 5 lettres, des annees 1570-1578, Vol. XIX 
De Marguerite de Parme 22 » > 1578-1582, Vol. XVII 
De Gabriel de Cayas’? I» > 1582 ‚ Vol. XXlII 
De Alessandro Farnese ° 29 » » 1580-1582, Vol. XVIll 
De Don Juan de Borja ? 80 > » 1577-1580, Vol. XIV 
De Mond6&jar ° 9 » > 1577 ‚Vol. XIX 
De Marc’Antonio Colonna® 7/80 >» » 1578-1582, Vol. XV 
De Don Pedro Temifio ’ 80 » > 1576-1580, Vol. XVI 
De Don Luis de Requesens 55 » > 1570-1574, Vol. XXX 


1 Gouverneur-general des Pays-Bas de mars 1576 au 1°’ octobre 1578. 

2 A partir de 1566, secretaire d’Etat de Philippe II pour les affaires del 
Norte, c’est-ä-dire pour les affaires de France, des Pays-Bas, du Portugal, de 
l’Angleterre, de tous les Etats germaniques, parmi lesquels on rangeait non 
seulement les Etats scandinaves, mais aussi la Pologne et la Moscovie (cfr H. 
BiıAauUDET, Les Archives de Simancas, p. 27). 

3 Gouverneur-genEral des Pays-Bas d’octobre 1578 & juillet 1581. 

4 Ambassadeur de Philippe II aupr&s de l’empereur. 

® Don lfigo Lopez Hurtado de Mendoza, marquis de Mondejar, vice-roi 
de Naples de 1575 a 1579. C’est ä lui que succ&da dans cette charge Don Juan 
de Züniga. 

6 Marc’Antonio Colonna, duc de Tagliacozzo, vice-roi de Sicile de 1577 
a 158%. 

7 Don Pedro Hernandez de Temifio, inquisiteur de Calahorra. 


A Don Juan d’Autriche 
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II° Let£tres Ecrites par Don Juan de Züniga aux personnages 
dont les noms suivenf : 


A Marguerite de Prme 49 » , » 1577-1583, Vol. XVIll 
A Alessandro Farnesse 20 » , » 1577-1579, Vol. XVIl 


A Gabriel de Cayas 22 » ,„ » 1577-1579, Vol. XXIV-XXVIlI 


A Don Juan de Borja 58 » ,„ » 1577-1579, Vol. XVII 


A Mondejar 022 » ,„ » 1577-1579, Vol. XXIV-XXVI 


A Marc’Antonio Colonna 48 » , » 1577-1583, Vol. XVII 


A Don Pedro Temifio 11 » 


‚.» 1577-1580, Vol. XVIl 
A Don Luis deRequesens 7/7 » , » 1575-1576, Vol. XXVIE&XXX 


C’est ici surtout qu’apparait toute !’importance de la collection 
Favre, et cela tout particulierement au point de vue de l’histoire des 
pays du Nord-Baltique. 

Nous avons vu plus haut! que ce qui nous manquait surtout 
a ce point de vue £tait justement la correspondance Echangee entre 
l’ambassadeur ä Rome d’un cöt6, celui de Prague, ainsi que les vice- 
rois des Flandres et de Naples de l’autre. Cette lacune importante, 
que ne comble ni les documents du British Museum, ni ceux publies 
dans les deux collections des Documentos ineditos, ni ceux enfin du 
tome XVlIll des kbros raros 6 curiosos, cette lacune, dis-je, la collec- 
tion Favre vient maintenant la combler en grande partie. Elle vient 
nous fournir, sinon la correspondance complete, du moins de nom- 
breuses lettres &Echangees entre Don Juan de Züfiiga et les person- 
nages qui furent le plus directement meles aux negociations entre 
’Espagne et la Suede. Nous trouvons ici de nombreuses d&päches 
de et aux vice-rois des Flandres, desquels dependait directement 


I Cfrp. 12. 


30 lettres, des annecs 1577-1579, Vol. XXIV-XXVII 
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l’envoye& de Philippe II a Jean Ill, de et& Don Juan de Borja, ambas- 
sadeur espagnol & Prague, intimement möl& A cette möme mission 
ainsi qu’a celle d’Antonio Possevino, enfin de et a Don lfigo Lopez 
Hurtado de Mendoza, marquis de Monde&jar et pröd&cesseur de 
Züfiiga au poste de vice-roi de Naples, ’homme duquel dependait 
la solution des proc&s Sforza. Et, notons-le bien, toute cette corres- 
pondance si importante date justement des annees qui presentent 
pour nous le plus grand inter£t, et, a l’encontre de ce qui est le cas 
pour les pieces de la premiere categorie, celles de la seconde sont 
toutes absolument inconnues et ne se retrouvent ni ä Simancas, ni 
ailleurs. 

La troisieme categorie des documents Züfiiga de la collection 
Edouard Favre forme neuf gros codex, dans lesquels M. Micheli a 
rassembl& la correspondance Echangee entre Don Juan de Züfiiga 
et un nombre considerable des personnages les plus marquants de 
l’epoque. Voici la r&Epartition de ces documents : 


c) CORRESPONDANCE ECHANGEE 
ENTRE ZUNIGA ET DIVERS PERSONNAGES 
MARQUANTS DE L’EPOQUE'! 


I° Lettres adressees a Don Juan de Züniga 


Vol. XIX Lettres des annees 1570 a 1578 
Vol. XX Lettres de l’annee 1579 

Vol. XXI Lettres de l’annee 1580 

Vol. XXII Lettres de janvier 1581 a mai 1582 
Vol. XXIII Lettres de jun 1582& juin 1586 


Toutes ces pieces sont des originaux, Ecrits en espagnol, latin 
ou italien et classes dans chaque volume par ordre alphabetique des 
expediteurs. On trouvera dans l’inventaire publi& par M. Micheli ?, 


! Quelques-uns de ceux-ci, particulierement importants au point de vue 
de T’histoire du Nord, ont ete dejä cites dans la categorie precedente. 
? Cfrp. 4, notell. 
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index alphabetique complet de ces expediteurs, ainsi que le nom- 
bre de lettres Ecrites par chacun et l’indication du codex dans les- 
quelles elles se trouvent. 


II° Lettres Ecrites par Don Juan de Züuniga 


Vol. XXIV Lettres Ecrites de 1569 & 1577 

Vol.XXV Lettres Ecrites du 3/lau 31/VII1 1578 

Vol.XXVI Lettres Ecrites du 9/IX 1578 au 23/V11 1579 

Vol. XXVll Lettres Ecrites du 30/V11 1579 au 15/IX 1583 et leitres sans dates 


Ces pieces, toutes minutes originales ou copies du temps, et 
toutes en espagnol', sont ordonnees dans chaque volume par 
ordre alphabetique des personnages auxquelles elles sont adress&es. 
Un index complet en a et€ dresse d’apres les m&mes principes que 
celui des volumes pr&c&dents par M. Micheli et publi& dans son 
inventaire. 

Les documents de cette categorie completent, nous le voyons, 
d’une facon singulierement heureuse ceux de la categorie prece- 
dente. Parmi les pieces qui la composent, et qui, elles aussi, datent 
presque exclusivement des ann&es si importantes pour nous 1577 & 
1581, il en est plusieurs qui &manent de, ou qui sont adress&es A des 
personnages qui ont jou@ un grand röle dans les relations entre le 
Nord-Baltique et l’Europe catholique, tels Antonio Possevino, le 
cardinal de Como, le pape Gregoire XIlIl, le general des jEsuites 
Aquaviva, ’ambassadeur Don Guillen de Sancto Clemente, etc., 
etc. Il en est möme qui &manent directement de personnages nordi- 
ques. Jean Ill de Suede figure ici par deux lettres originales, sa belle- 
seur la reine Anna de Pologne de m&me?. 


1 A l’encontre des autres monarques, qui employaient le plus souvent le 
latin pour leur correspondance avec les cours Etrang£res, Philippe U, lui, Ecri- 
vait en espagnol meme au pape. L’exemple etait bien entendu suivi par ses 
ministres. 

? Ces lettres, qui du reste prises isolement n’ont pas grande importance 
historique, seront publiees dans la collection des nordica dont la Mission histo- 
rique finlandaise & Rome prepare actuellement la publication, et dont le pre- 
mier volume est deja en cours d’impression. 
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Observons enfin que les documents de cette categorie peu- 
vent &tre avantageusement completes par ceux de la categorie cor- 
respondante dans la collection du British Museum, dont nous avons 
parl& plus haut ', lesquels du reste ont Evidemment autrefois fait 
partie du m&öme fonds que ceux de la collection Favre. 

Somme toute, nous voyons que ceux des documents de cette 
collection que nous venons de ranger dans les trois categories ci- 
dessus, completes par les documents correspondants des archives 
de Simancas et de la collection du British Museum, representent la 
correspondance diplomatique presque complete de Don Juan de 
Züniga durant les annees qui pr&esentent pour nous le plus d’intEröt. 


* 
% % 


En dehors des pieces dont nous venons de parler, les seules 
que le regrett& Micheli considere comme documents Zuniga *, la 
collection Edouard Favre en contient un assez grand nombre d’au- 
tres, dont le caractere et le contenu indiquent clairement qu’elles 
aussi ont dü faire partie jadis des archives de Don Juan de Züniga, 
ou du moins de celles de la famille Züfiga. 

Ainsi, aucun doute ä ce sujet n’est permis pour toute les lettres 
contenues dans l’Enorme codex de 427 folios, portant le numero 
XXX de la collection, et constituant un recueil de lettres adressees ä 
Don Luis de Requesens y Züniga, grand commandeur de Castille, 
gouverneur du Milanais et des Pays-Bas, ou ecrites par lui, 1566- 
1570. 

En revanche toute affirmation positive est impossible au sujet 
des autres codex de la collection. En partie refondue par M. Micheli 
et reclassee selon le principe du contenu des documents, la collec- 
tion a perdu son caractere premier. Nombre de pieces Eparses dans 
differents volumes proviennent indubitablement des archives des 
Züfiga, mais aucun volume entier n’est dans ce cas‘. 


! Cfrp. 14. 

? Cfr L. MicHELi, Inventaire de la collection Edouard Farr. Bulletin 
Hispanique, tome xı, p. 297. 

8 Sauf peut-Etre le volume xxxiv Consultas du Conseil d’Italie des anndes 
1582 et 1583. Cfr p. 25. 
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Parmi ces pieces Eparses une des plus importantes est sans con- 
tredit la Relatione delle cose appartenenti alla cognitione del stato 
presente del Regno di Suetia, comprenant les folios 226 A 257 du 
vol. LXI de la collection. 

Cette relation anonyme n’est autre que la seconda relatione du 
Pere Antonio Possevino, mainte fois imprimee ! et qui se retrouve 
en copie dans presque toutes les grandes archives de !’Europe meri- 
dionale. Mais l’Edition de Geneve, en partie du moins autographe, 
pr&sente cette difference avec toutes les versions jusqu’ici connues de 
cette piece, qu’elle contient trois appendices qui font defaut partout 
ailleurs : le premier, un apergu geographique de la Suede, qui n’est 
en realite qu’une Editionrevue et corrigee — d’apres les donnees du 
roi de Suede, nous assure Possevino *? — de celle publiee en 1532 
par Ziegler dans sa Schondia?. Le second appendice est un Cafa- 
logus catholicorum in Suecia, le troisieme enfin un Nomina monas- 
teriorum S. Brigittae, guae per diversas christiani orbis provincias 
. constituta sunt. Javais pr&c&demment trouv& aux Archives du Vati- 
can une copie posterieure de ces documents tres importants pour 
l’histoire du Nord-Baltique, mais cette copie manquant de toute 
indication, soit de provenance, soit de date, il avait et& impossible 
de lui assigner le rang de document historique. L’identification de 
ces pieces dans la collection Favre permet desormais de la faire‘. 

Dans ce möme codex LXI de la collection Favre et qui com- 
prend exclusivement des documents ayant trait aux affaires de 
France et a celles des Pays-Bas de 1569 3 1621, on trouvera plu- 
sieurs pieces provenant des archives Zufiga et presentant de l’in- 
ter&t au point de vue des affaires du Nord-Baltique. | 

ll en est m&me du codex LX de la collection (pieces concer- 


! Entre autres par A. TuEınEr, dans son Schweden und seine Stellung zum 
Heiligen Stuhl, p. 278 et suiv. Urk. Buch (Edition d’Augsburg, 1838). 

% Voir les dernieres plırases de la relation telle qu’elle est publice par 
Theiner. 

® JAKOB ZIEGLER, Terrae Sanctae quam Pulestinam nominant, Syriae, Ara 
biae, Aegypli et Schondiae doclissima descriptio. Argentorati 1532. 

4 Je prepare en ce moment une &Etude sur cette nouvelle legon de la 
celebre relation du grand jesuite. 
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nant les Pays-Bas 1569-1628), dans lequel on trouvera entre autres 
(fol. 268) Avisos parficulares de la trafica y negociacion de la mar, 
por donde se puede conocer de la manera que los reynos de Dane- 
marca y Suebya han tractado los destos Estados Baxos... y de los 
grandes tributos que les hazen pagar.. (sans date). 

On trouvera encore des documents Züfiga, parfois aussi inte- 
ressants au point de vue nordique, dans le volume LXIll, contenant 
des pieces ayant trait au Milanais, a Naples etä la Sicile, de 1570 
1580, d’autres encore dans le codex XXXIV contenant 688 consultas 
du Conseil d’Italie presentees et annotces par Philippe Il en 1582 et 
en 1583. 

Enfin on trouvera encore des documeuts de la m&me Epoque, 
et souvent ayant trait directement ou indirectement & l’histoire du 
Nord, dans les assez nombreux volumes de la collection Favre, pro- 
venant du secretaire particulier de Philippe, Mateo Vasquez. Il est 
difficile de s’expliquer la presence de ces documents dans les 
archives des comtes d’Altamira autrement que par le fait du desor- 
dre dont nous avons parl& plus haut?. Membre du Conseil d’Italie 
et du Conseil d’Etat, Don Juan de Züfiiga aura conserve& dans les 
archives privees de sa maison des documents qui appartenaient ä 
son office et qui devraient & l’heure qu’il est se trouver a Simancas °. 


Tous nombreux que soient les documents de Don Juan de 
Züniga ou ceux le concernant dans la collection Edouard Favre ils 
n’en forment pas moins qu’un peu plus du tiers de celle-ci. Renvoyant 
le lecteur pour plus de details a l’excellent inventaire de M. Micheli, 
je me bornerai ici & indiquer ä tr&s grands traits les principales 


! Au sujet des consullas et du röle du Conseil d’Italie, cfr H. BiaUner, 
Les Archives de Simancas, p. 24. 

2? Cfrp. 10. 

3 Ceci concerne tout particulierement les consullas, dont la presence ail- 
leurs que dans les archives de l’Etat ne peut s’expliquer que par la retenue des 
dites pieces par quelque membre du conseil m&me. 
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series de pieces qui, en dehors des documents Züfiiga font partie 
de la collection genevoise. 

Une des series les plus importantes est form&e par les lettres, 
me&moires, relations, instructions, etc., provenant des 2°, 3° et 4° 
marquis de Velada. 

Le deuxi&eme marquis de Velada, Don Gomez Dävila, membre 
du Conseil d’Etat et mayordomo mayor du prince he£ritier Philippe 
(III) a laiss& trois volumes de lettres et de papiers divers relatifs ä 
ses fonctions. 

Le troisieme marquis de Velada joue un röle plus important. 
Apres avoir &t€ gouverneur d’Oran, ilestenvoye dans les Pays-Bas en 
1636. Il y exerce un commandement important et, en 1641, a la mort 
du cardinal-infant Don Fernando, il est un des regents interimaires 
du pays. Il quitte les Pays-Bas peu apres Rocroy pour aller gouver- 
ner le Milanais. En 1655 enfin, il est nomme& president du Conseil 
d’Italie. Les quatre volumes de documents qui proviennent de lui 
sont relatifs aux affaires des Pays-Bas de 1636 a 1643, ä une mission 
diplomatique en Ängleterre en 1640 et aux affaires du Milanais !. 

Onze volumes de lettres et de pieces diverses concernant le 4° 
marquis de Velada, Don Antonio Pedro Gomez Dävila, Alvarez 
Osorio y Toledo, plus connu sous le nom de marquis de San 
Roman et plus tard sous celui du 9° marquis d’Astorga. Successi-. 
vement vice-roi de Navarre, de Valence, ambassadeur ä Rome (1667- 
1671), vice-roi de Naples et mayordomo mayor de la reine Marie- 
Louise, ses papiers presentent un inter&t considerable pour l’histoire 
interieure de l’Espagne et pour celle de I’Italie, mais n’ont guere 
d’importance pour nous. 

Trois marquis de Leganes: Diego, Gaspar et Diego junior: 
(Felipez de Guzman) sont representes chacun par un volume de 
lettres et de pieces diverses, concernant pour tous les trois, soit les 
affaires d’Oran et de Mazalquibir, soit celles de Savoie. 

Pour terminer l’eEnumeration des principaux personnages dont 
les papiers se trouvent en partie a Geneve, il nous reste ä signaler 


I Je n’ai pas encore eu le temps de depouiller cette partie de la collec- 
tion Favre. Le peu que j’en ai vu a neanmoins suffi a me permettre l’espoir 
d’y trouver des docunıents tres interessants relatifs a la guerre des Trente-Ans. 
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trois membres de la famille des Fernandez de Cordova : Gonzalo, 
3° duc Antonio, 5°, et Felix, 9° ducs de Sessa. Le premier fut 
grand amiral de Philippe II a Naples, le second ambassadeur ä 
Rome (1590-1605), le troisieme enfin de nouveau grand amiral & 
Naples vers 1690. Leurs papiers concernent tout particulierement 
les affaires d’Italie. 

A cöte des groupes de documents que nous venons de passer 
en revue, la collection Edouard Favre comprend un certain nombre 
de recueils de pieces diverses r&unies par sujet, pi&ces relatives aux 
affaires du Portugal, ä la Ligue contre les Turcs, A l’ordre de Saint- 
Jean-de-Malte, aux Franciscains d’Andalousie, ä differentes affaires 
religieuses ou ecclösiastiques des XVI*, XVII XVIII° siecles, a l’ad- 
ministration et aux finances, A l’arm&e et ä la flotte, etc., etc. 


* 
*% % 


Pour terminer j’ajouterai qu’une part considerable de la corres- 
pondance de Don Juan de Züfiiga, tant a Simancas qu’a Geneve, est 
chiffree, et que dans bien des cas les dep&ches de cette categorie 
manquent de transcription au clair. Ces depöches sont restees, tant 
ä Simancas qu’a Genöve, indechiffrees, vu le manque dela clef 
necessaire pour le faire. Ayant au cours de mes recherches ä Siman- 
cas retrouv& cette clef, qui m’a servi a dechiffrer plusieurs des depe£- 
ches du grand diplomate, je crois rendre service ä qui voudra pene- 
trer plus avant dans cette correspondance si importante en repro- 
duisant, en appendice & la presente communication, la clef du 
chiffre employ& par Züfiiga, ainsi que les explications necessaires 
pour s’en servir. Cela W’autant plus que ce chiffre, loin d’Etre person- 
nel, dtait commun a tous les ambassadeurs espagnols, ainsi qu’aux 
vice-rois des Flandres, de Milan, et de Naples, et que sa publication. 
sera donc utile a quiconque aura affaire ä un chiffre espagnol pro- 
venant des fonctionnaires indiques du mois de fevrier 1577, epoque 
ü laqguelle il fut expedie a qui de droit, jusqu’au milieu de lannee 
1582, lorsqu’il fut remplacd par un autre chiffre‘. 

Rome, en octobre 1911. Henry BIAUDET. 


ı Cfr H. Brauner. Le chiffre diplomalique espagnol sous Philippe II. 
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LE CHIFFRE DIPLOMATIQUE 
DE DON JUAN DE ZUNIGA Y REQUESENS: 
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Le chiffre adopt& pour la correspondance diplomatique de 
Don Juan de Züfiiga tant avec la chancellerie royale aA Madrid, 
qu’avec ses collegues ou autres ministres de Philippe Il, appartient 
au systeme dit syllabiqgue. 

Le premier el&ment de la syllabe — consonne ou voyelle, peu 
importe — est represente par un nombre (ou une lettre) !, auquel 
vient s’ajouter imm&diaterment le second El&ment de la syllabe sous 
forme d’un signe conventionnel. Pour les voyelles ce signe conven- 
tionnel est un point, un trait, une croix etc., qui s’ajoute au nombre 
representant la consonne initiale imme&diatement apres celle-ci, sur 
la ligne m&me de l’Ecriture. Pour les consonnes le signe conven- 
tionnel est un accent, un tr&ma, ou autre signe de ce genre, qui se 
place au-dessus du nombre repr&sentant la voyelle precedente. Si 
la syllabe comprend trois El&ments, c’est-a-dire si elle commence 
et finit par un son consonne, ce dernier sera rendu, suivant les cas, 
par un nombre ou par un signe conventionnel. 

Ainsi la clef du chiffre de Züfiga donnant pour la lettre A les 


s....) 


nous obtenons les combinaisons suivantes: 


AS=a,9et1l0 SA= 234,54, SAS-= 234, 23-23, 
s+-23, 2345, ou enfin s4+s. 


Observons que pour rendre le cryptogramme plus difficile & 
dechiffrer, en variant le chiffrage des syllabes les plus communes, 
celui tout particulierement des monosyllabes les plus frequents, le 
chiffreur non seulement pourra, mais devra, enfreindre ä la regle 


1 Cfr la clef complete du chiffre ci-apres, p. 36. 
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ass isume Sin ns en a N a Fr Fe a ya ee 
generale ci-dessus Enonce. Au lieu des trois formes r&gulieres 


4 3, et i pour l’article el, il Ecrira par exemple 415, 315, 4l, 
30, etc. ?. 

Dans les conditions initiales de deux consonnes, la seconde 
pourra &tre repr&sentee, suivant les cas, soit par les chiffres (ou la 
lettre) correspondants, soit par son signe conventionnel, $i elle en 
possede un. La syllabe MRA par exemple pourrasechiffrer 7622 
aussi bien que 16+. 

Pour les plus usitees de ces combinaisons, c’est-A-dire pour 
celles dont la seconde consonne est Z ou R, le chiffre de Züfiga 
comporte des nombres spe&ciaux, identiques pour les deux combi- 
naisons, mais avec le nombre soulign& pour la premiere d’entre 
elles. BRA se chiffrera 30-+, BLA sera rep&sente par 30--. 

Il va sans dire qu’ici aussi, le chiffreur pourra se dispenser de 
suivre la rögle et chiffrer la syllabe BLA par exemple tantöt 30-+, 
tantöt 8754, 515-4, bi 81510, ou toute autre combinaison 
consentie par la clef. 

Les consonnes doubles sont indiquees par un tr&ma au dessus 
du chiffre de la consonne simple correspondante. Les lettres espa- 
gnoles ZI et 2 sont indiquees de la m&me maniere. 

Tout chiffre surmont& d’un nombre sera nul. De m&me tout 
chiffre plac& entre deux des nombreux signes conventionnels de 
nullit6 que donne la clef, ou suivant l’un de ceux-ci (dans ce cas 
la nullit& compte jusqu’ä la fin de la ligne). 

Les nombres sont &crits au clair et surmontes d’un » afin de 
les distinguer de ceux repr&sentant les lettres de l’alphabet. 

Enfin un enorme nomenclateur, joint ä la clef proprement dite, 
permet de rendre par des chiffres speciaux les mots les plus com- 
muns de la langue usuellle, ainsi que les noms dont il est particu- 
lierement important de sauvegarder le secret, noms de personnes, 
de lieux, de titres, etc. 

Chr la clef complete du chiffre ci-apres, p. 36. 
2 Ce principe de s’affranchir de la regle generale — bien entendu dans 


f — est applicable ä toutes les regles qui suivent. 


les limites permises par la cle 
que celui-ci ne s’assujettisse a des regles tou- 


L’esprit meme du chiffrage veut 
jours faciles a trouver que dans les limites du necessaire. 
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Jıai demontre ailleurs ! que dans ses principes fondamentaux 
mö&rme, le chiffrage diplomatique espagnol de la seconde moitie du 
XVI* siecle Etait inferieur de beaucoup aux systemes de chiffrage 
adopt& par exemple par les chancelleries italiennies, celles de Rome 
et de Venise surtout. J’ai montre aussi que cette inferiorit€ du 
systeme m&me 6tait de plus considerablement augmentee par la 
negligence absolument inconcevable qu’apportaient les diplomates 
espagnols, aussi bien que les secretaires du chiffre de la chancel- 
lerie royale, dans l’application de ce systeme deja defectueux en 
lui-mäme ?. La correspondance de Don Juan de Züfiiga corrobore 
en tous points ces deux theses. 

Je ne reviendrai pas ici & la premiere, suffisamment discutee 
ailleurs ®. Qu’il me soit permis en revanche de m’arr&ter quelque 
peu A la seconde. 

Tout defectueux qu’il soit dans ses principes fondamentaux, le 
chiffre de Don Juan de Züfiiga n’en permet pas moins, gräce & sa 
richesse, un chiffrage parfaitement satisfaisant. Pour chaque lettre 
de P’alphabet nous avons ä notre disposition au moins deux signes 
differents, pour les plus usites nous en avons jusqu’ä quatre, et 
cela sans tenir compte des chiffres sp&eciaux assignes aux combi- 
naisons de deux consonnes. Les signes de nullit€ sont nombreux 
et varies, le nomenclateur est enorme. En un mot, un chiffreur 
consciencieux, qui S’appliquerait A tirer de la dite clef tout le parti 
possible, qui varierait ses combinaisons avec soin et intelligence, 
qui ferait un large usage des signes nuls, les entrem&lant savam- 


! Cfr H. Bıaupet. Le chiffre diplomatique espaynol sous Philippe II, ainsi 
que H. BiauDET. Un chiffie diplomatique du XVI°® siecle. Ce dernier article 
constitue une &etude du chiffre de l’ambassadeur espagnol aupres de l’empe- 
reur, Don Ouillen de San Clemente, dans lequel se rencontrent exactement 
les mömes defauts que ceux que nous allons constater dans le chiffre de Don 
Juan de Züfiiga, circonstance qui me permit, bien que ne poss@dant pas la clef 
du chiffre en question, de reconstituer celle-ci et de dechiffrer ainsi au Vatican 
un codex entier de depäches du dit ambassadeur. 

32 Cfr la seconde des &tudes citees dans la note pr&cedente. 

3 Dans la premiere des &tudes cit&ees dans la note antepenultieme. 
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ment avec ceux effectifs, qui utiliserait le nomenclateur avec 
discernement, un chiffreur, en d’autres termes, qui se donnerait la 
peine de chiffrer serieusement, fournirait facilement, m&me avec le 
chiffre de Zufiga un cryptogramme capable de defier la sagacite 
des plus habiles dechiffreurs. 

Helas de tels chiffreurs la diplomatie espagnole du temps de 
Philippe Il ne semble pas en avoir possed& un seul. Chiffrer avec 
le moins de peine possible, tel semble avoir et& le seul principe 
suivi, tant par les secretaires de la chancellerie royale que par ceux 
des ambassadeurs. 

Tant ä Simancas, qu’ä Geneve, & Rome, & Madrid et ailleurs 
jai eu entre les mains des centaines de depäches chiffrees selon le 
chiffre dont nous nous occupons ici, et provenants, non seulement 
de la correspondance de Don Juan de Zufliga, mais aussi de celle 
des ambassadeurs et vice-rois ä Prague, Naples, Milan, Bruxelles 
etc. Et partout j’ai pu constater la m&me noncurrence inconcevable. 
. Des doubles ou triples signes assignes ä chaque lettre de l’alphabet 
commengant une syllabe, on n’en emploie qu’un seul, Zoujours le 
premier. Pour les lettres me&diales, on se sert toujours.du signe 
conventionnel, sarıs jamais le remplacer, pour varier, par le nombre 
correspondant. Les signes nuls ne se rencontrent que la oü le 
chiffreur a commis quelque erreur et pour corriger celle-ci. On n’a 
-recours au nomenclateur que dans les cas oü l’emploi de celui-ci 
est plus rapide que le chiffrage ordinaire (pour les titres tr&s longs 
par exemple), ou lorsqu’il s’agit de mots suffisamment communs 
pour que le chiffreur se rappelle de m&moire leur representation 
dans le nomenclateur. Chiffrer de m&moire, eviter la peine de con- 
sulter la clef, de parcourir le nomenclateur, voilä la pr&occupation 
generale de tous et partout. 

Dans de telles conditions il va sans dire que le chiffre obtenu 
n’est qu’une parodie de ce que devrait @tre un cryptogramme 
serieux. Point n’est besoin d’ötre un deEchiffreur de metier pour en 
decouvrir la clef!, et connait-on une fois la minime part de celle 
dont se servent dans la pratique les secretaires pr&pos&es au chif- 


I Cfr H. Bıaupet. Un chiffre diplomatique du XVI® siecle. 
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frage, on arrive avec quelques heures d’exercice & lire ces d&pöches 
soit-disant chiffrees, avec autant d’aisance que si elles &taient 
Eecrites simplement avec des caracteres autres que ceux de la langue 
espagnole, avec les lettres de l’alphabet grec par exemple '. 

L’historien qui aura & faire aux depeches chiffrees des ambas- 
sadeurs espagnols de 1577 a 1582 ne devra donc pas se laisser 
intimider par !’imposante clef publiee ci-apres. Je la donne telle que 
jel’aitrouvee & Simancas, mais dans la pratique on n’aura affaire 
qu’ä la premiere ligne des nombres indiqu&s pour chaque lettre, 
aux signes conventionnels des voyelles et des rares consonnes qui 
en sont pourvues, ainsi qu’s une trentaine des vocables du nomen- 
clateur. 


' Je parle ici par experience. Ayant neglige de prendre avec moi la clef 
du chiffre de Züfiiga lors de mon voyage & Geneve, j’ai pu reconstruire celle- 
ci sur place sans la moindre difficulte, et au bout de deux heures d’exercice 
jetais a m&me de lire les depäches chiffrees de la collection Favre sans m&äme 
avoir besoin de les transcrire au clair. 
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Aca 
Adelante 
Advertimiento 
Africa 
Agora 
Aleman 
Alemania 
Alla 

Alli 
Alteracion 
Amigo 
Amistad 
Andamiento 
Afio 

Antes 
ÄAnvers 
Apparencia 
Aqui 
Arcabuz 
Arcabuzero 
Argel 
Armada 
Armas 
Artilleria 
Assi 
Asistencia 
Autoridad 
Aviso 

Aun 
Aunque 
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39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 


Barcelona 
Bastimento 
Batalla 
Bateria 
Beneficio 
Berberia 
Biserta 
Bohemia 
Bondad 
Brabante 
Bruselas 
Bueno 
Bugia 


C 
Camino 
Compafiia 
Campo 
Candia 
Capitan 
Capitania 
Capitulacion 
Capitulo 
Cardenal 
Cargo 
Carta 
Cartagena 
Castellano 


 Castigo 


Castillo 


68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 


81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 


Catholico 
Cavalleria 
Cavallo 
Causa 
Cautela 
Cerdefia 
Christiandad 
Christiano 
Cifra 

Ciudad 
Ciudadano 
Color 
Comissario 
Comission 
Comodidad 
Como 
Compafiero 
Compafiia 
Concierto 
Confederacion 
Confederado 
Conclucion 
Concordia 
Concurso 
Condicion 
Confianca 
Confucion 
Congregacion 
Coniectura 
Conocimiento 
Consejero 
Consejo 
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96 
97 
98 
99 
ba 
be 
bi 
bo 
bu 
ca 
ce 

ci 
co 
cu 
da 
de 
di 
do 
du 

fa 


fi 
fo 
fu 
ga 
ge 
gi 
go 
gu 
ha 
he 
hi 
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Consideracion 
Consignacion 
Costantinopla 
Contracto 
Comunmente 
Copia 

Corfu 
Coronel 
Correo 
Correspodecia 
Cosa 
Cossario 
Credito 
Creencia 
Cuenta 
Cuidado 
Culpa 
Cumplimiento 


D 


Dafio 

Defensa 
Demostracion 
Descuido 
Designo 
Despacho 
Desproveido 
Despues 
Determinacion 
Dicho 
Diffencia 
Difficultad 
Dignidad 

. Dilacion 
Diligencia 
Dinero 

Dios 
Discordia 
Dissension 


qua 
que 
qui 
quo 
quu 
ra 
re 
ri 
ro 
ru 
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Dissimulacion sa 


Dominio se 
Don Si 
Ducado so 
Duda su 
Duque ta 


Duque de Saboya te 
Duque de Florecia ti 
Duque Parma to 
Duque de Ferrara tu 
Duque de Matua va 
Duque de Urbino ve 
Duque deBabiera vi 
Duque de Saxa vo 
Duque de Cleves vu 
Duque de Brazvic bal 


E 
Effecto bel 
Embarago bil 
Embaxada bol 
Embaxador bul 
Election cal 
Elector cel 
Emperador cil 
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Les lettres que nous publions ci-apr&s proviennent des papiers 
de Sir Francis d’Ivernois, donnes par son fils, Auguste d’Ivernois, 
a la Bibliotheque publique et universitaire de Gen&ve, le 7 octobre 
1881. | 

D’apres les conditions de ce don, la caisse renfermant les 
papiers ne devait ätre ouverte qu’apres la fin du XIX° siecle, et son 
contenu ne doit &tre communiqu& qu’ä des citoyens genevois. 

Le Oenevois Francois d’Ivernois, frere cadet de Charles-Philippe 
d’Ivernois, general prussien, est ne A Geneve en 1757. Jeune 
encore, il devint avocat et — se m&lant aux luttes politiques de sa 
patrie — un des chefs du parti des representants, soit du parti 
bourgeois. Le parti des negatifs, soit le parti aristocratique, l’ayant 
emport& gräce ä l’appui des puissances voisines, inspir&es par Ver- 
gennes, d’Ivernois, recemment eElu membre du Conseil des Deux- 
Cents, fut condamne & l’exil, le 21 novembre 1782, et quitta sa pa- 
trie. I n’y retourna que lorsque, sous l’influence des idees revolu- 
tionnaires venant de France, les bannis furent rappeles, et reprit sa 
place au Conseil le 1°" octobre 1792. Quelques semaines apres, il 
fut un des negociateurs de la convention du 2 novembre, conclue 
entre Geneve et la France, celle-ci representee par le general Mon- 
tesquiou, auquel ce trait& valut la perte de son commandement et 
la mise en accusation. 

D’Ivernois lui-möme dut bientöt s’exiler de nouveau, chasse 
par le triomphe du parti populaire. II se rendit en Suisse, puis en 
Angleterre, oü il avait d&ja sejourne pendant son premier exil. LA, 
il entra en relations avec l’Elite de la societe anglaise, surtout avec 
le monde ministeriel, qui l’encduragea & Ecrire contre la France et 
les gouvernements qui s’y succ&edaient. En m&me temps d’Ivernois, 
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entre en relations avec le duc d’Orl&ans par l’entremise de Mon- 
tesquiou, travaillait A faire rendre & l’heritier de Philippe-Egalit& les 
millions que son p£re avait caches en Angleterre'!. 

En 1798, lors de !annexion de Genöve & la France, d’Ivernois 
fut prive du droit de devenir citoyen frangais. Le gouvernement 
anglais, apres lui avoir de&jä accord& une pension, lui conf£ra le titre 
de chevalier. 

Apres avoir &t& un agent actif de la contre-revolution, d’lver- 
nois devint peu & peu un des centres du mouvement anti-bonapar- 
tiste en Europe, et beaucoup d’affaires importantes passaient par 
son entremise, ainsi la correspondance secr&te du baron de 
Jacoby avec le gouvernement anglais, A l’&Epoque de !’« entrevue 
d’Erfurt >». 

Beaucoup de personnes qui ont joue un röle dans la lutte 
contre la France et contre Bonaparte, sont repr&sentes par des let- 
tres dans les papiers de d’Ivernois ? qui, de son cöte, envoy& offi- 
cieux de l’Angleterre, voyageait beaucoup, et vint m&me en Russie, 
en 1812. 

Lors de la « restauration » de la Republique de Geneve en 
1814, il revint dans sa patrie, entra au pouvoir ex&cutif, fut envoye& 
a Londres, puis au Congres de Vienne, pour y faire valoir les re- 
vendications genevoises. 

En 1816, il fut un des commissaires qui prit possession du 
district c&de par le roi de Sardaigne & la Republique de Geneve.. 

Conseiller d’Etat de Geneve jusqu’en 1824, il y conserva son 
siege au Conseil representatif oü il s’occupait beaucoup de re&for- 
mes administratives. 

Vers la fin de sa vie, la question populationniste pr&occupait 
d’Ivernois. Disciple de Malthus, qu’il avait connu personnellement, 
il Ecrivit pour defendre sa doctrine. 

Il mourut le 16 mars 1842. 


ı C$. Otto Karnıx. A la recherche de la fortune du duc d’Orleans. Revue 
historique de la Revolution frangaise et de Empire. Oct. 1912. 

2? M. Otto Karmin en publie celles a interet general dans la, Revue histori- 
que de la Revolution frangaise et de ! Empire de Paris (directeur M. Charles 
Vellay). 
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En janvier 1805, le baron Armfelt, alors ambassadeur & Vienne, &tait 
rappele par le gouvernement su&dois. Sa politique avait d&plu a Stockholm, moins 
au roi Qustaf IV Adolphe qu’ä certains personnages du gouvernement qui surent 
€galement empächer qu’Armfelt soit nomme — comme il Pespe£rait lui-m&me — 
‚gouverneur general de la Finlande. Tout ce qu’il regut futsa nomination comme 
chef de l’artillerie volante a Stralsund, alors le centre de resistance des Suedois 
contre les Francais, envahisseurs de la Pom&ranie. 

Stationne & Stralsund, Armfelt ne cesse pas de s’occuper des questions 
politiques; il est alors, A en croire son biographe Tegner', en relations Episto- 
laires suivies avec differents personnages diplomatiques. La lettre suivante date 
de cette &poque. 


Stralsund, ce 12 Juillet 1806. 
Monsieur, 


La position difficile des affaires en Angleterre explique assez 
de retard de la r&ponse ä Votre lettre & Londres, comme Vous 
m’avez marqu& dans celle que Vous me fites ’honneur de m’Ecrire 
le 16 Juin dernier. Le silence qu’on garde vis-A-vis de Monsieur 
Pierrepont ? semble annoncer que la disposition qu’on pourrait 
prendre pour la paix &loigne l’idee de ces &tablissements et annulle 
presque l’espoir de la seule ressource qu’ait encore l’Angleterre 
pour se retrancher contre cet assemblage de nations que Bonaparte 
reunit contr’elle. Si cependant les suppositions, que les apparences 
autorisent & faire ne se verifiaient point et que, la guerre 6&tant 
continuee avec vigueur, on songeät ä ce moyen essentiel de l’entre- 
tenir, je serais enchante d’ötre la voie de concilier les choses avec 
un avantage r&ciproque pour les deux nations, et je me rendrais 
avec le plus grand plaisir en Angleterre; mais il est & propos de 
faire sentir que je ne voudrais pas &tre l’auteur direct de ma nomi- 
nation, et qu’il faudrait qu’on eut l’air de me demander pour mener 


ı Cf. ELoF TEGNER, Gustaf Mauritz Armfelt, 2° &d., Stockholm, 1883-1894, 
#. III, p. 51. 

3 |] s’agit propablement de Sir Henry Pierrepont, ambassadeur d’Angle- 
terre en Suede. 
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a bout cette negociation importante, idee & laquelle on n’est pas. 
entierement Etranger. | 

Nous sommes assez convenus de l’utilit€ de nos demarches et 
des details qui les concernent, pour que je revienne lä-dessus; il 
faut avant de nous &tendre d’avantage sur ce sujet entrevoir une 
possibilit€ de r&ussite dans notre proposition, qui tient absolument 
a l’independance d’une partie de l’Europe, dont le sort est sur le 
point d’ötre decide sous peu. J’aurai alors recours, si Vous me le 
permettez, Monsieur, a Vos lumieres, dont on ne saurait assez 
appre£cier la valeur et la pr&cision rare dans ces sortes d’affaires, e 
il ne pourra pas Vous &tre indifferent de savoir que deux nations 
Vous devront l’hommage de leur reconnaissance pour un traite, 
qui en cimentant leur union sera, par sa nature, une nouvelle base 
de grandeur et de richesse, pour celle surtout que la nature a le 
moins dos& de ses faveurs. 

je parcourrai & la premiere occasion le livre que Vous avez la 
bont€ de me recommander. En prouvant une proposition contraire 
a celle qu’a enoncee l’immortel Adam Smith, Brougham ! me£rite la 
plus grande attention, car il a& combattre, avant de pouvoir asseoir 
son systeme, cette opinion generalement avantageuse, &tablie par 
les grandes verites que Smith parait avoir approfondies dans l’&co- 
nomie politique. 

Je suis fäch€ que Vous ayez vu Stockholm dans une saison 
qui lui est peu favorable, et la Suede en general ne remplit pas 
encore l’attente du voyageur par le retard que le climat cause aux 
productions du sol. 

Nous sommes encore ici en parfait s/afu quo; la r&ponse 
cependant que rapportera Krusemark ? de Petersbourg produira un 
changement, au moins d’apres l’attente d’un chacun; car cet 
echange repete de Couriers, cette entrevue, etc., n’ont abouti A 
rien; en attendant le meilleur esprit regne ici; si l’on peut, dans un 


! Henry Peter Brougham, Baron Brougham and Vaux (1778-1868). L’ou- 
vrage auquel Armfelt fait allusion est vraisemblablement Ar inguiry into the 
state of the Nation at the commencement of the present administration. 1806. 

2 Friedrich Wilhelm Ludwig von Krusemarck (1767-1822) general prus- 
sien, envoye& trois fois a Petersbourg en 1806 avec des missions diplomatiques. 
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siecle perverti comme le nötre, se permettre de nommer ainsi les 
vertus les plus nobles et les plus sacr&es, qu’on savait appre&cier 
dans des tems moins malheureux. 

Madame de Norman, qui se trouve maintenant ä Pyrmont 
m’a demand& de Vos nouvelles dans ses derni£eres lettres; je ne 
manquerai pas de lui rappeler la haute estime que Vous entretenez 
d’elle, et qu’elle merite A tous Egards, et Vous prie d’ätre assur& de 
ces sentimens d’estime reelle et de consideration parfaite avec 
lesquelles j’ai ’honneur d’etre 


Monsieur, 
Votre tres humble et tr&s Obe&issant Serviteur. 


LE B°n D’ARMFELT. 


Sir Francis d’Ivernois, 
chez Monsieur Smith, Consul d’Angleterre 


a 
Gothemburg. 


H 


Le 31 janvier 1807, le mar&chal Mortier avait mis le siege devant Stralsund, 
dont Armfelt — avec le grade de gen£ral-lieutenant — commandait l’artillerie 
volante. Armfelt se distingua entre autres aux combats d’Elmenhorst et de Za- 
rendorf. Dans cette seconde affaire il dut cependant battre en retraite, en lais- 
sant un caisson entre les mains des Frangais. 


Stralsund, le8 Mars 1807. 
Monsieur, 


Voilä bien longtemps que je suis priv de Vos nouvelles et 
l’interet de ces derniers tems me fait beaucoup regretter que notre 
correspondance n’ait pas et€ plus animee depuis ma r&ponse & la 
lettre dont Vous m’avez honor& depuis Gothemburg le 10 Aoüt 
de l’annee derni£re. 
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L’Europe a change de face depuis Votre depart du Continent, 
et une force nouvelle se d&veloppant insensiblement a donn& un 
tel ressort aux ope£rations, que l’on peut vraiment se flatter de 
lidee agreable de voir dissiper les orages, qui nous ont depuis si 
longtemps accabl&s. La Russie prend un nouvel essort, Preussisch 
Eylau vient de voir enlever 12 drapeaux aux Francais et mille pri- 
sonniers apres un carnage affreux, et la bonne contenance de 
Benigssen nous pr&pare bientöt le spectacle amusant de voir se 
retirer devant nous cette importante arm&e de Mortier, qui fera 
mourir quelques Officiers d’impatience a cause de ses longues 
mesures defensives. Le Marechal de l’Empire est extr&mement 
inquiet pour de l’Artillerie de Siege dont il manque presque totale- 
ment, et s’il n’en regoit pas plutöt que les lettres interceptees ne lui 
en annoncent, et s’il n’obtient pas en m&me tems des renforts de 
troupes, il est fort probable qu’il n’aura pas l’occasion de s’en 
servir contre nous, soit par ’avancement des Russes ou par des 
sorties vigoureuses d’ici avec les renforts que nous attendons tous 
les jours. | 

L’Arme&e frangaise passa la Peene le 28 Janvier sur la glace et 
n’avanca qu’avec une pr&caution extröme dans le pays, malgr& que 
nous lui ayons oppos&s que la faible chaine d’avant-postes, que lui 
en imposerent par leur contenance. Le lieutenant-colonel Stockens- 
tröm qui les commandait se defendit pas A pas et enleva depuis les 
remparts de Greifswald plusieurs Officiers ennemis par une fusil- 
lade de Chasseurs bien ajustee. Je leur causai beaucoup de mal le 
lendemain avec l’Artillerie volante avec laquelle je sortis de la place 
pour soutenir ce petit Corps de troupes dans sa retraite et rentrai 
dans la place apr&s avoir enfonc& avec quelques Escadrons les 
Colonnes des ennemis qui avaient cru pouvoir me tourner. 

Comment accorder la facilit& des ressources du nouveau plan 
de finances de Lord Henry Petty! avec le defaut d’exportation dont 
Vous me faisiez mention depuis Gothembourg ? Le fond de ses 


! Henri Petty-Fitzmaurice, third Marquis of Landsdowne (1780-1863), alors 
« chancellor of the exchequer >», avait presente, le 29 janvier 1807, un projet 
pour financer la guerre. 
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ressources doit & la verit& &tre immense et on ne peut que sentir 
une sorte de confiance dans les mesures ä prendre & l’avenir, 
quand on voit generalement approuvees des mesures de cette 
nature chez une nation tres Eclairee en cette matiere, quoique 
l’aneantissement de plusieurs branches de Commerce parait devoir 
exiger un examen mür de la chose. 

Le meilleur esprit regne dans notre armee, fruit de la confiance 
que sa valeur lui a merit& dans differens combats qui ont eu lieu, et 
je ne doute pas que la saison et les renforts que nous attendons 
n’amene une compensation pour les maux que nous avons eprouve 
jusqu'ici tant par le Climat que par la difficult& des communications. 
Depuis que j’ai vu de pres les invincibles je suis bien plus convaincu 
que je ne l’ai Et&, que leurs succes sont düs essentiellement a l’opi- 
nion qu'ils avaient abusivement donn& de leurs talens comme de 
leur courage. Un jour viendra encore oü la verit& osera se montrer 
avec toutes les couleurs qui en vivifient l’&Eclat et ce moment sera 
le dernier pour la puissance qu’exerce Bonaparte sur le Continent. 

Le General Jodinot, Chef de !’Etat-major de Mortier, occupe la 
campagne de Niederhoff et parait desirer que Mad“ Normann 
vienne elle-möme prendre soin de ses effets. Mad“ Normann 
qui Vous fait dire mille choses, n’est point d’humeur ä ce que Vous 
concevez, Monsieur, de nous quitter pour se rendre ä une invitation 
si honnetement bourgeoise. Tres peu de familles ont encore quitte 
la place et & moins de regards sur les ruines de nos faux bourgs, 
nous n’avons que le bruit du cannon de nos remparts qui nous 
annonce les maux de la guerre. De gräce ne nous oubliez plus et 
veuillez bien croire aux sentiments d’estime et de haute conside- 
ration avec lesquels j’ai l’honneur d’etre 


Monsieur 
Votre tr&es humble et tres Obeissant Serviteur 
LE B°" D’ÄRMFELT. 
Stralsund, le 8 Mars 1807. 
Sir Francis d’Ivernois. 


120 O. Karmin et H. BIAUDET B VIIl,s 


Armfelt, apres une campagne malheureuse en Norvege, est tombe en dis- 
gräce. Le roi le revoque de son commandement et l’exile dans ses terres (le do- 
maine d’Äminne en Finlande), le 15 aoüt 1808. Mais Äminne est occup& par les 
troupes russes, ce qui oblige Armfelt ä rester a Nynäs en Suede. 

Le 12 decembre 1808 il envoie une lettre au comte Axel Rosen dans la- 
quelle il developpe le projet d’une intervention anglaise pour sauver la Suede, 
alors attaquee de tous ses voisins et obligee de faire face de trois cötes ä la fois: 
vers le Danemark, la Norvege et la Finlande. — En janvier 1809 un me&moire 
plus complet sur la necessite d’une intervention anglaise est soumis au duc 
Charles de Södermanland;, Armfelt s’y offre pour aller & Londres et negocier 
une alliance anglo-suedoise. Le duc Charles soumet ce projet au roi, son frere. 
Gustaf IV Adolphe s’y interesse d’abord vivement, mais finit par ne lui donner 
aucune suite. 

A la fin de l’hiver 1809 eclate la revolution; le general Adlersparre, com- 
mandant des troupes opposees a la Norvege, marche sur Stockholm; le 13 mars 
le roi a et& arrete dans son palais et conduit au chäteau de Drottningholm. Le 
duc Charles de Södermanland — qui bientöt succedera ä son frere sous le nom 
- de Charles XIII — pour recompenser Armfelt de sa participation active au 
mouvement revolutionnaire — le nomme commandant de l’armee qui opere 
contre la Norvege. Armfelt se rend a Göteborg, quartier general de cette armee, 
C’est de la qu’il Ecrit la lettre suivante: 


Gotfhembourg, ce 6 Septembre 1809. 
Monsieur, 


C’est A Vennersborg que jai recu la lettre du 1°" Aoütt dont 
vous m’avez honore, Monsieur, ainsi que le petit Ecrit, extröme-: 
ment interessant, qui ’accompagnait. On ne saurait en moins de 
lignes d&montrer des plus grandes v£rites et dont la pratique serait 
plus utiles, si on pouvait calculer sur la conviction des gens, des 
qu’ils ont cesses d’avoir une opinion & eux. La conduite politique 
de la Russie, ainsi que les principes de son administration actuelles, 
sont sans exemples, et il n’est pas difficile de voir quelle sera la 
fin tragique de toutes les fautes et mEprises qui s’accumulent sans 
interruption dans toutes les branches de ce gouvernement. I fallait 
bien moins que cela, dans les tems oü nous vivons, pour dissoudre 
des liens qu’un despotisme incalculable avait trop tendus, avant 
que l’esprit et l’exemple de la plus atroce des R&volutions &taient 
parvenus ä les ronger. Je me trompe fort si la Russie existe comme 
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Puissance prepond6rante dans deux ans, et si elle possede un seul 
port sur la Baltique. Mais ces ports existeront et le commerce les 
rendront toujours interessants, ainsi les principes qui servent de 
Baze ä vos raisonnements ne subiront pas de changements — au 
contraire, ils seront dans toutes leurs forces, par ’harmonie des 
resultats. — Je n’ose pas trop pronostiquer ce que sera la Suede et 
quel est le sort qui attend cette Nation brave, loyale et genereuse, 
mais sous un rapport morale bien plus exposee & des mouvements 
volcaniques, que les peuples du midi ne le sont au physique. En 
tout cas, si nous restons Nation et si nous voulons &tre heureux et 
independant, les projets que vous avez formes et qui ont &t& discu- 
tes et ajournes & plus d’une reprise, doivent ätre mis en ex&cution. 

J’attends avec impatience les exemplaires que vous me charge 
de faire distribuer. Vos intentions seront exactement et soigneuse- 
ment suivies, et j’aurai bien du plaisir de vous rendre compte de la 
reussite — je prevois qu’en Russie, oü il existe une opposition bien 
prononcee, on se dechirera pour avoir cette brochure, mais peuf- 
etre y aura-t-il moyen d’y suppl£er. 

J’avoue, Monsieur, que votre long Silence m’avait fait croire 
que vous n’etiez pas en Angleterre et que vous aviez fait quel- 
qu’une de ses courses &loign&es dont nous parlämes parfois. 
Voila pourquoi je n’ai pas donne ä mes fils des lettres, mais je lui 
ai bien explique qu’il fallait s’informer de votre sejour actuel, et ne 
pas manquer l’occasion de me rappeller ä votre souvenir. Si ces 
jeunes gens ont tard& un peu trop ä remplirä cet&gard mon dessin, 
il ne faut pas croir que j’oublie jamais des personnes qui savent 
captiver comme Vous, Monsieur, tous les genres d’inter&t et de 
sentimens. 

J’ai Phonneur d’&tre avec la consideration la plus haute et la 
plus distinguee 

| Monsieur, 

Votre tr&s humble et tres obeissant Serviteur. 


LE Bor D’ÄARMFELT. 
a Monsieur 


Monsieur Francis d’Ivernois 
11, Thayes Street, 
Manchester Square. 
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IV 


A Pinsu du gouvernement su&dois, Armfelt avait entrepris des negocia- 
tions avec Fr. J. Kaas, le ministre d’Etat du Danemark. Charles, pour !’en punir, 
lui enleva son commandement (septembre 1809). Armfelt, furieux, demissionna 
de toutes ses fonctions. A en croire Tegner' il voulait, pour tout jamais, quitter 
la Suede et se fixer en Suisse, l’idee de rester en Finlande, sous la domination 
russe lui etant insupportable, malgr& la conclusion de la paix. La lettre suivante 
— e€crite il est vrai une demi-annee apres la disgräce — semble indiquer des 
projets tres differents. 


Stockholm, ce 30 Mars 1810. 
| Monsieur, 


Mon fils aine m’a remis la lettre du 11 fev. que vous m’avez 
fait ’honneur de m’adresser, ainsi qu’un paquet avec la troisi&me 
' edition de votre excellent ouvrage. Les Exemplaires sont dejä en 
marche depuis 10 jours, aussi bien pour la Finlande que pour la 
Russie, et malgr& la rage de Mr. de Romanzoff ?, on savoure avec 
delices tant A Pe&tersbourg qu’a Moskau les v£rites qui prouvent 
l’ineptie de son systeme infernal par lequel il prepare A grands pas 
la ruine de la Russie. 

Le General Souchtelen3 qui est ici, et ceux qui ’accompagnent, 
ne s’en cachent pas, et le ton, comme l’opinion publique des 
Russes sont tellement contraire ä ce qui se passe chez eux, qu’on 
ne sait trop que penser de ce qui peut en resulter pour l’avenir- 
M. de Romanzoff ayant appris que c’est par moi que la Princesse 
Dolgoroucki, le Comte Schouvaloff et d’autres, avaient recu la Bro- 
chure en question, m’a fait enlever la pension de l’ordre de 
St. Andre que j’avais recu de Paul I“, avec 18 autres chevaliers, les 
plus aimes de l’ordre, et cela avec un effet r&oactif pour les 3 annees 


©. c.t. Ill, p. 207. 

?2 Nicolaj Petrovitch, comte Romanzoff (Roumianzoff), 1754-1826, alors 
ministre des affaires etrangeres en Russie, | 

® P. de Suchtelen, general et diplomate russe, Iongtemps ministre de Russie 
a Stockholm. 
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que je n’ai pas &t& pay& — et non contant de cette basse vangeance 
il a fait vendre comme bien de la Couronne un Domaine que 
javais en Finlande', N.B. que c’est la seule qui a e&t& vendue ou r&cla- 
mee depuis la domination des Russes. Je suis curieux de voir ce 
qu’il fera de ma personne, quand sous peu je vais ä Petersbourg 
reclamer mes droits et faire valoir mes justes pr&tentions 2... ’Javoue 
que je compte un peu sur la probabilite qu’Alexandre verra, ou 
sentira, le danger de sa position, ainsi que l’abime qu’on creuse 
sous ses pieds, en paralysant de plus en plus tous les moyens et 
ressources de la Russie. Bonaparte, moins interesse & le cajoller et 
a flatter son amour propre dans ce moment, comme son &gale en 
Puissance et en droit, aidera plus qu’on ne pense & lui desiller les 
yeux, surtout si l’imprudence des Polonois, pre&cipite les mesu- 
res, que la France pr&epare de longue main dans ces contre&es. 
Comme Suedois, je ne peux que jouir de tous les maux qui affli- 
geront un jour la Russie, mais l’incertitude qui existe dans toutes 
combinaisons, soit morales, soit politiques, m’öte toute esperance 
de bonheur et ne me presente ce tableau que sous un seul point de 
vue, qui est celui de l’esclavage generale et une dependance 
absolue des caprices d’un seul, egalement dangereuse pour celui 
qui occupe le Tröne de Pierre I*", que pour celui qui se cache dans 
la Cabane de Hoffer?. 

Au milieu de toutes ces Reflexions sinistres ou s’accroche 
cependant & tout ce qui donne encore quelques idees d’un caractere 
nationale et d’un esprit public : en jettant les yeux sur cette Isle que 
vous habitez, on ose respirer et malgre toutes les defaites de ces 
courageux Espagnols on se laisse aller ä cette douce Esperance que 
les peuples sauront un jour mieux venger leur avilissement et 
secouer leur chaines, que les Souverains et leurs Ministres imbe&- 


! Le domaine de Mustiala, dont Armfelt avait l’usufruit en sa qualite de 
colonel des dragons de Nyland. 

3 Lors de l’occupation de la Finlande, Armfelt avait et€ mis devant l’alter- 
native ow de devenir russe et de garder ses biens, ou de rester suedois et de 
les voir confisques. Armfelt avait opte pour la Suede, tout en engageant des 
negociations & Saint-Petersbourg pour pouvoir conserver ses domaines. 

» Allusion & Andreas Hofer, chef des Tyroliens insurges, arret& dans une 


cabane du Farteis par des troupes italiennes, le 27 janvier 1810, et fusill& a 
Mantoue le 20 fevrier de la mäme annee. 
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ciles n’ont sgus s’en garantir. — L’Allemagne a les yeux fix&e sur 
’Espagne et sice Pays ne devient qu’une seconde Vand&e, rien 
n’est encore perdu. — Mais il faut nourrir ces sentiments d’herois- 
mes et d’independance par tous les moyens moraux qui sont dans 
notre pouvoir ; jusqu’ä ce que le moment arrive oü il est de saison 
d’en developper des plus palpables. — Je n’ai pas pu ex6&cuter 
encore vos ordres en faisant parvenir, ä toutes les personnes indi- 
quees, Votre ouvrage; toutes en sont pas dignes non plus d’en 
avoir part. — On n’aime pas & voir clair et ce n’est que dans les 
tenebres qu’on voudrait trouver la voye d’un salut ou d’un bien 
etre imaginaire. 

Jai trouve& n&cessaire de meftre la puce a l’oreille a la Cour de 
Petersbourg et j’ai donn& une copie au General Souchtelen de cette 
partie de votre lettre oü il est question des dangers qu’elle court 
pour son Commerce si elle persiste dans son syst&me actuel. — 

Je suis tres content de mon fils ain& et des bons principes qu’il 
a suce en Angleterre; honores le Cadet de vos bonte, de quelques 
conseils, et dirigez un peu les projets de l’abb& ! pour son instruc- 
tion — comme je veux en faire un diplomäte, il est de toute 
necessit& de donner une bonne direction & son esprit et ce genre 
de developpement & son imagination ardente, qui le preserve de 
faire fausse routte, par une passion quelconque. 

Si en m’ecrivant sous l’adresse de Messieurs Tottie et 
Arfwidson ? & Stockholm vous voulez me donner de vos nouvelles 
interessantes, mon voyage ä Petersbourg n’interompera pas notre 
correspondance et je trouverai peut-&tre moyens de vous donner 
quelques avis sur ce pays-la, qui ne manqueront pas d’interet. 

C’est avec la plus parfaite consid@ration que j’ai Phonneur 
d’etre 

Monsieur, 
Votre tres humble et tres Obeissant serviteur, 


LE B°" D’ÄRMFELT. 
! L’abbe& Pierrard, precepteur des fils d’Armfelt. 


? Probablement K. Arfwidsson, conseiller de commerce et banquier ä 
Stockholm. 
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V! 


En mai 1810, Armfelt va en Finlande et de la a Petersbourg. 

Ce voyage, jusqu’a ce jour, est reste assez Enigmatique. En Suede on 
croyait alors qu’il avait pour but des demarches en faveur d’une restauration 
des Vasas. Tegner affirme que c’etait pour conserver ses proprietes finlandaises 
et pour faire de l’espionnage. En effet, son vieil ami Antraigues lui avait de- 
mande& de renseigner le gouvernement anglais sur la situation a St-Petersbourg, 
et l’on connait une longue lettre d’Armfelt a Antraigues, dans laquelle il raconte 
entre autres que les officiers de la garde russe meditent de de&poser Alexandre I" 
et de donner la couronne a la grande-duchesse Catherine, seur du tzar etfemme 
du prince d’Oldenbourg?. 

A Petersbourg, Armfelt est tr&s froidement regu. Le tsar ne lui accorde 
une audience qu’au bout de deux semaines d’attente, et ce n’est que par l’inter- 
me&diaire du comte Speranski, du Ministere de la Justice, qu’il reussit a lui sou- 
mettre un m&moire sur les affaires finlandaises. En revanche il est fort bien 
recu par la grande-duchesse Catherine. 

Voyant le peu de succes de ses demarches, Armfelt decide de se retirer de- 
finitivement dans son cher domaine d’Äminne. 11 quitte la Russie et rentre en 
Finlande. Pour liquider definitivement ses affaires en Suöde, il va a Stockholm 
en septembre 1810. C’est de la qu’il Ecrit la lettre suivante: 


Stockholm, ce 8 Octobre 1810. 


Monsieur, 


Je commence ä craindre qu’une lettre que j’ai eu l’honneur 
de vous adresser de Saint-Petersbourg, a la fin du mois de 
Juin, ne vous est parvenue. — Le mal n’en seroit pas grand, 


- 


ı Dans les papiers de d’Ivernois (carton I, piece 11) se trouvent quatre pages 
ecrites de sa main, intitulees Nofe curieuse sur le Baron d’..... etsur la Russie, 
En voilä le contenu: 

« Peu de semaines apres son arrivee a Petersbourg, en juin dernier, le Baron 
a’... m’ecrivit qu’il avait completement Echoue dans ses plans, que Romanzoff 
ne lui avait permis de voir l’Empereur qu’en sa presence, que tout ce qu’il en 
avait obtenu &tait de fixer ses regards sur le malheuretux &etat de la Finlande et 
qu’il desesperait de faire changer le systeme politique de ce cabinet. 

« Asonretour &ä Stockholm, il m’adresse la lettre suivante oü il cite (comme 
en passant) son desir et son besoin de lettres de credit pour quitter la Suede. » 

Suit le texte de la lettre V. 

32 Cf. o. c. Ill, p. 235. 
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car excepte quelques notions sur la Russie, elle ne contenoit 
rien qui puisse nous compromettre l’un et P’autre. — Je suis de 
retour dans ce pays ci depuis 15 jours et je n’attends que ma 
demission de tout service, pour aller & la campagne passer 
quelques mois — non seulement isole, au milieu de mes an- 
ciens compatriotes et Cammerades, il me paroit encore que j’ai 
survecu & tout ce qui nous attache & notre propre existence et 
a celle de la Patrie..... Le 20 de ce moisle Marechal Bernadotte 
fera son entree dans cette Capitale. 

Jai tres mal termine mes propres affaires en Russie, car on 
n’y a ni argent, ni Credit et par dessus cela une envie demesu- 
ree de trainer tout en longueur. — Quant ä la Finlande, on a 
daign& prendre ä c@ur les dol&ances de ses habitans que jai 
port& aux pieds du Throne et cela suffit pour me consoler de 
ce que ce voyage m’a coutte d’argent et d’ennuie. 

Jai aussi bien vüe de trös pres la maniere dont on fait les 
affaires importantes de ce Pays lä et je n’ai pa eu de peines A 
concevoir, qu’avec des ressources enormes, cet Empire s’&croule 
pour ainsi dire, sans avoir subi quelque violante secousse. 
L’armee n’est pas en si mauvais 6tat qu’on le dit, les Arsenaux 
sont bien garnis et malgr& la guerre de Turquie on tient les Re- 
giments au complet. Mais except€ Kaminsky (qui est un bon 
general) il n’y a que des hommes mediocres ou incapables de 
tout commandement, & commencer d’en haut. — Dans la famille 
imperiale le sort a cependant fait naitre une Princesse qui ne 
cedera ä Catherine Il rien de la magie avec laquelle Elle opera 
tant de choses &tonnantes avec des Russes, et certes Elle la 
surpassera en vertu et en principes. — C’est aussi l’idole de la 
Nation, et au nom de la Grande Duchesse Catherine, tout Russe 
s’agenouille. Cette femme jouera un grand röle, si le Regime 
que Collincourt leur a prescrit dans ce Pays lä ne pr£cipite pas 
trop la dissolution de tout. La haine contre Bonaparte est si 
generale, si religieuse et si vive, qu’aucun Paysan ni Öoujat 
peut entendre prononcer ce nom sans y ajouter Bjernamatt, qui 
est de tous les jurons le plus vilain — et on n’exag£re pas en disant, 
qu’excepte l’Empereur, Romanzoff, Asackchieff et quelques Cour- 
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tisans aux gages de Collincourt, il n’y a pas un @tre qui ne 
ferroit des sacrifices r&els pour s&couer le joug honteux qui leur 
est impose. 

Un grand proc&s que je viens d’avoir en Allemagne me for- 
cera peut-&tre d’y aller, (si NB. je trouve encore assez de credit 
dans ce pays pour avoir les lettres de Credit necessaires). — Ce 
voyage auroit pour moi un inter&t Majeur, si je connoissois au 
juste, comment les affaires d’Espagne vont, et si cette Nation 
genereuse a quelque espoir d’etre delivr&e de la Tyrannie fran- 
coise. — Daignez, Monsieur, me donner quelques renseigne- 
ments & cet Egard, et remettre la lettre & mon fils, qui en pren- 
dra soin. — Ma persuasion intime est, que si ’Espagne est 
subjugue, celui qui n’est pas Anglois ni assez ‚riche pour vivre 
en Angleterre, et qui ne veut pas exister Esclave de Bonaparte, 
n’a d’autre ressource que de se bruler la cervelle. 


C’est avec la plus haute consideration que j’ai ’honneur d’ötre 


Monsieur 
Votre tr&s humble et tres obeissant 
serviteur Le B°n d’ARMFELT!. 
A Monsieur 
Monsieur Francis d’Ivernois 
a Londres. 


! La note d’Ivernois, apres la reproduction de cette lettre, continue: 

« Peu de jours apr&s, cette lettre a Et& suivie d’une autre, adressee ici au 
gouverneur de son fils pour m’ötre communiquee, lettre oü le Baron annonce 
avoir repris de grandes esperances sur la possibilit€ d’operer une revolution 
ministerielle en Russie, et me fait consulter sur les moyens de se procurer ici, 
chez quelques banquiers, un emprunt hypotheque& sur ses biens en Finlande. 

« Quoique je soie assez porte A envisager cette tournure comme un moyen 
de sonder si le Gouvernement Britannique se soucierait de ses services, je me 
suis bien garde de rien dire au gouverneur de son fils, et ayant une occasion 
imme&diate et sure pour lui r&pondre directement, jelui ai adresse, le 5 novembre, 
les lignes suivantes qui lui feront suffisamment comprendre que je n’avais pris 
langue avec personne et que je lui Ecrivais de mon chef: 

« Quant au voyageur pour lequel vous desireriez l’intervention d’une Ban- 
« que de ce pays, je dois vous avouer avec un vif regret que dans les circons- 
« tances actuelles la chose ne me parait guere possible & tenter. Mais je n’en 
« garantirais pas l’impossibilite, s’il s’agissait pour lui de retourner dans le pays 
« quwil vient de quitter, et que la grande entreprise commerciale qu’il avait en 
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VI 


Le 11 octobre 1810, Armfelt avait regu la declaration qu’il n’&tait plus sujet 
suedois. Le 20 octobre de la mä&me annee il fit des demarches en Russie pour 
devenir citoyen finlandais et pour conserver ses possessions en Finlande 
L’empereur Alexandre lui accorda gracieusement ses demandes. 

Quoique devenu ainsi un etranger a la Su&de, il passa a Stockholm l’hiver 
de 1810 & 1811, et se fit presenter ä Bernadotte des l’arrivee du nouvel « heritier 
du tröne ». Celui-i l’accueillit avec grande amabilite. Mais bientöt la passion 
d’Armfelt pour les intrigues et ses critiques des affaires su&doises le firent tom- 
ber en disgräce. Le 29 mars 1811, Bernanotte lui intima l’ordre de quitter sans 
retard le territoire suedois. 

Armfelt se retira ä& Äminne; il y Ecrivit la lettre suivante:: 


Aminne en Finlande ce 22 aoüt 1811. 


Monsieur 


I n’y a que dix jours que jai eu le plaisir de recevoir la 
letttre du 18 juin que vous m’avez fait l’honneur de m’adresser. 
Celle qu’il vous a plus, Monsieur, de m’Ecrire il y a huit mois 
ne m’est jamais parvenu. J’en suis bien fach€ sous tous les rap- 
ports, car l’incertitude dans laquelle j’ai Et€ sur les moyens de 


«vue parüt d’un succes aussi probable qu’il le croyait desesper& lorsqu’il y a 
« sejourne. » 

«Ce billet, qui lui sera remis en mains propres, a croise une autre lettre 
que vient de recevoir le gouverneur de son fils pour me communiquer qu’il a ob- 
tenu la demission de toutes ses places et de toutes ses 'charges, qu’il est libre de 
faire ce qui convient dä ses principes et a ses affaires, et qu’il soupire d’autant 
plus apres le moment de son d£part, qu’il ne peut plus sortir sans ötre arm£, ni 
sans armer ceux de ses gens qui ont sa confiance. Je desire surtout, ajoute-t-il, des 
nouvelles positives de P’Espagne et du Portugal, pour les transmettre en Russie oü 
ces evenements sont attendus comme un ARRET DE VIE OU DE MORT. On commence ä 
y ouvrir les yeux. Mais la PEUR y est si bien dablie qwil est impossible de la 
chasser ä moins d’en faire naitre une plus grande ou des probabilites de succes. 

« 1] semblerait d’apres cela, que le Baron d’..... serait assez dispose ä aller 
se fixer ä Petersbourg et qu’il n’est retenu que par des difficultes d’argent. » * 

® Unique en son genre dans les papiers de d’Ivernois, et d’autant plus singuliöre qu’il avait 


conserve& la principale lettre dont il donne la copie in-extenso, cette note semble &tre le brouilion 
d’une communication faite au gouvernement anglais. Elle ne s’explique pas autrement. 
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communication entre nous m’a bien souvent contrarie. Les pa- 
piers publics qui se sont occupe&s de moi depuis le changement 
de Dynastie en Su&de, n’ont eues pour but que d’embrouiller 
la verit& en disant des bätises. Le gouvernement frangois si af- 
faire d’ailleurs, n’a pas dedaign& de me nuire et si le Bon 
d’Alquier! n’etoit pas un agent tres avare et mesquin, j’aurois 
peut ötre eu le sort du malheureux Comte de Fersen? — il faut 
avouer que le grand Bonaparte est bien petit dans ses haines 
particulieres et que ses Eleves sont gauches des qu’ils n’ont 
pas l’ordre expr&s d’assassiner ou de voler l’argent ou la r&pu- 
tation des gens. 

Les nouvelles que vous avez la bont& de me donner, Mon- 
sieur, de mon fils, m’enchantent — jai laisse A l’abbe£, il y a 
longtemps, pleine liberte d’aller en Ecosse achever son Educa- 
tion, bien persuad& que cela est le mieux. Mais come il ya 
mille difficultes et pour les lettres et pour les lettres de change, 
il est possible que ces circonstances particulieres l’ont retardees 
pour le moment. 

Mon fils aine?, auquel vous avez bien voulu prendre quel- 
que interet, vient d’etre plac& A l’Etat Major de l’Empereur, il 
faut donc encore sa permission pour aller servir dans l’Etran- 
ger, si m&me j’eus le bonheur d’obtenir la protection du Gou- 
vernement Anglais, pour qu’il fut place dans l’arm&e Espagnole 
ou Portugaise. Si on tarde encore longtemps & faire la guerre 
ic, mon fils quittera, ou aura la permission d’aller servir la 
cause la plus honorable qui ait jamais existe, et jespere par vos 
bontes qu’on lui ferra avoir quelque place de Gallopin aupres 
d’un General quelconque en activite. Sa conduite Militaire et la. 
Destinee ferront le reste. 


! Charles-Jean-Marie, baron d’Alquier, 1752-1826, ministre plenipotentiare 
de la France & Stockholm de 1810 a 1811. C’est surtout lui qui reussit a discre- 
diter Armfelt aupres de Bernadotte. 

s Jean-Axel, comte de Fersen — l’ami de Marie-Antoinette — avait ete as- 
sassine, le 20 juin 1810, par la populace de Stockholm, qui l’accusait d’avoir em- 
poisonne le prince heritier Charles-Auguste d’Augustembourg. 

® Gustaf Magnus Armfelt; il sera plus tard general russe et gouverneur 
de la province finlandaise de Nyland. 
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La prise de Tarragone! nous a bien alarmee, cependant il 
faut esperer que ce prestige d’invincibilit€ qui pre&parait la vic- 
toire aux frangois est detruit A jamais. Si on pouvait en dire 
autant du pouvoir Magique dont se sert Bonaparte pour enchai- 
ner la volonte et mäöme les talens des souverains, l’affranchisse- 
ment du continent ne seroit pas &loigne! 

Je recevrais et soignerois avec un plaisir infini l’envoi que 
vous me ferez. Rien n’est plus utile que ces flambeaux qui ar- 
rivent au milieu des tenebres — surtout comme ces derniers 
sont formes par des mensonges et des fanfaronnades si mala- 
droits, qu’un trait de lumiere suffit pour les aneantir. — Au 
teste, le public de tous les pays, notamment l’Allemagne et la 
Russie, est susceptible et digne de la consolation de voir qu’un 
simple instinct chez lui a plus de merite que tous les efforts 
reunis de betises, bassesses et faussetes dont on l’alimente. 

ll y a bien töt deux mois que je quittois Petersbourg — je 
pourrois donc Vous en parler avec connoissance de cause, et 
peut &tre me ferroi-je cependant que vous repeter ce que vous 
savez deja. En tous cas ce Pays lä est trop interressant pour 
qu’on n’y fixe pas lattention de tout homme qui ose encore 
penser qu’il existe encore des moyen pour sauver le continent 
de l’Esclavage infäme qui p&se sur lui. — 

L’esprit public en Russie est peut ätre meilleur que dans 
aucun pays de la terre ferme; on a en horreur les francgois du 
jour et leur chef. On se regarde humili& et ruin&e par son al- 
liance et les deux hommes en place qui sont connus pour ätre 
adonnes au Syst&äme actuel — Mr. de Romanzoff et Mr. Arak- 
chieff? — sont en ex&cration. L’Empereur lui-m&me, bien plus 
clair-voyant qu’on ne le pense, voit parfaitement tout le danger 
de sa position, mais sa me@fiance en lui-mäöme, en ses moyens 
en general, a tout le monde enfin, paralyse toutes ses r&solu- 


1 Suchet, qui le 4 mai 1811, avait mis le siege devant Tarragone, prit cette 
ville le 28 juin de la möme ann&e; il y fit 9700 prisonniers et prit 384 canons. 
Cette victoire pr&para la prise de Valence par les Frangais. 

3 Alexis-Andrejevitch comte d’Araktchejeff, 1769-1834, general et membre 
du Conseil d’Etat. 
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tions d’un instant A l’autre. — Cependaänt il a bien et fres bien 
organise son armee, et outre les divisions qui se trouvent dans 
la Capitale, en Finlande, en Turquie, ou contre les Turcs, sur 
le Caucase et les frontieres de la Perse, il y a 19 Divisions de 
Trouppes reglees en Polognes, munis de tous leurs besoins, et 
dont les reserves, le recrutement et les depöts sont parfaitement 
en ordre. Je puis affirmer la verit&€ de ceci, ayant pris des in- 
formations exactes sur cet objet, apr&s que l’Empereur m’avoit 
montre le Tableau de son Etat Militaire. Il faut observer que 
chaque Division consiste de 15 000 hommes arme&s. Cette armee 
de Pologne n’est pas une plaisanterie quand on sait en tirer 
parti. Les finances et la guerre contre les Turcs sont des can- 
gers qui rongent invisiblement la Russie dans ce moment-ci; 
le retablissement du commerce retireroit ces punaises, mais, sans 
avoir la paix avec les Turcs et les Perses, on ne se croit pas 
en force pour soutenir une d&marche comme celle d’ouvrir ses 
Ports au commerce. On a fait tout pour s’arranger avec les 
Turcs, il y a 6 semaines, mais & mesure que le General Kutu- 
soff, qui avoit des instructions secrettes de l’Empereur, se rela- 
choit sur les pretentions, les Turcs les augmenterent. On y a 
clairement reconnu l’amitie de Bonaparte, mais cela ne sert qu’ä 
augmenter la mefiance, sans häter les mesures efficaces qu’exi- 
geroient des proced&s pareils. 

L’espece de guerre qui existe entre l’Angleterre et la Russie 
n’avoit pas la forme d’une guerre avant que les Barcasses des 
Anglois ont juge apropos de ruiner les habitans de cette pau- 
vre Finlande, qui font un petit commerce sur la Suede avec des 
bois, de la betail, du beurre, etc, etc. Les paysans qui font ce 
commerce ont 6&t& traites comme s’ils &toient tous des Roman- 
zoffs, et pis encore, puisque c’est la premiere fois que j’ai vüs 
des Anglois faire du mal pour le plaisir de le faire, en jettant 
a la mer les objets dont ils ne pouvoient pas se servir. — Les 
pauvres finois qui jusqu’ici avoient imagines qu’il n’y avoit que 
le Russe et le Francois de mechant, sont bien etonnes de voir la 
Nation r&connue la plus genäreuse agir comme des Barbares, et avec 
qui? — Quelques milliers de Liv. St. sont cependant tout l’avan- 
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tage qui en resulte pour les Marins quoique la perte du pauvre 
monde est double. — Mais laissons la ces particularites pour 
venir ä une reflexions que doit faire tout homme qui jette les 
yeux sur l!’avenir. — Est-il de l’'interet de l’Angleterre que cette 
querelle continue et que la Russie s’affoiblit? Je crois que non 
— car cette Puissance est sur le continent la seule qui puisse 
balancer le pouvoir de la France et qui est en m&me temps 
trop &loignee pour que son influence politique en tems de paix 
puisse nuire & la pr&ponderance qu’aquieroit l’Angleterre, si Bo- 
naparte ou son Echaffaudage s’Eecroulent. Il faut done que l’An- 
gleterre songe & procurer & la Russie la paix avec les Turcs, et 
que sans se concerter avec Elle, cette premiere travaille & ruiner 
le credit de la France et ses intrigues & Constantinople sur ce 
point. Il n’est pas necessaire de detailler les effets politiques et 
moraux d’une r&ussite, car l’impulsion generale que cela donne- 
roit en Russie, l!’emporteroit sur toutes les considerations du 
- moment..... et cela avec une violence que l’on n’oseroit pas re- 
sister. Je puis me tromper en beaucoup de choses, mais apres 
la connaissance que j’ai de ce Pays lä — la paix avec les Turcs 
est certes le premier pas vers une guerre ä mort avec la France, 
puisque en adoptant alors un plan tres differant de celui ou de 
ceux qui ont &tE suivis jusqu’ici..... 


Ce 16 Spt. Apres que cette lettre avoit longtems restee 
sans qu’aucune occasion se presenta pour la faire partir, le che- 
valier Novarro, homme du plus grand me£rite, qui a reste plu- 
sieurs annees A Petersbourg, arrive ici me voir dans ma retraitte 
en passant ce Pays ci et la Su&de pour se rendre en AÄngle- 
terre. C’est une personne dont les principes purs Egales le ta- 
lent et que je vous recommande. Je lui ai confi€ un papier fort 
important, en lui priant de vous en faire part et d’en donner 
connaissance aux Ministres, si on a envie de voir un peu jus- 
qu’oü jai r&eussi d’arriver avec certaines Personnes. On a bien 
prits, bien goutes ce projet et j’ecris qu’en cas de besoin il 
sera suivi — Je ne puis vous en dire d’avantage, laissant a Mr. 
de Novarro le soin d’expliquer ce qu’il y a d’enigmatique dans 
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cette apostille. — Je suis fortement appellE dans ce moment ä 
Petersbourg, je n’en augure rien d’essentiel, & moins qu’on ne 
parvienne & faire la paix avec les Turcs. 

Recevez l’hommage de tous mes sentimens les plus vrais 
et les plus distingues. 


Le B’n D’ÄRMEELT. 
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JEAN III DE SUEDE ET SA COUR 


(d’apres une relation inedite de Christophe WARSZEWICKI) 


Le seizieme si&cle represente dans l’histoire de la Suede une 
periode d’isolement presque absolu du reste de l’Europe. Cet isole- 
ment commence sous Gustaf Vasa, par l’introduction violente de 
la reforme, qui met fin aux relations du royaume avec les grands 
centres de culture de l’Europe catholique !. Il est considerablement 
aggrave, sous Erik XIV, par la guerre Septennale du Nord, qui 
rompt &ä son tour les relations, principalement commerciales, de la 
Suede avec les pays germaniques au sud dela Baltique?. Il est enfin 
parachev& durant les premieres annees du r&gne de Jean III par la 
politique absurde de ce monarque. 

La reforme religieuse accomplie et la paix une fois retablie, la 
reprise des relations tant intellectuelles que mat£rielles avec !’Eu- 
rope germanique aurait dü ätre favorisee de toute maniere. Au lieu 
de cela, lenouveau roi se lance dans une politique toute personnelle, 
et diametralement contraire, non seulement aux inter&ets r&els, mais 
aux sympathies de la nation. Mari& & Catherine Jagellon, seur de 
Sigismond II Auguste, qui vient de mourir sans poste£rite directe, 
Jean Ill se met en töte de revendiquer l’heritage du dEfunt : la cou- 
ronne de Pologne aussi bien que ses pretentions & la gigantesque 
fortune de Bona Sforza®. Foncierement germanique et desormais 
irrevocablement !protestante, la Suede se voit ainsi entrainde dans 
une politique slavo-romaine, car en Pologne c’est maintenant 


ı Cfr JuLes MARTIN, Gustave Vasa et la rdforme en Suede. 
2 Cfr BIAUDET, Le Saint-Siöge et la Suede, vol. |. 
3 Cfr BIAUDET, Op. ci£., Appendice. 
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Rome qui dirige. Et cette politique anti-nationale est encore aggra- 
vee par les fantaisies ir&niques du roi, par son intol@rance reli- 
gieuse, par sa mefiance A l’&gard des Etrangers et par sa cupidite 
rapace et brutale!. Les Allemands, qui constituent en Suede l’ele- 
ment industriel et commergant, abandonnent le pays, et personne 
ne vient les remplacer ?, car les Polonais ne sont pas commergants; 
ils ne sortent pas de chez eux, et une mer & navigation p£rilleuse 
les separe des Suedois, pour lesquels de plus ils ressentent une 
antipathie profonde et du reste r&ciproque®. 

Voilä comment la Suede devient, pour !’Europe civilisee d’alors 
une Zerra incognita, un pays oü personne n’a que faire, oü per- 
sonne ne se häsarde, un pays qu’il faudra d&ecouvrir & nouveau le 
jour oü l!’on voudra renouer avec lui*. 

Ce jour du reste n’est guere lointain. De plus en plus obsede 
par ses ambitions dynastiques, politiques et &conomiques, Jean Ill, 
dont l’action directe en Pologne a piteusement &choue, se decide 
a agir indirectement. La reaction catholique a donne ä Rome la 
haute-main dans cette Pologne dont il convoite la couronne, & 
Naples oü se trouve l’heritage des Sforza, et A Madrid, l’instance 
supr&me pour tout ce quia traitä cet heritage; il se rapprochera 
donc de Rome, du Saint-Siege°. Et en &Echange de l’appui du pape, 
tant en Espagne qu’a Naples et & Varsovie, son ambassadeur, 


ı Nous en trouverons des preuves dans le texte mäme de la relation de 
Christophe Warszewicki, voir plus loin, page 27. 

3 Sous Qustaf Vasa encore, les Allemands etaient si nombreux en Suede 
que la loi stipulait que la moiti& au moins des conseillers municipaux dans les 
villes du royaume devaient &tre pris parmi eux. Sous Erik XIV la Suede devint 
un des refuges preferes de ceux que les dissensions religieuses obligeaient & 
quitter leur pays. Sous Jean III au contraire, nous voyons les agents su&dois 
envoy&s ä l’etranger charges de recruter des artisarıs, des employ&s, des secre- 
taires, et de tout faire pour engager des negociants Etrangers a nouer des rela- 
tions commerciales avec la Suede. 

® Voir plus loin, page 27. 

* Aller en Suede &tait considereE comme une entreprise des plus dange- 
reuse. On plaignait ceux qui etaient obliges de le faire et on vit des ambassa- 
deurs preferer se voir envoy&s & Moscou plutöt qu’ä Stockholm. Cfr BIAUDET, 
Commendones legation till Danmark och Sverige. 

8 Cfr BiAuDET, Le Saint-Siöge et la Su2de, vol. 1. 
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l’aventurier francais Pontus de la Gardie, offrira ä& Gregoire XIII, 
sous reserve de quelques dispenses en matiere religieuse, le retour 
de la Suede & l’Eglise catholique et le secours de la flotte su&doise, 
soit contre les Pays-Bas re&voltes, soit contre Elisabeth d’Angle- 
terre. | 

Le « Pape des Missions » ? n’etait certes pas homme A negli- 
ger une pareille occasion et un lEgat est aussitöt envoy& ä Stock- 
holm pour &tudier ä fond la question et voir s’il y a reellement 
moyen de s’entendre. Ce legat sera le R. P. Antonio Possevino, 
secretaire general de la Compagnie de Jesus, th&ologien remarqua- 
ble, erudit de haute valeur, mais par dessus tout diplomate auda- 
cieux et subtil, bien qu’un peu trop facile & l’engsuement et aux 
combinaisons gigantesques’°. 

Jean Ill et notre jEsuite s’entendent on ne peut mieux et, apr&s 
un sejour de cing mois 4 la cour des Vasas*, Possevino reprend 
le chemin de !’Italie, persuad€ d’avoir trouve& le moyen de regagner 
a la vraie foi le plus grand des royaumes du Nord. 

Il a parfaitement saisi le caract£re vaniteux, Eegoiste et fantasque 
du monarque auquel il a eu affaire. II a compris que la concession 
de dispenses, que Rome ne pourra ni ne voudra accorder, pourra 
etre en grande partie compensee par des avantages plus tangibles, 
plus materiels : alliances politiques et surtout matrimoniales avec 
les grands monarques de l’Europe catholique, appui de la candida- 
ture su&doise en Pologne, solution favorable pour la Suede des 
affaires Sforza, etc., etc. Et c’est lä-dessus qu’il &chafaude son plan 
d’action ulterieur. 

Encore faut-il, pour obtenir ä Jean Ill tous ces avantages, la 
bienveillance, le concours des princes catholiques, de ces monar- 
ques qui ne connaissent rien, ou presque rien de la Suede, dont la 


I Cfr Bıauper, Documents concernant les relations entre le Saint-Siege et 
Ia Suede, Il® partie, vol. I, oü !’on trouvera toutes les pieces ayant trait ä l’am- 
bassade de Pontus de la Gardie. 

? Cfr Lııssı KARTTUNEN, Gregoire XIII comme souverain et politicien. 

® Cfr Liisı KARTTUNEN, Antonio Possevino, un diplomate pontifical au 
A VI® secle. 

4 De decembre 1577 a mai 1578. 
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majeure part considerent les Vasas comme des parvenus et des 
usurpateurs, dont aucun surtout n’a d’inter&t direct et positif ä se 
preter au röle que voudrait leur faire jouer Possevino!. Mais notre 
bouillant jesuite ne doute de rien, et, sans m&me attendre d’ötre de 
retour A Rome, il se met A !’auvre. Son premier soin est de rediger 
deux longs Ecrits, destines non seulement & renseigner qui de droit 
sur l’etat de la Suede, mais surtout A predisposer le lecteur en 
faveur de ce pays et de la personne m&me de Jean Ill. 

Ce sont lä les deux c&lebres relations du R. Pere Antonio Pos- 
sevino, maintes fois reproduites?, qui pendant longtemps constitue- 
ront la source principale, pour ne pas dire unique, de quiconque 
voudra se renseigner au sujet de la Suede. Celle d’entre elles qu’on 
designe communement sous le nom de seconde? est une &tude 
purement g&ographique du pays, basee sur d’anciens ouvrages et 
compl£tee par de riches informations personnelles obtenues sur les 

lieux m&mes. L’autre, la premiere, traite plus particulierement de la 
_ personne de Jean Ill, ainsi que de sa famille, de sa cour et de son 
gouvernement. 

Etant donn& le but tout special que poursuit Possevino, &tant 
donne son caractere porte ä l’engouement, on peut admettre a 


! Depuis leur arrivee au pouvoir, les Vasas, consideres comme des par- 
venus en Suede meme, ou nombre de familles pouvaient avancer des preten- 
tions bien plus positives que les leurs au tröne, essayaient de s’allier a quelque 
famille regnante de l’Europe continentale. Mais toutes leurs tentatives dans ce 
sens Echouerent. Les monarques &trangers refusaient m&me parfois de rece- 
voir leurs ambassadeurs. Tel avait et le cas par exemple tout dernierement & 
Florence. 

2 Entre autres par THEINER dans son grand ouvrage Schweden und seine 
Stellung zum heiligen Stuhl (Edition d’Äugsburg, 1838), Urkundliche Nachträge, 
p. 257 ä 266 (premiere relation) et p. 278 a 287 (seconde relation). C’est ä ces 
deux textes, comme &tant les plus accessibles ä l’historien nordique, que je 
renverrai le lecteur au cours de la presente communication. Il est bon d’obser- 
ver que Theiner donne ä la seconde relation de Possevino le titre de Sueciae, 
Gothiae atque Finlandiae narratio. 

® La numeration des deux relations de Possevino est confondue par 
certains auteurs. Je m’en tiens ici a l’ordre indique par Possevino lui-m&me, qui 
dans celle des deux traitant du roi et de sa cour, Ecrit lui m&me: questa PRIMA 
sarä circa l’intentione et dispositione di quel Re.... (THEINER, Op. cit., p. 257.) 
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priori que notre jesuite n’a pas dü Etre complötement impartial en 
redigeant ses relations, qu’il a dü inconsciemment se laisser entrai- 
ner par le d&sir de d&peindre Jean Ill sous des couleurs aussi favo- 
rables que possible. Et de fait, il suffit de parcourir les dites rela- 
tions, et surtout la premiere des deux, avec tant soit peu d’esprit 
critique, pour constater une tendance parfaitement marquee a l’apo- 
logie. 

Notons en premier lieu que cette fendance ne saurait ätre attri- 
buee A l’ignorance. Dans ses Arnales Antonio Possevino raconte 
lui-mäme que, tout jeune encore, il a, au cours d’une longue mala- 
die, etudie avec le plus grand soin les ouvrages tant historiques que 
geographiques d’Olaus Magnus Gothus!. Sa seconde relation 
denote une connaissance approfondie et detaill&e des euvres d’Al- 
bert Krantz et de Jacob Ziegler *. En matiere de geographie et 
d’histoire il connait donc ä& fond son sujet et ses connaissances 
seront corrigees et completees en Suede m&me par les personnages 
les mieux a mö&me de le faire, 

llen est de möme pour tout ce qui concerne l’etat actuel du 
pays, son administration, l’organisation de son gouvernement, la 
personnalite du roi et le caractere de son entourage, les conditions 
de la vie, l’etat des esprits, etc. Ici aussi Possevino est indiscutable- 
ment renseigne, et parfaitement renseigne. Secretaire general de la 
Compagnie de Jesus jusqu’au jour de son depart pour Stockholm, 
c’est lui-m&me qui a correspondu avec le R. P. Stanislas Warsze- 
wicki, envoy& en 1574 en mission en Suede®. C’est & lui aussi que 
s’est adresse le cardinal Hosius, lorsqu’il s’est agi d’interesser ä la 


ı Cfr THENER, Schweden...., p. 460. 

® ALgerti KraNzıı zrerum germanicarım historici clariss. Regnorum Aqui- 
lonarium, Daniae, Sueciae, Norvagiae, chronica (Francofurt a. M. 1575), ainsi 
que Terrae Sanctae quam Palestinam nominant, Syriae, Arabiae, Aegypti et 
Schondiae doctissima descriptio.... aufhore JaC0RO ZIEGLERO (Argentorati 1532). 

3 Cela ressort de la phrase suivante, qui manque dans le texte imprime, 
par Theiner, mais qui lui fait immediatement suite dans le manuscrit de 
Geneve de la dite relation: Jo qui ho posto quanto e di vista ef di relatione ho 
inteso dell’istesso Re et da suoi piu principali, et anco da altri molti, periti di quei 
paesi._ 

* Cfr Biatpet. Le Saint-Siege et la Suede, vol, I, chap. V. 
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mission su&doise ’Ordre de Saint-Ignace et c’est lui-m&me qui a 
signal& le premier au cardinal l’existence d’un jesuite norvegien, le 
Pere Laurentius Nicolai Norvegus. C’est lui, toujours lui, quia 
prepare l’envoi du dit Pöre en Suede et qui depuis lors correspond 
avec celui-ci et dirige ses efforts!. 

A Stockholm enfin, oü il vient Jui-mäöme de passer cing mois 
dans l’intimit&E de la cour, rien n’a manqu& & Possevino pour ätre 
exactement et fid&lement renseigne. Notre jesuite a trouv& ici son 
collegue Norvegus, dont il vient d’etre question et qui en sa qua- 
lite d’indigene a dä lui &tre d’une utilit& inappre&ciable ?. Il a trouve 
ici le vieux Albert Grohowsky, confesseur de la reine depuis la 
venue de celle-ci en Suede, c’est-ä-dire depuis douze ans. Il a trouve 
ici Stanislas Herbst, second aumönier de Catherine, esprit clair et 
critique, qui depuis quatre ans qu’il est a Stockholm s’est toujours 
efforc& de renseigner impartialement le Saint-Siege. Il a trouve ici 
enfin les Lorenzo Cagnioli, les Paolo Ferrari et autres Italiens &ta- 
blis en Su&de, qui n’ont aucun inter&t & lui montrer les choses sous 
un autre jour que le vrai®. 

En un mot, quelque tendanciels qu’aient Ete les recits qu’ont pu 
faire A notre jesuite Jean Ill et son entourage, Possevino avait incon- 
testablement sous la main tout ce qu’il fallait pour les contröler, 
et pour les rectifier. Cela d’autant plus qu’iln’etait certes pas un naif 
et que la facilit& de s’orienter fut de tous temps un des traits les 
plus marqu6s de son caractere. 

Si dans de telles conditions nous retrouvons dans les relations 
de Possevino une bonne part des fantaisies que Jean Ill a fait aupa- 
ravant deja debiter en Europe par ses divers agents, les Petrus 
Rosinus, les Paolo Ferrari®, les Carlo Brancaccio°, les Pontus de 


ICfr BisunpEt, Documents... II® partie, vol. I, pieces concernant Lauren- 


tius Norvegus. 
?2 Laurentius Nicolai Norvegus e&tait arrive A Stockolm en mai 1576, un 


an et demi avant Possevino. 
® Cfr au sujet des dits personnages BIAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, 


vol. 1. 
4 Cfr BiaupKT, Le Saint-Siege et la Suede, vol. I, chap. IV et V. 


s Cfr BiaUDET, Carlo Brancaccio. 
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la Gardie et autres !, ce ne peut &tre que notre jesuite ait et€ la dupe 
du roi, mais simplement qu’il convenait a son but d’ötre dupe et 
d’exagerer dans le sens voulu par Jean III. 

Ainsi par exemple, Possevino Ecrit que Regi classis ordinaria 
erat quinqguaginta militarium navium..... easque solidissime ac sci- 
tissime construunt. Minoribus imposita quadraginta aenea non me- 
diocrita tormenta?. Or äce moment-lä, la flotte su&doise posse- 
dait en tout quarante-quatre unites, dont zeuf seulement &taient des 
vaisseaux de haute mer, neuf autres des navires destines A la Bal- 
tique seule, enfin le reste d’insignifiants bateaux cötiers affectes au 
service de l’archipel®. Pourquoi alors cette exageration chez Posse- 
vino? Et cela en un point qui avait &t& particulierement recommande 
a l’attention de notre jEsuite *! Evidemment pour mieux disposer 
Philippe II A l’alliance tant desiree par Jean Ill et dont la base devait 
etre : secours suedois contre les Pays-Bas en &change d’une solu- 
tion favorable des proc&s Sforza°. 

De m&me lorsque Possevino nous presente Gustaf Vasa 
comme havendo havuto della sua famiglia trenta Re di Suecia®, 
c’est sarıs aucun doute afin de faciliter ce mariage royal qui depuis 
l’avenement möme au tröne de cette famille ä origine aussi contes- 
tee que contestable constitue son r&ve le plus cher”. 

Et quel portrait notre jesuite ne nous donne-t-il pas de Jean Ill 
lui-m&öme! Passe encore le fait de nous le depeindre comme since- 
rement catholique dans toute l’acceptation de ce mot, et parfaite- 
ment decid& A reintroduire, bien que peu ä peu et avec prudence, la 


ı Cfr BiaupDET, Documents.... 11° partie, vol. 1. 

2 Cfr THEINER, Schweden...., Urk.-Nachtr., p. 283. 

® Cfr ZETTERSTEN, Svenska flottans historia 1522-1634, p. 371. 

4 Cfr BıaupET, Documents...., 11° partie, vol. I, doc. n° 355, p. 526. 

5 M&me en tenant compte du fait que plusieurs navires &taient en cons- 
truction, que l’annee suivante la flotte suedoise comptait onze vaisseaux de 
haute mer et l’annee apres quinze, l’exageration de la part de Possevino n’en 
est pas moins enorme. 

° Cfr THEINER, Schweden.... Urk.- Nachtr., p. 258. 

 Possevino tenta lui-m&me en quittant la Suede, en 1578, de negocier un 


mariage entre les Vasas et les Habsbourgs, mais tous ces efforts ä ce propos 
€chouerent. 
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religion romaine dans son royaume!., Ici il est hors de doute que 
Possevino est sincere, qu’il est persuad& lui-m&me de ce qu’il 
avance. Mais une pareille conviction est en revanche absolument 
inadmissible la, oü notre jesuite d&peint le roi comme un homme de 
caractere soumis et doux ?. Aucun contemporain, aucun courtisan, Si 
plat füt-il, n’a jamais os& alleEguer chose pareille, et, dans sa corres- 
pondance diplomatique, Possevino lui-möme donne un portrait tout 
different mais infiniment plus exact de l!’entet& maniaque qu’etait en 
realite Jean III®. 

L’exageration est ici d’autant plus caract&ristique que Possevino 
savait tres bien a quoi s’en tenir avant m&me d’avoir mis les pieds 
en Suede. En effet, en 1573 dejä, lors de l’election royale en Po- 
logne, le nonce apostolique dans ce pays avait signal A Rome les 
dispositions de Jean Iil ä Pemportement et ä la folie*. Et dans les 
instructions remises & Laurentius Nicolai Norvegus ou moment de 
son d&part pour la Suede, instructions redig&ees par Possevino lui- 
m&me, le caractere reel du roi est tr&s nettement indiqueg, bien qu’en 
termes tr&s moder6s cela va sans dire°. 

Un autre passage tres caracteristique des celebres relations est 
celui qui a trait A Erik XIV, frere aine et predecesseur de Jean Ill, 
detröne par celui-ci en 1568, jet& en prison, puis enfin empoisonne 
par ordre de son cadet en fevrier 1577®. Pour tout ce qui concerne 
le regne du malheureux roi, les &venements qui amenerent sa d&po- 
sition et les circonstances qui accompagnerent celle-ci, notre jesuite 
repete fidelement les fables que lui a debitees Jean Ill et que celui-ci 
a longtemps auparavant dejä fait colporter ä travers l’Europe entiere 
afin d’excuser sa conduite”?. Et & cela il n’y arien ä objecter. Ce 


! Voir ä ce propos le rapport de Possevino intitul& Mezzi che ül Re di 
Suecia ha tenuto, e pensa esser bene che si tengano per introdurre di nuovo nei 
suoi Regni la religione Cattolica, reproduit par Theiner Op. cit., p. 266 et suiv. 

2 Cfr premiere relation et le rapport cite dans la note pr&cedente. 

:Cfr p. 24, note 7. 

* Cfr BıauDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. 1, p. 117. 

5 Cfr BiauDET, Documents.... 11° partie, vol. I, doc. n® 12. 

® Ibid., doc. n® 139. 

° Cfr BIAUDET, Gio Ascemins relation. 


B VIII, , Jean III et sa cour 13 


n’etait evidemment pas & la cour de l’usurpateur, entour& des cr&a- 
tures de celui-ci, que Possevino pouvait contröler l’exactitude de 
faits survenus alors que les seuls informateurs auxquels il pouvait 
reellement se fier n’&taient pas encore arrives en Sudde!. 

En revanche Possevino se rend incontestablement cou- 
pable de parti-pris tendanciel lorsqu’il affirme categoriquement 
qu’Erik XIV essendo stato otto anni in prigione, mori di sua morte 
l’anno passato?. Les mots di sua morte, parfaitement superflus et 
hors propos s’il s’agit simplement d’indiquer la date de la mort 
d’Erik, ont &evidemment ici une signification particuliere. Ils sont 
destines A constituer un dementi aux bruits qui couraient deja alors 
au sujet des circonstances dans lesquels mourut le malheureux roi. 
Or, il est fort peu probable que Possevino soit jamais arrive & une 
certitude A ce propos. Le recit selon lequel il aurait impose & 
Jean Ill certaines pEnitences en expiation du fratricide ne trouve de 
confirmation formelle dans aucune des sources documentaires de 
l’epoque. L’affirmation qu’Erik XIV mourut « de mort naturelle» ne 
constituerait donc pas un mensonge proprement dit. Il n’en est pas 
moins fort peu probable que cette affirmation categorique ait ete 
conforme & la conviction intime de notre jesuite A ce propos. Il n’a 
pu ignorer les bruits qui couraient au sujet de la mort d’Erik; il n’a 
pu ignorer que le frere möme des deux protagonistes de cette 
sombre tragedie, le duc Charles de Södermanland, non seulement 
soupgonnait, mais accusait ouvertement Jean Ill d’avoir fait empoi- 
sonner le roi captif°; il a dü enfin prevoir quelle arme terrible 
ces bruits constitueraient entre les mains de l’ennemi jur& de 
Jean Ill, !’ex horfolanus d’Erik XIV, le Frangais Jean Allard, qui jus- 
tement intriguait aupres de Philippe II en vue d’une expedition 
contre Jean III. 


! Le premier informateur r&ellement serieux et de confiance qu’ait eu en 
Suede le Saint-Siege fut Jean Herbst, qui n’arriva A Stockholm qu’en 1572, 
quatre ans apres le coup d’Etat de 1568. 

2 Cfr THEINER, Schweden... Urk.-Nachtr., p. 262. 

s Cfr AuLgvist, Konung Erik XIV:s sista lefnadsär. 

4 Arret& & Naples et amen& prisonnier A Rome sur la demande de Pon- 
tus de la Oardie, Jean Allard avait &t& remis en libert€ au bout de quelques 
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Si dans de telles conditions Possevino eüt et& r&ellement con- 
vaincu de la mort nafurelle d’Erik XIV, il est Evident qu’il aurait 
tout fait pour defendre Jean Ill des accusations terribles lanc&es 
contre lui ä ce propos. Mais rien de pareil n’a lieu. Dans sa corres- 
pondance diplomatique, si riche cependant en details, Possevino 
evite avec soin toute allusion, si faible füt-elle, A ces circonstances 
mysterieuses!, et dans cette relafione, destinee & predisposer en 
faveur de Jean Ill les princes catholiques de l’Europe continentale, 
tout ce qu’il trouve pour defendre le roi contre l’accusation la plus 
grave qui pese sur lui sont ces trois mots di sua morte intercales 
hors propos dans une phrase oü ils passeront inapercus?. Est-ce 
la Pattitude d’un homme convaincu de son fait? Ne sent-on pas 
plutöt sous ces trois mots l’incertitude de celui qui avance une 
chose qu’on lui a suggeree, mais de l’exactitude de laquelle il est 
loin d’&tre persuad& et que, justement pour cette raison, il ne fait 
qu’effleurer en passant°. 


jours. Tout ceci s’etait pass& au moment oü Possevino se pr&parait a quitter 
Rome en compagnie de Pontus de la Gardie. Il ne pouvait donc ignorer ces 
faits. Pour plus de detail au sujet de Jean Allard voir BıaupET, Gustaf Eriks- 
son Vasa ainsi que Documents...., Ile partie, vol. I, pieces concernant Jean 
Allard. 

1 ]l est bon d’observer ä ce propos que nous ne poss@dons pas la corres- 
pondance entiöre du grand jesuite. Les six lettres qu’il Ecrivit durant son pre- 
mier sejour en Suede, n’ont jamais &te& retrouv&es. De la correspondance diplo- 
matique des autres personnages de l’Epoque, il semble n&anmoins ressortir 
qw’aucune allusion a la mort d’Erik XIV n’a te faite dans les lettres man- 
quantes. 

2 Le manuscrit de Geneve de la relatiort de Possevino se termine par la 
phrase suivante: /l restante oltre quel che nella altra relatione ho toccato et il 
che tocca piu propriamente alla mia vocatione et missione portra dirsi a bocca & 
chi si degnera V. B:ne che io’l dica. Il ressort de cette phrase que Possevino 
n’a pas fouf dit dans sa relation, qu’il jexiste certaines choses qu’il ne peut dire 
qu’a la personne que designera ä cette effet le pape. Rien n’indique il est vrai 
qu’il s’agisse ici de la mort d’Erik XIV, mais le passage en question prouve en 
tout cas que Possevino a Evit€ de parler de certaines choses dans ses relations. 

3 Notons ä ce propos que le jesuite Laurentius Nicolai Norvegus a £te 
encore plus discret que Possevino. Bien qu’il ait Et€ en Suede au moment 
meme oü Erik XIV fut empoisonng, il ne fait aucune allusion a cet &venement 
dans sa correspondance. 
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Le lecteur attentif et critique trouvera sans peine dans les rela- 
tions de Possevino nombre d’autres passages de nature tout aussi 
tendancielle que ceux que nous venons d’examiner ici. Exact, 
autant qu’on pouvait l’ötre & cette &poque, et digne de confiance en 
tout ce qui concerne le pays möme, l’auvre de Possevino doit &tre 
lue avec circonspection et contröle des qu’il est question des per- 
sonnalit&es du lointain royaume et tout particulierement de celle de 
Jean Ill. 

A la suite des missions d’Antonio Possevino en Suede les rela- 
tions entre ce pays et l’Europe catholique prirent un nouvel essor. 
D’un cöte une foule de jeunes Suedois vinrent peupler les colleges 
institues par la Compagnie de Jesus pour la conversion des pays 
du Nord'!, de l’autre les missionnaires catholiques affluerent en 
Suede. Dans la correspondance de ces derniers on trouve ä chaque 
pas des passages concernant le pays, la cour, le roi lui-m&äme; pas- 
sages qui tr&s souvent sont en contraste avec les donnees des rela- 
tions de Possevino. Mais aucun de ces missionnaires n’a jamais Ecrit 
un expos£ general, une relation du genre de celle de notre jesuite, 
qui nous permettrait une comparaison, une critique de celles de 
Possevino. 

Ce que les missionnaires ont neglige de faire, d’autres l’ont 
heureusement fait, et le but de la presente communication est juste- 
ment de presenter au lecteur nordique une relation, qui sous divers 
rapports est singuli&rement apte & constituer un contre-poids ne&ces- 
saire & celle par trop apologiste d’Antonio Possevino. 

La dite relation est Ecrite quatre ans seulement apres celles de 
notre jesuite; A une Epoque par consequent oü les circonstances 
etaient en Suede identiques A celles du temps de Possevino. Elle 
provient d’un ambassadeur polonais, Christophe Warszewicki, en- 
voy&&Stockholm par Stefan Batory en 1582, et qui au point de vue 
de l'instruction, de la clart& des vues, de la pratique diplomatique 
et de la connaissance des affaires su&doises ne le cede en rien au 
legat de Gregoire XIll. Ce qui rend une comparaison de sa relation 
avec celles de Possevino tout particulierement interessante est le 


"Cfr BiauDET, Om finske studerande i jesuitcollegier. 
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fait que Warszewicki, tout en protestant bien entendu de son im- 
partialite la plus absolue', est en realit& a priori tout aussi hostile 
a Jean Iil que Possevino lui est favorable. 

Christophe Warszewicki naquit en 1543. Apres avoir servi 
quelques anndes comme page ä& la cour imperiale, il avait fait des 
etudes tr&s complötes aux universit&s de Leipzig, de Wittenberg et 
de Bologne. Revenu en Pologne, il prend de suite une part active & 
la politique de son pays. En 1573 il est un des fauteurs de l’elec- 
tion d’Henri d’Anjou et il n’abandonne le parti de celui-ci que lorsque 
la diete de Stezyga proclame la decheance du roi fugitif. Warsze- 
wicki passe alors aux Habsbourgs et l’election de 1575 l’oblige A 
S’expatrier temporairement. Il ne tarde cependant pas & se r&conci- 
lier avec Stefan Batory, ce qui lui permet de rentrer en Pologne, oü 
l’infante Anna Jagellon, devenue reine par son mariage avec Ba- 
tory, le prend ä son service comme secre6taire particulier et con- 
seiller intime ®. 

Il entre ainsi en contact avec la cour de Suede, dont les rela- 
tions avec la reine Anna 6taient ä ce moment des plus suivies et des 
plus cordiales. La connaissance qu’il acquiert ainsi des affaires 
su&doises est singulierement accrue le jour oü son frere aing, le je- 
suite Stanislas Warszewicki®, dont nous avons parl& plus haut, est 
renvoy& a Stockholm, cette fois-ci a demeure fixe, en qualit& de cha- 
pelain de Catherine Jagellon *. La brouille qu’occasionne entre les 
deux reines-saurs les affaires Sforza ä Naples® n’arröte en aucune 
facon les communications entre Christophe d’un cöte, son frere 
et les nombreux Polonais sejournant& Stockholm de l’autre, et c’est 
sarıs aucun doute A ces relations, ainsi qu’ä l’amitie qui le lie & An- 
tonio Possevino que Christophe Warszewicki doit d’&tre designe 
par Stefan Batory en 1581, pour repr6sentant ex officio les interets 


ı Voir les dernieres phrases de sa relation. 

2 Cfr WIERZBOWSKI, Krzysztof Warszewicki i jego dziela. 

3 Stanislas Warszewicki etait ne de la premiere, Christophe de la seconde 
Epouse de leur pere. 

4 Stanislas Warszewicki, accompagne de deux autres jesuites, fut en- 
voye en Suede durant l’et€ de l’annee 1578. 

5 Cfr BistUDETt, Carlo Brancaccio. 
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suedois aux negociations entam&es sous l’Egide du pape et sous la 
direction supr&me de Possevino & Jam Zapolski dans le but de 
retablir la paix entre la Pologne et la Moscovie!., 

Bien que convoqu& par Batory & prendre part aux dites 
negociations, Jean III n’avait pas voulu y envoyer de repräsentant 
et Possevino avait obtenu d’Anna Jagellon et de Batory la designa- 
tion de Warszewicki, afin que les interets suedois ne fussent pas 
entierement negliges. Ajoutons que Christophe Warszewicki fit au 
cours des dits pourparlers loyalement son devoir de delegue sue- 
dois et que ce ne fut pas sa faute si les resultats furent me&diocres 2. 

La tröve de Jam Zapolski conclue, Batory avait expedie en 
Suede Domenico Alamanni pour en notifier les stipulations & Jean Ill. 
Mais Alamanni avait et& fort mal recu? et pour Eviter une rupture, 
Batory envoya sur ses traces Christophe Warszewicki, dans l’espoir 
que celui-ci serait mieux accueilli, tant comme frere du confesseur 
de la reine Catherine, que comme celui qui avait fait de son mieux 
pour sauvegarder les inter&ts su&dois ä Jam Zapolski. Malheureu- 
ment Jean Ill &tait dans une de ses p£riodes d’humeur noire et Chris- 
tophe Warszewicki, guere mieux recu qu’Alamanni, s’en revint en 
Pologne sans avoir pu mener & bonne fin les negociations dont il 
etait charge et profond&ment bless&E par la conduite du roi de Suede 
a son Eegard‘. 

Furieux contre le Saint-Siege, qui refusait de se plier ä ses fan- 
taisies ir&niques, furieux contre Anna Jagellon, qui venait d’arracher 
a la reine de Su&de une renonciation d£finitive a l’'heritage Sforza, 
furieux enfin contre Batory, qui venait de conclure avec Moscou 
une treve peu favorable aux Suedois, Jean Ill ne pouvait voir de 
bon @il un personnage qui personnifiait A ses yeux tant le Saint- 
Siege qu’Anna de Pologne et Batory. 


! Cfr P. PırrLing, La Russie et le Saint-Siege. 

2 Cfr Lıisı KARTTUNEN, Antonio Possevino. 

sCfr K. I. KARTTUNEN, La legation de Domenico Alemanni en Suede, 
ainsi que Jean Ill et Stefan Batory. 

4 L’expedition en Suede de Christophe Warszewicki eut lieu au cours 
de l’et& de l’annde 1582. 
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Cest la une circonstance dont il faudra tenir compte en par- 
courant la relation de notre ambassadeur. Le m&contentement, l’in- 
dignation y perce ä chaque ligne et ce m&contentement reflete l’ötat 
d’esprit non seulement de Warszewicki lui-m&me, mais aussi de 
toute la petite cour polonaise de Catherine Jagellon, qui depuis 
deux ans se voyait en but ä la mauvaise humeur chaque jour plus 
prononc&e de Jean Ill. 

En resume donc, la relation de Christophe Warszewicki ne 
saurait ötre prise au pied de la lettre, pas plus que celle d’Antonio 
Possevino ne peut l’etre. Exagerees toutes deux, tendancielles 
toutes deux, elles le sont en des sens diametralement oppos&s: l’une 
pour, l’autre contre Jean Ill. Mais par cela mäme elles se com- 
pletent, se contrölent l’une l’autre, et de leur complexit&, &tudiee en 
relation avec les renseignements provenant d’autres contemporains, 
il est possible de reconstituer un tableau d’ensemble de ce qu’etait 
la cour de Suede vers la fin du XVI* siecle. 

Ce tableau ne sera gu£re flatteur, car, somme toute, c’est bien 
Christophe Warszewicki qui se rapproche le plus de la r£alite. Pos- 
sevino a trop estomp&, pour ne pas dire syst&ämatiquement passe 
sous silence, tout ce qui Etait defavorable au monarque qu’il voulait 
rendre populaire en Europe. Mais ce rabaissement möme du niveau 
culturel d’un milieu qu’on a trop voulu @lever fera, par l’eloigne- 
ment du point de d&part, mieux ressortir ’aauvre accomplie durant 
le siecle suivant, durant le grand siecle de la Suede, alors que ce 
m&me milieu parviendra, par un essor dont personne ne l’eüt cru 
capable, & s’&lever d’un coup ä un niveau Egal, sinon mäme sup&- 
rieur A celui des milieux correspondants des Etats de ’Europe con- 
tinentale. 


APPENDICE DEL S” VARSEVICIO' ALLA SUA 
RELAT!ONE DI SUETIA? 


Arch. S.S., Nunz. Germ. 93, dernier doc. 


Quoniam acta legationis Sveticae exposuimus ®, restat ut de 
Svecia et ipsius Rege aliquid dicamus. Est Svecia regnum reg- 
norum omnium ad Septentrionem extremum. Ab Aquilone Lap- 


! Au sujet de Christophe Warszewicki cfr p. 16. 

2 Je conserve ä la presente piece le titre que lui adonne dans une annota- 
tion autographe a tergo, le jesuite Antonio Possevino. Ce titre n’est pas exact. 
Il aurait ete plus juste de dire « Relation de Suede, constituant un appendice au 
rapport oral de Christophe Warszewickisur sa mission diplomatique en Suede. » 
Possevino a evidemment &te induit en erreur par la premiere phrase du present 
document, phrase de laquelle il semble en effet ressortir que celui-ci n’etait 
qu’un supplement a une relation anterieure. Or, tel n’est pas, en re&alite, le cas. 

Le 27 aoüt 1582, le nonce de Pologne, Alberto Bolognetti, Eveque de 
Massa, Ecrivait au cardinal de Como, secretaire de Gregoire XIII, une longue 
lettre, dans laquelle il relatait une entrevue qu’il venait d’avoir avec Christophe 
Warszewicki, revenu de Suede peu auparavant; entrevue au cours de laquelle 
Warszewicki avait expos€ oralement au nonce les resultats de sa mission (Arch. 
S. S., Nunz. Pol., vol. 19, f. 163). A la fin de cette lettre se trouve le pos£-scrip- 
tum suivant : /l Signor Vars. (Warszewicki) mi ha dato certa relatione non de’ 
particolari della sua Ambascieria, ma generale delle cose del Regno di Suetia, et 
delle qualita del Re, la quale mandero poi, non hauendosi hora tempo di tras- 
criuerla, oltre che non uorrei molestare in una uolta V. S. Ill:ma con tante scrit- 
ture. Ces mots seuls suffiraient deja ä permettre !’hypothese que notre docu- 
ment n’est autre que celui auquel le nonce fait allusion. Et un examen des. 
caracteres exferieurs de la piece changent cette hypothese en certitude. Le do- 
cument est en effet Ecrit par un des secretaires de Bolognetti, ainsi qu’il res- 
sort d’une &tude comparative de l’Ecriture, sur papier d’une des especes les 
plus employees par le nonce, ainsi qu’en t£moigne l’etude des filigranes;; enfin 

‚la piece fait partie d’un codex qui comprend un nombre considerable de docu- 
ments ayant originairement fait partie de la correspondance diplomatique du 
nonce Bolognetti, mais r&epartis plus tard : les lettres proprement dites sur le 
cod. Nunz. Polonia, vol. 19, les suppl&ments sur celui Nunz. Germania, vol. 93.. 
Cfr aussi la derniere note au present document. 

3 Cfr la note pr&cedente. 
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piam et Noruegiam, Ab Austro Prussiam et Pomeraniam, Ab 
Oriente Moschouiam et Liuoniam, Ab Occasu Daniam et Sarma- 
ticum mare sortita. Quae in se duodecim prouincias complexas 
antiquitus tenet!, et inter has praecipuas Oottiae regnum, Fin- 
landiam, Smolandiam, Olandiam, Bottniam et alias. Fodinas 
habet, argenti, ferri et cupri. Ex argenteis plus fere dispendiij 
quam compendij. Quas existimationis causa, quam lucri et 
quaestus gratia magno sumptu et labore potius conquirit?. Cu- 
pri tamen et ferri in Svecia non mediocris est copia°. Reliqui 
prouentus et vectigalia Regis, censu rusticorum, butiro, pellibus 
piscibus, et stremlingis constant®. Nobilitatis exiguus est in regno 
Sveciae numerus°’, rusticorum multitudo in elligendis Regibus 


! Dans sa Sueciae, Gothiae atque Finlandiae narratio, Gregori XII, P.M. 
Jussu conscripta, Ecrite quatre ans plus töt, le jesuite Antonio Possevino di- 
vise la Suede en onze provinces seulement. (Cfr le texte de la Narratio de Pos- 
sevino chez THEINER, Schweden und seine Stellung zum heiligen Stuhl, Urkun- 
. den-Buch, p. 278 et suiv., edition d’Augsburg 1838). 

2 Possevino (Op. cit., p. 284) reconnait l’excellence du minerai et laisse 
entendre que c’est ä la negligence de Jean III quil faut attribuer le peu de 
rendement des mines su&doises. Ainsi, a propos des salines il Ecrit: Fodinas 
salis aliquot ante annos emerserat, negligentia evanuit. Et defait, vingt ans plus 
tard, sous l’Energique et intelligent regime de Charles IX, les mines d’argent de 
Sala, jadis si florissantes sous Gustaf I, redevinrent de nouveau reellement 
productives. 

3 Ces metaux constituaient en effet le principal article d’exportation du 
‚commerce suedois. Cfr FORSSELL, Sveriges inre historia frän Gustaf den Förste, 
Tableaux de l’exportation. 

4 Cfr la relation de Possevino (Op. cit., p. 284) Qualuor sunt, e quibus 
Regiorum summa redituum constat..... proventus ecclesiastici, fodinae, contibutio 
‚et decimae terrenorum, fructuum, atque animalium, ac pellium, vectigalia..... 

5 Classee d’apr&s le nombre des cavaliers qu’elle devait entretenir au ser- 
vice du roi en temps de guerre, nombre qui Etait proportionnel aux revenus de 
chacun, la noblesse su&doise se r&partissait (sous le regne d’Erik XIV, prede- 
cesseur immediat de Jean III) de la maniere suivante. (Cfr FoRSSELL, Op. cit. 
p. 100). 

Familles entretenant: 1 cav. 2 cav. 3cav. 46 cav. 7-10 cav. 11-21 cav. 
409 35 21 10 4 5 
Observons n&anmoins que de ces 484 familles, celles seules parmi lesquelles se 
recrutait le Riksrdd (Senat) jouaient un röle dans la vie de la nation, et que 
durant tout le r&gne de Jean III le nombre de ces familles ne d&passa guere la 
vingtaine. Cfr BıauDET, Le Saint-Siöge et la Suede. Etudes politiques, vol. I 
p. 130, 
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pollet plurimum’, nec ea inuita aliquid decernitur. Tota regio 
scopulis est refertissima, et rebus ad uictum necessarijs magna ex 
parte destituta. Hyems in ea intentissima saevit, et tamen aestate 
tanti aliquando calores sunt, quales uix credi possunt. Vt non 
temere quidam dixerit Nouem ibi esse menses temporum hyberni 
tres inferni. Habetur et aliud de ea prouerbium. Nimirum in Svecia 
quatuor esse mirabilia: Magnam lapidum copiam et ligneas do- 
mus. Multa ligna et frigida hypocausta, Multum aquae et parum 
piscium, Faeminas quam plurimas, Virgines paucissimas?. Stocol- 
mia sedes et domicilium est Regum. Haec sola in Svecia et aedi- 
ficijs, et commoditate portus, et negotiatorum frequentia, et rebus 
alijis praestat, nec tamen vrbibus Germaniae (tantum abest ut 
Italiae aut Galliae) comparari potest. Vpsaliae antiquitus eli- 
guntur et sepelliuntur Reges. Haec sola est quae patentibus 
campis, ijs tamen diffusis non admodum, laetari dicitur ®, 

Rex absolute in Suecia imperare cupit, perpetuo tamen rusti- 
corum contra se seditionem maxime relligionis causa extimescit*, 


! En 1540 Gustaf Vasa avait arrach€ aux Etats la reconnaissance de l’he- 
redit€ de la couronne, mais l’aristocratie, redevenue puissante apres la mort du 
grand roi, travaillait sourdement au retablissement de la couronne Elective. Cfr 
BIAUDET, Les origines de la candidature de Sigismond Vasa au fröne de Pologne 
En sa qualit@ de Polonais, Warszewicki se range bien entendu ä l’avis de l’op- 
position aristocratique. 

? Cette appreciation peu flatteuse de la « moralite » de la femme suedoise 
est confirmee du reste par tous les contemporains. Ainsi pour ne citer qu’un 
seul exemple, le jesuite norvegien Laurentius Nicolai Norvegus (Klosterlasse), 
un scandinave celui-la et un fougueux patriote, qu’on ne saurait soupgonner 
de denigrement, Ecrivait le 13 juillet 1577 aä son general, le R. P. Aquaviva: 
In rebus matrimonialibus. propter Lutheranorum doctrinam et praxin, regnum 
hoc (c.-a-d. la Suede) innumeris difficultatibus implicitum est, nec video quo 
modo mare hoc transnauigari possit. Nam hic agunt viri de uxoribus, et uxores 
de viris, non aliter atque de villis. Rejiciunt, transigunt, mutant fere pro arbi- 
trio... (Cfr BiauDET, Documents concern. le S. Siege el la Suede, 11° partie, vol. I, 
doc. n? 313, p. 452). 

3 Cfr la relation de Possevino (Op. ci£. p. 255) le paragraphe intitul& /z- 
genia, mores, vitus, cibus, vestilus, acdificia. 

4 Voir aA ce sujet les ouvrages de Lisst KARTTUNNEN, Antonio Possevino, 
de THEINER, Op. cit., et d’ÖDBERG, Om stämplingarna mot K. Johan Ill 1572- 
1576, ainsi que BIAUDET, Documents concernant le S. Siege et la Suede, 11° par- 
tie, vol. I, doc. n?® 112, 161, 174, 204, 208, 235, 313, 355 et d’autres encore. 
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et hinc Regnum quam Religionem pluris facit. Duos fratres 
habet Carolum Ducem ! vnum, Magnum alterum ?. Vtrumque 
vterinum et parum sibi fidum. A Carolo vehementer metuit, vt 
pote cui multas iniurias fecit, et quae didicerat ademit?, qui et 
nobilium et rusticorum fauorem occulte sibi conciliat, eoque nixus 
nescio quid contra eum machinatur*. Rex in locum suum triennio 
ante filium ° cooptari, et hoc anno post Moschouiticam Victoriam 
Regem salutari fecit®. Est is adolescens decimum septimum ingres- 
sus annum, non malae indolis, modestus et taciturnus’, nec non 
catholicae religionis studiosus, sed paulo tamen ut mihi videtur 
mollius educatus et valetudinarius. Est ei et filia, tertium deci- 
mum agens annum®, forma uxorea et a catholica religione 
nonnihil facta aliena®. Ipse annum quintum et quadragesimum 


! Charles, duc de Södermanland, le quatrieme fils de Gustaf Vasa, qui 
plus tard s’emparera de la couronne au detriment du fils de Jean Ill, Sigismond, 
et deviendra roi sous le nom de Charles IX. 

2 Magnus, duc d’Östergötland, le troisieme fils de Gustaf I. Devenu fou, 
i] vivait enferme au chäteau de Kungsbro. 

® Lors des pr£paratifs envue du coup d’Etat de 1568 il avait ete decide 
qu’en cas de r&ussite les ducs Jean et Charles gouverneraient la Suede de con- 
cert. Au lieu de cela, Jean, profitant de la jeunesse de son frere, s’empara seul 
du gouvernement. Il avait de plus tente mainte fois de restreindre l’autonomie 
dont jouissait Charles dans son duch& de Södermanland, de par le testament de 
Gustaf Vasa. La question religieuse enfin avait encore aigri les rapports entre 
les deux freres: Jean penchant vers le catholicisme et Charles vers le calvinisme. 

4 Cfr BıAUDET, Les origines de la candidature de Sigismond Vasa au tröne 
de Pologne, passim. 

5 Le prince Sigismond Vasa, ne le 20 juin 1566, roi de Pologne en 1587 
et de Suede en 1592. 

6 Ici Warszewicki est mal informe. En realite les Etats n’avaient fait que 
confirmer l’ordre de succession deja etabli sous QOustaf Vasa. Le prince Sigis- 
mond avait et& reconnu comme he£ritier de la couronne des l’avenement de 
Jean Ill. 

° Plus tard, lorsqu’il sera devenu leur roi, les Polonais diront de lui: Tria 
< T » fecerunt Regi nostro vae: Tenacitas, Tarditas, Taciturnitas, (Bibl. d’Up- 
sala, Coll. Palmsköld, vol. 31, p. 19). 

8 La princesse Anna Vasa, sur de Sigismond, nee le 17 mai 1568, morte 
en Pologne en 1625. 

9 Elevee par sa me£re, la reine Catherine Jagellon, fervente catholique, la 
princesse Anna avait commence par &tre catholique elle aussi. Trois ans au- 
paravant, le jesuite Stanislas Warszewicki, frere de l’auteur de notre document 
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superat, corpore crasso et pletorico, statura plusquam me- 
diocri ', colore rufo. Barba longa, elato supercilio praeditus. 
Latine non male, italice et anglice mediocriter, germanice 
perfecte loquitur *. Consiliarios habet paucos, nec omnium 
sapientissimos. In quibus Dux Carolus primum locum obtinet ’°. 
Sed in consultationibus nunquam aut perraro interesse solet. 
Comes Petrus* est ei proximus, et inter omnes Sveciae Proce- 
res opibus et dignitate summus. Pontus a Gardiae Gallus co- 
piarum ipsius supremus est Dux °. Hic et Andreas Kietus®, 


et aumonier catholique de la cour de Stockholm, pouvait encore Ecrire & son 
Provincial: Notri labores hucusque intra privatos parietes Ser:mi Reginae tan- 
tum desudarunt, in quibus nos non mediocriter solatur et ipsius in spiritu et quod 
Ill:mus Principes Sigismundus et soror ipsius Anna egregie in catholica reli- 
gione confirmentur. (Warszewicki au R. P. Sunyer, le 17 juin 1579, Arch. S. S., 
Nunz. Germ., vol. 92 n® 123). 

Ajoutons que la princesse Anna fut plus tard une des ennemies les plus achar- 
nees de la religion catholique; au point que son frere, devenu roi de Pologne, 
fut oblige de l’eloigner de sa cour, oü elle s’obstinait aA entretenir une pro- 
pagande lutherienne tres agressive. 

! Possevino &Ecrit au contraire (THEINER, Op. cit., p. 264) que di stalura se 
bene e mediocre, nondimeno & di molto bella presenza. lci il est parfaitement 
hors de doute que c’est Warszewicki qui a raison. 

2 Ici aussi les donnees de Warszewicki different sensiblement de celles de 
Possevino. Ce dernier declare (THEINER, Op. cit., p. 264) que Jean Ill parla 
oltre la sua naliva lingua suedese, nella quale & stimato molto eloquente, la lin- 
gua francese, italiana, la inglese, la polonica, la finnonica o finlandese, la tede- 
sca e lalatina, tutte speditamente et propriamente. Et ici aussi c’est Warszewicki 
qui a raison. Que Jean Ill ait su guelgues mots de finnois, d’anglais, de francais 
et de polonais, est un fait avere. Il n’est pas moins absolument certain qu’il 
Etait incapable de soutenir une conversation en ces langues. Bien que marie ä 
une polonaise depuis 1562 il ne parvint jamais a apprendre le polonais et lors 
de la Diete d’Election de 1573, Jean Chodkiewicz avait pu delarer en plein Senat 
de Pologne au sujet de Jean Ill que : quod ad peritiam linguae polonicae attinet, 
posse quidem hunc regem duo aut tria verba polonico idiomate proferre (cfr 
BIAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. 1, p. 189). C’etait en allemand ou en 
italien que le roi s’entretenait avec la reine son Epouse. 

3 Au moment oü Warszewicki Ecrivait il en Etait r&eellement ainsi, par 
suite d’une des nombreuses r&conciliations survenues entre Jean III et son frere. 

% Lecomte Per (Peder) Brahe. 

5 Pontus de la Gardie, aventurier frangais venu en Suede sous le regne 
d’Erik XIV. Il avait Epouse la fille naturelle de Jean III et remporte d’eclatantes 
victoires sur les Moscovites en Esthonie. Il se noya en 1585. 

6 Andreas Keith, officier d’aventure Ecossais. 
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Scotus, pro regni Consiliarijs non habentur!. Sunt tamen nihilo- 
minus regis intimi atque etiam Consiliarij. Regina ?, quoad iu- 
nior erat, meliusque valebat authoritatem apud maritum non 
mediocrem habebat. Nunc, diuturnitate et magnitudine morbi 
consumptam, non solum authoritatem amisisse, sed neque diu 
superstitern esse posse omnes arbitrantur ®, Praeter hanc Regi- 
nam sunt duae praeterea, quae uiuunt aliae, et, quod mirum, 
omnes tres Catherina nuncupatae, OGostaui coniunx una *, Erici 
altera°. Quarum illa aliquid, posteriores duae authoritatis et di- 
gnitatis pene habent nihil. Ipse Rex regit et gubernat cuncta 
duobus tribusue adhibitis, qui nec genere, neque uirtute, neque 
vsu rerum caeteris antecellunt®. Hic prae se Reges et Principes 
alios multis nominibus inferiores ducit ’, solumque et bellatorem 


! Pontus de la Gardie finit cependant par entrer au Riksrad (Senat). 

? Catherine Jagellon, sceur de la reine de Pologne Anna. 

3 Elle mourut en effet l’annee suivante. Au sujet de ses rapports avec 
Jean III du jour ou elle tomba malade, voir K. I KARTTUNEN, Legatio Domini 
Alemani, p. 62. 

4 Catherine Stenbock, troisieme femme de Gustaf Vasa. Nee en 1535 et 
obligee a l’äge de dix-sept ans A peine ä Epouser le roi qui en avait soixante, 
elle devint veuve en 1560 et vecut une vie retirce jusqu’en 1612. 

5 Karin (Catherine) Mansdotter, maitresse, puis &pouse legitime 
d’Erik XIV. Depuis ’empoisonnement, en 1577, de son malheurex &poux, elle 
vivait en son domaine de Liuksiala en Finlande, oü elle mourut en 1612. 

6 Au moment oü Warszewicki visita la Suede, Jean III, brouille avec 
tout le monde, gouvernait de fait le royaume avec l’aide de secretaires de basse 
extraction et d’une moralite souvent encore plus inferieure. /pse sceriplum vix 
unguam legit, sed secretariis omnia credit, crivait de lui deja deux ans plus töt 
le jesuite Wilhelm Good. 

* On en trouvera un exemple frappant dans la celebre correspondance 
echangee entre Jean Ill et Ivan le Terrible (publiee dans la Svenskf Hist. Bi- 
bliotek, de Silfverstolpe, VII, p. 531 et suiv.). Cette idee exageree de soi-m&me 
est du reste constatee par tous ceux qui eurent Afaire au roi. Possevino Ecrivait 
en 1580 que : U Re..... ali 22 di questo mese sfodro la spada 10 volte, si come 
suole con diverse furie, parlando male de’ Principi christiani, et, mostran- 
dosi affatto inidoneo d regere, accio che usi de le parole del Lorichio..... Et l’am- 
bassadeur espagnol Francisco Eraso Ecrivait a Philippe Il le 11 janvier 1579 que: 
Nu efter hans brors ankomst är det mycket värre, sa att han skryter öfver ati 
kunna befalla och beherska Ers Majestäts undersätar och vassaller..... (Traduc- 
tion suedoise publiee par E. Hildebrand dans Sy. list. Tidskrift, 1886, p. 38). 

En 1574 Jean Ill, apres avoir lui-me&me offert a Philippe Il P’appui de la 
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et Oratorem, et Theologum inter eos se profitetur!. Varij princeps 
et instabilis ingenij, nunc in hanc, nunc in illam partem animo 
fluctuans2. Nunc metus, nunc spei plenus, et nunquam in utroque 
moderatus®. In affinitatibus quas ex matrimonio filij, et e loca- 
tione filiae contracturum se sperat confidit multum®. Exactio- 
nes et suis et externis hoc praesertim anno imposuit grauissi- 
mas, adeo vt et Lubecensibus, quorum ob Gostaui in regnum 
eorum opera suffecti memoriam, immunitatis ius erat semper in 
Svecia sanctissimum, non pepercerit. Quo in dies euadit odio- 


flotte suedoise contre les Pays-Bas revoltes, retire au dernier moment son offre 
et brise avec l’Espagne parce que Philippe Il lui a envoy& un ambassadeur dont 
le rang ne lui parait pas suffisant (cfr BıIAUDET, Documents, 11° partie, vol. I, 
doc. n® 112). 

ı La terrible crise religieuse que traversa la Suede durant le regne de 
Jean III fut due, on le sait, aux fantaisies ir@niques du roi. M&me apres que les 
relations avec Rome aient &t€ rompues, Jean III ne s’en obstinera pas moins a 
vouloir imposer ä ses sujets sa liturgie, projet hybride de sa propre invention. 
Le grand historien suedois Geijer, parlant des pretentions de Jean III a de pro- 
fondes connaissances en theologie declare que Mangör likväl Johan för mycken 
heder om man tror att han trängt i det inreaf själfva frägan. Hierarkisk stät 
älskade han säsom all annan ; ceremonier för gudstjensten, likson vapen för 
provinserna, sirater för sina byggnader och tillägg i sin titel..... (Oejier, Saml 
värk ll, III, 241). 

2 GEIER de nouveau (Svenka Folkets hist., IL, p. 185) dira ä ce propos 
qu’il vivait utan ägen öfvertygelse, i konsten att pruta pä öfvertyelser, tagande 
grund satser frän ett häll, och slutsatser frän ett annat. 

d Ce « manque de moderation > provenait sans aucun doute des disposi- 
tions a la folie qui caracteriserent plusieurs des membres de la famille des 
Vasas. Cfr ace propos BiAuUDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. I, p. 117 et 
suivantes. 

* Desireux de consolider leur position, tant A l’&gard de l’etranger qu’& celui 
des grandes familles de la Suede, les Vasa, d’origine assez discutee, s’efforcerent 
de tous temps a s’allierä quelque maison regnante de l’Europe. Jean Ill en 
particulier se rendit parfaitement ridicule par ses efforts dans ce but. Ses agents 
couraient positivement l’Europe, offrant aux rois et aux princes la main, soit 
de ses saurs, soit de son fils, soit de sa fille, voire m&me celle de sa belle-mere. 
{Au sujet de cette derniere, qu’il fit offrir au comte de Mansfeld en rdcompense 
de services rendus, voir Arch. de Naples, Papiers Farnöse.) Mais justement & 
cause du peu de lignee des Vasas les grands monarques refuserent toutes ses 
offres. Sa fille la princesse Anna, mourut vieille fille; quant ä ses saeurs, elles 
finirent par &pouser differents seigneurs allemands de troisieme ou de quatri&me 
rang. Aucune d’elles ne regna jamais. 
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sior, et ipse contra odit et metuit alios, paucissimosg habet qui- 
bus omnino fidat, et ipse vicissim nulli fere fidus. Mercatoribus 
merces eripit, et varijs artibus emungit pecuniam !'. Äurum et 
argentum ex suo regno exportari non permittit. Ipse autem Mo- 
netam omnium pessimam cudit?, quo ipso merces quae in suo 
regno sunt magno emere exteros vel inuitos cogit. In Svecia 
(ut dixit Poeta) patent vestigia intro, nulla retro. Neque sine 
letteris regijs exeundi facultas alicui conceditur. A Dano vehe- 
menter metuit, nunc tamen sibi eum conciliare et fidum reddere 
omni -ratione cupit et dona pro more Regionum non mediocria. 
nuper ad eum misit. Et nunc denuo legationem mittit. Moschum 
magni facit et verbis nihilominus extenuät. Jam ad Notaburgum® 


ı Cfr pour plus de details ä ce sujet BIAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, 
vol. I, p. 537, ainsi que Carlo Brancaccio, passim. 

Dans son &tude si admirablement documentee sur les Sfämplingarna mot 
honung Johan III, Vhistorien su&dois ÖDBERG cite une foule de cas caracteris- 
tiques & ce propos. Tantöt c’est une vulgaire chaine d’or que le roi fait enlever 
de force & l’un de ses sujets (p. 54), tantöt c’est, pour les besoins de la cour, le 
vin qu’on pr£leve, sans le payer bien entendu, chez les marchands de Stockholm 
(p. 59), tantöt c’est la caisse de la ville m&me qu’on pille par ordre du roi 
(p. 74), tantöt enfin c’est un accord secret entre le rei et le negociant anglais 
W. Brown. Ce dernier achetera ä vil prix les cr&ances des mercenaires &cos- 
sais que Jean Ill ne paye pas et il les revendra au roi au 50°/, de leur valeur 
nominale (p. 73). Les Etrangers Etaient du reste pilles tout comme les propres 
sujets du roi. 

Eraso, dont nous venons de parler plus haut (p. 24, n.7) Ecrit ä Philippe Il 
le 28 juin 1579. Jag kan ej beskrifva den tillfredsställelse han hade däröfver att 
de skepp han har till bevakning i Livland borttagit fem holländska fartyg som 
voro pd väg till Ryssland med salt och andra lofliga varor, endast under före- 
vändning att deej hade hans pass; alllsammans kan vara värdt 25 @ 30 tusen 
daler, hyarmed han sedan betalt en delaf sin skuld till det manskap han häller i 
dessa trakter, och pd sadant vis säger han att han är jämngod med alla mo- 
narker i världen (Op. cit., Sv. Hist. Tiskr. 1886, p. 44). 

32 La demonetisation atteignit de fait sous Jean Ill des proportions abso- 
Iument inouies. Certaines pieces de monnaie courante furent diminudes en poids 
d’un tiers, et en valeur de metal (argent) de sosxante-quinze pour cent. Elles. 
n’en conservaient pas moins leur cours legal force et des peines barbares 
etaient decretees contre quiconque refusait de leur reconnaitre leur valeur no- 
minale. Cfr HILDEBRAND, Sveriges Flist. vol. Il, Part. IV, p. 139. 

3 ]l est question ici de la forteresse de Nöteborg, aujourd’hui Schlüssel- 
burg, situee sur une ile de la Neva, tout pres de l’endroit oü le fleuve sort du 
lac Ladoga. | 
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sub eo oppugnandum et occupandum exercitum conscribit, qui 
mihi maior expectatione futurus et viginti millia hominum supera- 
turus (quod fidem non facile facit) perhibetur. Est arx ea lapidea, 
in rapidissimo flumine ex lacu quodam Lodaga deriuato sita, 
qua centum ante annis a Carolo Rege Sveciae extructa et postea 
a Moschis occupata fuerat!. Hanc ille hoc autunno imperio suo- 
subjicere et erripere Moscho, atque ab infestanda Liuonia eum 
diuertere posse autumat. Cuius rei gratia id quod alias non fecit 
etiam praesidiarij milites ex confinibus Daniae deducuntur et ad 
hoc bellum mittuntur?. 

Polonos ipse Rex vehementer odit°, vsque eo vt aliquando 
dixerit, nisi Reginae causa teneretur omnes quos in potestate sua 
haberet vt suspendantur se non dubitanter mandaturum, hos tamen 
etiam interdum cum se iucunditati dederit, rursus laudare, ex vno- 
que et eodem ore (quod aiunt) frigidum et calidum flare consueuit. 
Denique constat sibi nunquam, et in perpetuo metu animique an- 
goribus semper uersatur*. Raro se in turbam dat, et doriphoris? 
praeter aliorum Regum morem pluribus utitur, quos tamen ex ple- 
beis fere collectos habet. Externum cum uiderit, quid rerum 


! Ici les renseignements de Christophe Warszewicki ne sont pas exacts. 
Nöteborg avait ete construit d&jä au quatorzieme siecle. En 1323 un traite de paix 
y est conclu entre les Suedois d’une part et la republique de Novgorod de 
lP’autre. 

2 L’expedition Echoua. Les Suedois assiegerent il est vrai Nöteborg des 
’automne de l’annee 1582, mais ils ner&ussirent pas a s’en emparer.Les relations 
entre Jean Ill et son beau-frere Stefan Batory ayant pris pendant ce temps une 
tournure des plus menagantes, de la Gardie engagea avec le tsar des pour- 
parlers qui aboutirent ä la treve de trois ans de Plussamünde, signee le 
10 aoüt 1583. 

3 Cette haine, due surtout aux Echecs successifs essuy&s par la candida- 
ture suedoise aux &lections royales tant de 1573 que de 1575, Etait si violente 
que le roi &tait incapable de se maitriser m&me en presence des ambassadeurs- 
officiels de Batory. On trouvera des details tres caracteristiques ä ce sujet 
dans l’&tude de K. I. KARTTUNEN. La legation de Domenico Alamanni en Suede 
lan 158L 

4 Non e reputato huomo di valore alcuno ne in guerra ne in pace Ecrivait 
de lui le nonce de Pologne Laur&o en 1575 (Arch. S. S. Nunz. Pol., vol. 9- 
p. 234). 

5 C’est-ä-dire des gardiens de corps. 
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agat, vnde ueniat, cuius sit statim inquirit, et vel leuissima sus- 
pitione ductus mores et fidem alterius in dubium vocat!'. Cum 
manducat omnes arcis ianuas obfirmari et custodiri facit. Cum se 
cubitum confert. Sclopetta? et pixides® suas ad lectum appensas 
nemini credit sed ipse eas onerat et asseruat. Aulam sane pe- 
rexiguam eandemque sordidam habet*. In bello rusticis et ma- 
xime peditibus utitur. Equites praeter Finlandos ° et Liuones 
sunt ei paucissimi. Suis porro et exteris pariter exigua dat sti- 
pendia, nec vt, et quando par est ea persoluit®. Negotia omnia 
obiter tractat et vel maximas difficultates Reipublicae quae in- 
gruerint apud se parui facit'. Legatos externorum Principum 


i La surveillance que faisait exercer Jean Ill sur les &trangers &tait absolu- 
ment insupportable. Ainsi il faisait saisir chez le maitre de poste et ouvrir toute 
lettre adressee aux etrangers r&sidants a Stockholm, y compris celles adressees 
par les monarques du continent a leurs ambassadeurs. Dans leur correspon- 
dance, Antonio Possevino, legat du Pape et envoy& de l’imp£ratrice veuve 
Marie, aussi bien que Francisco Eraso, ambassadeur de Philippe Il, se plaignent 
.continuellement de proc&des de ce genre. 

2 Escopette. 

3 Petite arme ä main. 

4 Ici de nouveau Warszewicki est en contradiction avec Possevino, lequel 
Ecrit que Jean III est molto pulito in tutte le sue attioni, vestimenti et habitatione. 
{THEINER, Op. cit., p. 264). 

5 La Finlande, continuellement sujette aux incursions des Moscovites, 
formait une espece de confin militaire prot@geant la frontiere orientale du 
royaume et dont les habitants, toujours sur le qui-vive, Etaient d’excellents 
soldats. Il en &tait A peu pres de möme en Livonie. 

6 Ainsi aucun des nombreux agents que Jean Ill envoya en Italie, aucun 
des representants attitres qu’il maintint dans ce pays pour les affaires Sforza ne 
regut jamais un seul centime des traitements et pensions solennellement promis 
et garantis par diplömes royaux. Cfr BıAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol.ll, 
p. 537, ainsi que Carlo Brancacrio, passim. Cfr aussi AHLQVIST, Om aristocra- 
tiens förhällande till konungamakten under Johan IIl® regering, qui cite une piece 
de l’annee 1584, dans laquelle la noblesse entiere se plaint de devoir servir le 
roi sans jamais percevoir de traitement. La seule r&ponse que fit Jean & cette 
plainte fut la menace de jeter les petitionnaires en prison, comme ayant man- 
que de respect ä leur roi. 

7 Nous avons dejä vu que la politique generale de Jean Ill d’alliance et 
de rapprochement avec l’Europe catholique et romaine, politique absolument 
contraire aux interets de la nation, Etait due uniquement aux vues &goistes du 
roi. ll en etait de m&me partout eten tout. A P’interieur par exemple un tiers 
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non nisi a prandio audire nec! pari honore dignari omnes con- 
sueuit, quin vel contumeliosius tractare subinde aliquos, ut Regis 
Hyspaniarum legato biennio ante fecerat?. Impatiens in audiendo. 
Ipse autem omnium est loquatissimus®. Priuatas audientias nisi 
forte blandum et percommodum aliquid sibi eum allaturum cre- 
diderit, concedit nulli, et nec 'suos libenter audit qui ad usum 
et voluntatem eius se non accommodauerint. Ita demum fit ut cor- 
ruptissimo sit de rebus iudicio et in dictis factisque omnibus 
summa laboret animi impotentia*. Jam et uilissimos aulae ipse 
persequitur et verberat, et euaginato gladio huc et illuc quando- 
que cursitat®. Vix saevi habens non Regis speciem prae se ferens, 


des revenus totaux de l’Etat est absorb& par les besoins de la cour, alors que 
la nation entiere g&mit sous les charges et que le deficit du budget annuel Egale 
les 50°, du total des revenus. Le roi du reste reconnaissait cyniquement cet 
etat de choses. Il Ecrivait ainsi a Göran Boye, en Finlande, que: Hvar är sä att 
Storfursten (de Moscovie) skulle hos oss anhälla om fred eller stilleständ, sd 
äro vi dock icke till sinnes att inläta oss med honom till handel om nägotdera, 
hvad nöd och armod Finland därvid kan lida och öfvergä (cfr SCHYBERGSSON, 
Finlands Hist., p. 330). 

I... Ad audientiam raro admittit idque fere post prandium aut balneum 
tempore sui eum fugiunt..... Ecrivait ä ce propos le jesuite Wilhelm Good dans. 
une lettre ä son general du 10 janvier 1579 (Arch. S. S. Nunz. Germ. 92, n° 22). 

? Allusion ä la conduite de Jean Ill envers Francisco Eraso, ambassa- 
deur de Philippe Il, qui, sur une denonciation absurde d’un serviteur infidele, 
et pour avoir fait la cour ä Cecile Vasa, la trop coquette sur du roi, fut 
arret& et jete en prison. Voir aussi dans l’eEtude plus haut citee de K. J. KArt- 
TUNEN, la maniere dont fut regu Domenico Alamanni, ambassadeur de Batory 
On comprend avec de tels cas sous les yeux combien le nonce Laureo avait 
raison lorsqu’il Ecrivait a Rome que Jean III possiede un regno debole et diffcso 
dalla lontananza piü che da altro. Il est certain en effet que si la Suede n’eüt 
ete si loin, Jean III aurait pay& cher son inconcevable conduite envers Eraso. 

8 Possevino, Eraso, le jesuite Laurentius Nicolai Norvegus, Alamanni, 
tous les contemporains en un mot confirment cette loquacit€ inouie chez 
Jean IIl, qui, se considerant &tre un grand orateur, aimait s’entendre parler et 
ne laissait jamais la parole a d’autres. 

4 Voir p. ex. DaLın, (Svea Rikes Historia, vol. IV, p. 189, note, 2 et p. 191). 
les basses injures et les voies de fait grossiers et brutaux que se permettait le 
roi ä l’egard de son clerg& lorsque celui-ci ne se rangeait pas de suite aux 
fantaisies theologiques de Jean. 

5 Il Cagnolo hieri mi disse che si pensava che questo Re andasse diven- 
tando matto, et se ne vede alcun segno con le instabilit@ che usa, et con sfoderar 
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adeo vt, qui Gostaui Regis filios cunctos post annum vigesimum 
maximam expectationem de se excitare, post annum quadrage- 
simum eam amittere consueuisse, dixerit, ille mihi non male 
dixisse, et sapienter sensisse videatur. Omnes enim fratres vno 
et eodem laborant morbo animi'!, nec grande sane uidetur inter 
Ericum, qui in carcere finiuit uitam ?, unius et alterius discrimen, 
et fortasse fata hunc qui regno fratrem exuit, quam illum qui 
exutus non fuit dissimilia manent. Quae ego de Rege non 
dicerem nisi me legationis mea cogeret ratio, vt V:ra Maiestas® 
vel minutissima quaeque ex hac legatione perspiciat, et neque 
fidem in agendo, neque diligentiam in perquirendo mihi defuisse 
intelligat, et denique nisi animadverterem vt satyrica acerbitate 
indignos esse principes bonos, sic panegyricis malos. 


la spada tre o quattro volte al giorno contro diversi. Il simile avenne a dui altri 
suoi fratelli..... Lettre de Possevino au cardinal de Como (Arch. S. S., Nunz. 
Germ., vol. 92, N° 119). Et quelques semaines plus tard le jesuite &crivait de 
nouveau..... Ü Re, il qualea li 24 di questo mese sfodro la spada 10 volte, si 
come suole con diverse furie.... et mostrandosi affatto inidoneo a regere, accio 
che usi de le parole del Lorichio (Ibid, N° 136). Notons ici que les t&moins que 
eite ici Possevino, le capitaine italien Lorenzo Cagnioli et ’ambassadeur de 
Jean III en Pologne Anders Lorichs, &taient tous deux de vieux serviteurs du 
roi, que tous deux le connaissaient ä fond. 

! Cfr les citations de la note pr&cedente ainsi que BıauneT, Le Saint- 
Siege et la Suede, vol. 1, p. 117, note. 

2 Erik XIV, frere aine et predecesscur de Jean Ill. Detröne par son cadet, 
le malheureux roi avait &t€ enferme successivement dans differents chäteaux 
forts du royaume, puis enfin empoisonne en fevrier 1577. Cfr BiAUDET, Docu- 
ments, 11° partie, vol. I, doc. n® 139. 

® Notons ces mots, qui indiquent que le present document fut Ecrit pour 
le compte de Stefan Batory, et non pour celui du nonce de Pologne, Mgr Bolo- 
gnetti. Ce dernier fut simplement autorise a copier la relation destinee au roi 
(cfr p. 19, note 2). 
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Röle joue par Gustaf Eriksson Vasa dans l’histoire de la Suede. — Son ori- 
gine et sa naissance. — Sa vie selon la tradition et la legende. — Manque 
presque absolu de sources documentaires. — Caractere hypothetique de 


la presente etude. 


Dans l’histoire si accidentee de la monarchie suedoise, la 
fin du seizieme siecle constitue une periode tout particu- 
lierement agitee. Dans l’espace de moins de vingt-cing ans la 
couronne, & peine acquise aux Vasas, passe successivement ä& 
trois branches differentes de cette famille, et chaque fois c’est 
la violence, c’est la trahison qui decide de son sort. 

En 1568, c’est Erik XIV, fils aine et successeur immediat 
de Gustaf Vasa, qui est detröne, jet& en prison, puis enfin em- 
poisonne, par le second des fils du grand roi, le duc Jean de 
Finlande, qui par ce coup d’Etat devient le roi Jean Ill!. Un 
quart de siecle plus tard ce sera le troisieme des freres, le duc 
Charles de Södermanland, qui &ä son tour s’emparera de la 
couronne, l’arrachant par les armes et la revolte aA Sigismond, 
fils de ’usurpateur de 1568. 

Ces coups d’Etat successifs devaient n&cessairement provo- 
quer des tentatives de reaction d’autant plus violentes que l’aris- 
tocratie restait profondement attachee & l’antique tradition de 
l!’eligibilit& de la couronne? et que le caractere emport& et bizarre, 
les tendances autocratiques des trois fils de Gustaf Vasa rendi- 
rent leur regime insupportable au pays. En effet, d’un bout & 
l’autre de la pEriode, les tentatives de restauration de la part des 


! Cfr BiauUDET, Le Saint-Siege et la Sudde, vol. I, Introduction, chap. V. 
3 Cfr BıauDET, Les origines de la candidature de Sigismond Vasa au tröne 
de Pologne. 
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branches Evincees de la famille royale, les complots, les conspi- 
rations de toutes sortes se succedent sans interruption. Le peu- 
ple, le clerge, la noblesse, tous conspirent contre le r&gime du 
moment en Suede!. Les princes etrangers m&me s’en mölent, 
tantöt de leur propre initiative, tantöt &ä l’appel ou & l’incitation 
des conjures suedois ?. 

Au debut, c’est naturellement au nom d’Erik XIV, pour la 
liberation du roi lEgitime, prisonnier de Jean Ill, que s’agite tout 
ce monde. A partir de l’assassinat du captif, c’est-ä-dire ä partir 
de 1577, un autre nom se retrouvera constamment me&le ä& tous 
ces complots, & toutes ces conspirations, celui du prince Gustaf, 
Fils du defunt, et par consequent pretendant legitime & la cou- 
ronne de Suede. Les paysans se souleveront-ils dans n’importe 
quelle province du pays, ce sera en faveur et au nom de Gus- 
taf Eriksson qu’ils le feront. La soldatesque 6&trangere meditera- 
t-elle P’assassinat de Jean Ill, ce sera sous pretexte de rendre 
la couronne au prince Gustaf. Et ä l’ötranger, au Danemark, en 
Allemagne, en Ängleterre, en France, en Espagne, en Italie, en 
Pologne, voire m&öme dans la lointaine Moscovie, partout en un 
mot oü des trames seront ourdies pour renverser la branche 
regnante des Vasas, partout ce sera le nom du prince Gustaf 
qui servira de cri de ralliement et de justification aux me&con- 
tents, quels qu’ils soient°. 

Pour les deux seconds fils du createur de la dynastie des 
Vasas, et tout particulierement pour Jean Ill, le nom de leur 
neveu &vince deviendra ainsi une obsession, un cauchemar, dont 
influence se fera sentir dans nombre de leurs actions les plus 
importantes, voire m&me dans la conduite de leur politique 
etrangere. 

I Les conspirations des premieres annees du r&gne de Jean III ont ete 
etudiees en detail par l’historien su&dois OnBERG (Om stämplingarna mot 


konung Johan Ill ären 1572-1575). Les autres sont beaucoup moins connues. 
2 Cfr Annexes n® VII et VIII. Vu l’importance qu’il y a & bien &tablir les 


tendances de l’aristocratie su&doise ä retablir la monarchie Elective et a im- 
plorer dans ce but le secours des princes &trangers, je reproduis d’apres 
BricKkA (Indberetninger fra Charles de Dangay) deux rapports a ce propos de 
’ambassadeur de France ä& Copenhague, Charles de Dangay au roi Charles XI. 


3 Nous en verrons de nombreux exemples au cours de la pr&sente &tude. 
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De 1568 & 1607, annee oü il terminera son existence aven- 
tureuse dans une bourgade perdue de la Moscovie centrale, 
Gustaf Eriksson Vasa est donc un personnage de la plus haute 
importance, un homme dont les destinees sont si indissoluble- 
ment liees ä celles de la Suede, que seule une &tude de la vie 
du prince Gustaf peut expliquer certains phenomenes de la vie 
politique tant interieure qu’exterieure du royaume des Vasas. 

Or — et c’est la un des faits les plus curieux de l’histoire 
moderne — de la vie de ce personnage cependant si important, 
de l’existence et des aventures de ce prince, heritier legitime du 
plus puissant des royaumes du Nord, nous ne connaissons 
presque rien. Observons de suite que les contemporains de 
Gustaf Eriksson n’etaient guöre plus avances que nous & ce 
sujet. Deux ans s’etaient A peine Ecoules du jour oü le jeune 
prince avait et& solennellement proclam£& h£ritier du royaume de 
Suede, qu’on osait deja essayer de lancer en Europe la fable 
absurde qu’il n’etait möme pas le fils d’Erik XIV!! 


Au XVIre siecle les mariages entre rois et bergeres n’etaient 
pas aussi rares qu’ils le devinrent plus tard. L’esprit large et 
liberal de lä Renaissance n’avait pas encore et& completement 
etouffe par la Reforme, tant protestante que catholique, et par 


! Cfr H. BiAaUDET, Giovanni Ascemins relation (Hist. Arkisto. XX, 
p. 115-131). Erik XIV vient d’ötre fait prisonnier avec son €pouse, la reine 
Karin (trait&ee de meretrice par l’auteur de la relation), et son fils (le prince 
Gustaf). Sur ce, la relation, inspir&e par Jean Ill, continue : Sentitosi per la 
terra il romore et l’assedio della rocca et la presa del Re et della meretrice et 
figliuolo, una povera donna, moglie di un cortigiano del Re, scapigliata, con 
pianti et strilli et gridi corse alla rocca et diceva : non amassate queil putto che e 
mio figliuolo et, havendo in bracio una putta, diceva ; amassate questa che & la 
sua figliuola (c.-a-d. de la reine Karin), che me la cambio havendo io parturito il 
medesimo giorno et mi lasso la sua femina (Erik XIV n’aurait consenti a &pou- 
ser officiellement la reine Karin, jadis sa maitresse, que si elle lui donnait un 
fils). Cosa che si trovo verissima. 
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’evolution du principe de la monarchie « de par la gräce de Dieu >». 
En Italie le grand-duc de Toscane &pousait Bianca Capello, au 
Tyrol Philippine Welser devenait archiduchesse d’Autriche, en 
France Louise de Vaudemont partageait le tröne d’Henri Ill, et 
en Ängleterre cing des six femmes d’Henri VIII n’avaient aucun 
sang royal dans les veines. 

C'est d’une alliance analogue que naquit Gustaf Eriksson 
Vasa. Sa möre fut-elle la fille d’un simple soldat devenu plus tard 
geölier, comme le pretendirent ses ennemis !, ou celle d’un no- 
ble couvert de gloire militaire comme l’affirmeront ses amis?, 
peu importe. Ce qui est certain — car ses ennemis eux-mämes 
le reconnaissent? — c’est que du jour oüı Karin Mänsdotter de- 
vint la maitresse d’Erik XIV, son influence sur ce roi sujet & 
des accös de folies fut des plus bienfaisantes et valut a la jeune 
fille une popularit& aussi generale que me£ritee. Epouse£e legitime- 
ment par le roi, bien qu’en secret, des 1567*, elle eut l’annede 
suivante le bonheur de voir son mariage officiellement reconnu 
et d’ötre solennellement couronnee reine de Suede. 

Helas, ce bonheur fut de courte duree. Le duc Jean de 
Finlande, que le mariage de son aine& privait de toute esperance 
a la succession au tröne, souleva l’aristocratie du royaume, me- 
contente du regime democratique d’Erik XIV, et, quelques se- 
maines & peine apres son couronnement, la reine Karin parta- 
geait la prison de son malheureux &poux°. 

C’est de cette union que naquit le prince Gustaf. 

Au sujet de la date exacte, de l’anne&e m&me de sa nais- 


ı Cfr Typortıus, Relatio historica de Regno Sueciae, p. 14, PRZEZDZIECKI, Ja- 
giellonki polskie Ill, p. 86 et surtout Jean lui-meme, p. ex. dans sa lettre a l’em- 
pereur Maximilien du 13 octobre 1569 (Wien. H. Hl. u. St.-Archiv). 

2 Cfr annexe n® XX, «Oratio»> de Chadzinski ä l’empereur Rudolf Il. 

3 Voir ä ce sujet lP’excellente monographie publiee par l’historien suedois 
A. G. Auuovist; Karin Mänsdotter. 

4 Cfr annexe n° IV extrait d’un accord stipul& le 4 octobre 1567 entre 
Erik XIV et Jean de Finlande, accord dans lequel il est categoriquement af- 
firm& que Karin avait depuis longtemps deja &t& legitimement unie au roi par 
l’archeveque d’Upsala. 

5 Pour plus de details au sujet de ces &venements voir BIAUDFT, Le Saint- 
Siöge et la Suede, Etudes politiques, vol. 1; introduction, chap. IV et V. 
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sance, l’incertitude regne. Les historiens modernes admettent ge- 
neralement que Gustaf naquit en janvier ou en fevrier 1568, 
mais, pour des raisons que j’exposerai plus loin, j’incline forte- 
ment vers l’opinion de plusieurs contemporains des &venements, 
qui font remonter & deux ans plus töt, c’est-a-dire A l’annee 
1566, la naissance de Gustaf!. 

La seule donnee parfaitement certaine que nous ait con- 
servee l’histoire au sujet des premieres annees du jeune prince 
est sa presence & la cer&monie du mariage solennel et du 
couronnement de sa möre, la reine Karin, le 4 juillet 1568. 
Gustaf jouä m&me & cette occasion un röle important bien qu’in- 
conscient : c’est alors en effet qu’il fut proclam& officiellement 
prince heritier du royaume de Suede ?., 

Nous savons encore que trois mois plus tard, lors de la 
prise de Stockholm par les insurges, Gustaf Eriksson tomba 


ı Alla fin de la seconde partie de cette etude, lorsque tous les El&ments 
necessaires auront &te cites et pass&es en revue, je reviendrai en detail sur la 
question si souvent debattue et cependant non encore definitivement r&solue 
du nombre des enfants d’Erik XIV et de Karin Mänsdotter, et surtout sur celle 
des dates de leurs naissances. Pour le moment je me bornerai ä faire observer 
que dans la relation ci-dessus citee d’Ascemin Pruteno (p. 5, note), Ecrite en 1570, 
il est dit, qu’au moment de la prise de Stockholm, c’est-ä-dire en 1568, /a meretrice 
(Karin Mänsdotter), che haveva di esser sposata et coronala regina, che cosi si 
haveva fatto prometter et li era stato promesso se faceva un figlio maschio al Re, 
come haveva fatto DUE ANNI AVANTI..... si trovava con il re in dettaä rocha di Stocol- 
mia. Or cette declaration concorde singulitrement avec celle de Messenius, lui 
aussi un contemporain, lequel dans sa Scondia ill. (l. XV, p. 126) note ä la date 
de l’annee 1566 : Quo eliam tempore, Gustavus, ex concubina genitus regi Erico, 
matri ut regina evaderet praebuit occasionem. Enfin un troisieme contemporain, 
et cela par dessus le marche& un, qui tenait ses renseignements de Öustaf Eriks- 
son lui-m&me, Chadzinski (cfr annexe n° XX), affirmera dans son « oratio» & 
l’empereur, revue et corrig&ee par Gustaf et par les partisans de celui-ci, que le 
jeune prince est ne en 1566. 

Be le X:me de juillet dernier passe..... il (Erik XIV) espousa sollennelle- 
ment vne fille dung bourgois de Stocholme, de la quelle il auoit enffans et mes- 
mement peu auparauant vng fiüz, quil porta entre ses bras en leglise, le declarant 
son vray et legitime successeur..... Lettre de l’ambassadeur de France, Dangay, 
a Catherine de Medicis du 18 septembre 1568 (Archives de Copenhague). Dangay 
se trompe du reste de date. Le mariage et le couronnement de la reine Karin 
eurent lieu non le 10, mais le 4 juillet 1568. Cfr ALmquist, Fran Erik XIV:s 
sista regeringstid. 
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entre les mains de ses oncles, les ducs Jean et Charles, et qu’il 
partagea, du moins pendant les premiers temps, la prison d’E- 
rik XIV, de Karin Mänsdotter et des autres enfants du malheu- 
reux couple royal!. Mais ici s’arretent nos connaissances posi- 
tives au sujet de Gustaf, et jusqu’au jour oü, dix-neuf ans plus 
tard, en 1587, nous le retrouverons & la cour de son cousin, 
Sigismond Vasa, &lu quelques semaines plus töt roi de Polo- 
gne, jusqu’a ce jour, dis-je, nous ne possedons aucun document 
historique, aucune donnee contröl&e et certaine, qui puisse nous 
renseigner au sujet de la vie du malheureux prince. La le- 
gende, la tradition populaire seules nous ont conserv& le sou- 
venir de ses aventures, mais cela sous une forme qui ä pre- 
miere vue dejä ne peut que präter & soupcons. Voici en effet 
comment ler choses se seraient passedes®. 

Durant les premiers temps qui suivirent le coup d’Etat de 
1568, le duc de Finlande, desormais le roi Jean Ill de Suede, 
n’aurait ressenti ni inquietude ni mauvais vouloir & l’@gard de 
son neveu. Celui-ci n’aurait m&me pas partag&e d’une maniere 
constante la prison de son p£re. Ce n’est qu’a mesure qu’ecla- 
terent les complots destines a liberer Erik XIV et ä& le rötablir 
sur le tröne que les sentiments du nouveau roi se seraient mo- 
difies peu & peu. Apres la decouverte de la conspiration ourdie 
par Charles de Mornay°, c’est-A-dire vers 1573, Jean Ill, serieu- 


! Au sujet de la duree de cet emprissonnement voir plus loin cha- 
pitre Il. 

? Pour tout ce qui concerne la tradition et la legende je me tiens stricte- 
ment aux Berättelser ur svenska historien de A. FryxELL dont tout le recit con- 
cernant Gustaf Eriksson (Cfr annexe I) n’est qu’un resume des differentes tra- 
ditions populaires ä ce sujet. 

3 Charles de Mornay, seigneur de Varennes et apparente & la maison 
royale de France, &tait venu en Su&de en 1558 sous le regne de Gustaf I. Il 
avait servi fidelement Erik XIV durant la longue guerre Septennale du Nord et 
avait conserve un devouement profond ä son malheureux maitre. Selon la tra- 
dition il aurait ete l’instigateur et le chef d’un complot contre la vie de Jean II. 
Celui-ci devait &tre assassine au cours d’une danse guerriere ex&cutee par des 
mercenaires &cossais gagnes aux vues des conspirateurs, apres quoi Erik XIV 
aurait ete retabli sur le tröne. Denonce par un aventurier francais, Pontus de la 
Gardie, que nous retrouverons maintes fois au cours de cette &tude, Charles de 
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sement inquiet de la persistance des sympathies pour la dynas- 
tie dechue, aurait decid& de se debarrasser par un crime de son 
neveu, afin que celui-ci ne püt un jour devenir un competiteur 
dangereux, un ennemi. ÄAppel& au chäteau royal, Gustaf Eriks- 
son, äge alors de six ans, fut remis entre les mains d’un servi- 
teur charg& de mettre a ex&cution l’assassinat voulu par Jean Ill. 
Le lendemain matin le dit serviteur emmena le jeune prince au 
bord du violent courant qui r&unit le lac Mälaren ä la mer, et, 
apres avoir mis le malheureux garcon dans un sac leste de 
grosses pierres, il se pr&parait ä le jeter & l’eau, lorsque survint 
un gentilhomme du nom de Sparre, lequel, indigne de ce läche 
assassinat, arracha Gustaf des mains du sicaire royal, et, pour 
le soustraire A toute tentative ulterieure du m&me genre, l’envoya 
a l’etranger dans un college de jesuites. 

Selon une autre version la conduite de Jean Ill n’aurait pas 
ete aussi noire. Il n’aurait pas tente directement de faire assas- 
siner son neveu; il se serait contente de l’expedier en Prusse 
sous la conduite d’un serviteur A toute &preuve, lequel avait &te 
charge d’abandonner l’enfant dans une for&t deserte. Les pleurs 
de Gustaf rest& seul auraient &t& entendus par deux « moines >» 
de Braunsberg (de nouveau donc des jesuites) qui passaient par 
la par hasard, et qui auraient recueilli le jeune prince et l’au- 
raient fait Elever dans leur college !. 

D’une maniere ou d’une autre, c’est en tout cas entre les 
mains des jesuites que la legende remet Gustaf?. Ceux-ci & 
vrai dire ne surent guere tirer parti de l’aubaine que leur en- 
voyait la providence. Au moment oü le catholicisme faisait des 
efforts surhumains pour reconqu£rir la Suede, l’arrivee A Brauns- 


Mornay fut condamn& ä mort et exe&cut& le 4 septembre 1574. Sa culpabilite n’& 
jamais et€ bien d&montree et il ne serait nullement impossible qu’il ait &te une 
victime de la jalausie de Pontus de la Gardie. 

! Cfr FRYXELL, Op. ci£., ainsi que les annexes I et II & la pr&sente &tude. 

? Toutes les traditions sont concordantes sur ce point. Observons que 
ces traditions remontent a une Epoque oü dans le Nord le mot « jesuite > r&su- 
mait tout ce qu’il y a de plus monstrueux au monde. Faire &lever Gustaf Eriks- 
son par les jesuites Equivalait aux yeux de ses compatriotes a en faire un 
ennemi irr&conciliable de son peuple. 
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berg, centre principal de la mission su&doise!, de I’heritier l&- 
gitime du tröne des Vasas aurait dü, semble-t-il, constituer une 
acquisition inappr&ciable pour les bons Pöres. Plus Jean III lui- 
m&me &Echappait ä leur influence ?, plus ils auraient dü, sem- 
ble-t-il toujours, concentrer leurs efforts a s’assurer de celui 
qui un jour pouvait rentrer en possession du tröne de son 
pere. Au lieu de cela la tradition nous raconte que les jesuites 
ne s’occuperent de Gustaf que tant que celui-ci recgut des se- 
cours p&cuniaires de sa s@ur et de la reine Catherine Jagellon, 
prise de piti& pour le pauvre orphelin. Le jour oü ces secours 
prirent fin, le jeune prince ne put continuer ses &tudes qu’en 
gagnant sa vie comme domestique. C’est ainsi qu’il aurait vecu 
jusqu’au jour oü il apprit !’election de son cousin au tröne de 
Pologne, en 1587. 

Logiquement cette nouvelle n’aurait pas dü causer un grand: 
plaisir a Gustaf Eriksson : Sigismond, le nouveau roi de Polo- 
gne, n’etait-il pas le fils de Jean Ill, le fils de celui ä qui Gustaf 
devait tous ses malheurs! Mais la l&gende, negligeant la logique, 
nous assure que le premier mouvement du prince ä l’ouie de 
l’election fut de courir & Cracovie, deguise en mendiant — Dieu 
sait pourquoi, puisque personne ne le connaissait lä-bas. Et la 
suite est & l’avenant. A peine arrive & Cracovie, Gustaf, parmi 
tous les mendiants attires par les fötes du couronnement, est 
instinctivement distingu& par sa propre saur, la princesse Sigrid 
Vasa, venue en Pologne dans la suite du nouveau roi. Elle ap- 
pelle le jeune prince & elle, Gustaf se fait connaitre et gräce 
a l’intervention de Sigrid, Sigismond fait bon accueil ä son 
cousin °. 


! Selon la legende Gustaf Eriksson aurait dü sejourner a Braunsberg a 
l’Epoque oü le jesuite Antonio Possevino creait ici un seminaire destine tout 
particulierement a la conversion de la Suede, seminaire oü ne tarderent pas ä 
affluer de nombreux jeunes Suedois. 


2 Pour tout ce qui concerne les relations entre Rome et la Suede vers 
cette Epoque voir THEINER, Schweden und seine Stellung zum Heiligen Stuhl et 
Lıiisı KARTTUNEN, Antonio Possevino. 


3 FRYXELL, Op. cil. et annexe n? ] a la presente etude. 
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Ici nous quittons enfin le domaine de la lEgende pour ren- 
trer dans celui de !’histoire. La presence de Gustaf Eriksson aux 
fetes du couronnement de Sigismond Vasa ä Cracovie, la ren- 
contre avec Sigrid, la r&econciliation avec Sigismond, tout cela 
est historique. Historique aussi le peu de dur&ee de cette p£riode 
d’accalmie, les intrigues de Jean Ill, qui & !’ouie de ce qui vient 
de se passer, exhorte son fils & se mefier de Gustaf, ä s’assurer 
de sa personne, et oblige ainsi le prince fugitif a quitter la cour 
hospitaliere de son cousin. Historique aussi la venue de Gustaf 
a Prague. Historique enfin l’accueil bienveillant fait au fugitif 
par Rudolf II!. 

Mais & partir de ce moment, la leEgende se m&lange de nou- 
veau & l’histoire. Gustaf Eriksson n’est plus un enfant cepen- 
dant, et, vu son nom, vu ses droits indeniables au tröne de 
Suede, ses actions ne peuvent plus passer absolument inaper- 
cues. Et de fait, ä de longs intervalles quelque rare document 
historique le mentionne. Nous savons ainsi que pendant un cer- 
tain temps il vit en paix &a la cour de l’empereur?, qu’il s’y 
acquiert par ses connaissances en medecine et en chimie — ou 
mieux en alchimie — une certaine r&putation. Messenius, qui 
fut son contemporain, nous assure qu’on !’y appelait mäme le 
«second Paracelsus »®. Mais nous savons aussi que cette seconde 
periode d’accalmie ne fut guere plus durable que la premiere. 
En 1595, Gustaf Eriksson Vasa est prisonnier de l’empereur au 
donjon de Braunau®. Quelles sont les raisons qui l’ont amen& 
ici? L’histoire l’ignore, la tradition m&me n’en souffle mot. La 
captivit@ du reste ne dura guere longtemps. En 1596 Gustaf est 
ä Reval. Jean Ill, son pers&cuteur irr&conciliabe, est mort en 
1592 et Charles de Södermanland, qui gouverne la Suede au 
nom de Sigismond Vasa en attendant qu’il arrache ä ce der- 
nier m&me le titre de roi, Charles de Södermanland, dis-je, est 


ı Voir plus loin, chap. V de la presente &tude. 

2 MESSENIUS, Op. cit. 

° Ibid. 

4 Cfr WINTERA, Ein Act politischer Tragödie innerhalb der Mauer von 
Braunau. 
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moins hostile A son neveu que ne l’etait le defunt. Gustaf Eriks- 
son obtient l’autorisation de venir en Esthonie oü il a une 
courte entrevue avec sa m£re, la reine Karin, qu’il n’a revue du 
jour oü il a quitt& la Suede, un quart de siecle plus töt.!. 

Apres l’entrevue de Reval Gustaf sejourne quelques temps & 
Thorn et dans d’autres villes de la Prusse polonaise. Il jouit des 
revenus d’un benefice ecclesiastique que lui a concede le pape äla 
demande de Sigismond de Pologne. Les partisans les plus exaltes 
d’une restauration catholique en Suede parlent möme de le faire 
nommer archevöque d’Upsala?. Mais decidement Gustaf Eriksson 
est predestine A la vie d’aventures. Il disparait de nouveau, tant du 
domaine de !’histoire, qui Pignore absolument, que de celui de la 
legende, qui se borgne A signaler sa presence en differents en- 
droits, comme par exemple ä l’Universit&€ de Padova, oü il aurait 
ete Peleve de Galileo Galilei ?. 

Nous ne le retrouverons, tant par l’histoire que par la le- 
gende, que quelques annees plus tard. Cette fois-ci en Moscovie, 
aupres du tsar Boris Godounoff, dont il est question qu’il &pouse 
la fille, la grande duchesse Xenia. Son sejour A Moscou appartient 
au domaine de l’histoire, les raisons qui l’y amen£rent tiennent de 
celui de la leEgende. Deux traditions sont ici en presence : l’une 
suedoise, l’autre russe. Selon la premiere, c’est le tsar qui aurait 
invite Gustaf A venir A sa cour, et cela dans le but de se servir 
de lui contre la Suede, dans le but d’opposer & Charles de Sö- 
dermanland, desormais Charles IX de Suede, avec lequel il &tait 
en guerre, la legimit& des pretentions de Gustaf au tröne des 
Vasas. Selon cette version ce serait le refus de Gustaf Eriksson 
de se pröter A cette combinaison macchiavelique, son refus de 
commettre la moindre action qui put ätre nuisible A sa patrie, qui 
valut au prince la disgräce du tsar et la derniere &preuve de sa vie 
si riche en: vicissitudes, la rel&gation, ou mieux l’exil a Kaschin*. 


ı Cfr AuLovist, Karin Mänsdotter, p. 97 et suiv. 

2 Je reviendrai en detail sur cette phase de la vie de Gustaf Eriksson dans 
la seconde partie de cette etude. | 

3 Cfr plus loin, chap. IV de la presente etude. 

% Cfr l’annexe n® Il a la presente &tude, ainsi que FRYXELL, Op. cit. 
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Selon la tradition russe, au contraire, Gustaf Eriksson serait 
venu de son propre mouvement ä Moscou !, mais ici il se se- 
rait aliene le tsar et la cour entiere par la vie scandaleuse qu’il 
menait avec une femme de basse qualit€ ramass&ee dans un 
bouge d’Allemagne et dont il aurait refuse de se separer, möme 
pour Epouser une princesse moscovite ?. 

Quoiqu’il en soit, il est certain que l’expedition de Moscou 
se termina par un nouvel exil, le dernier cette fois-ci. Le 22 fe- 
vrier 1607, la mort venait enfin liberer le prince Gustaf Eriks- 
son d’une existence, qui tres probablement ne connut jamais un 
seul jour de vrai bonheur. 

Voilä en resume le peu de renseignements que nous ayons 
au sujet de la vie aventureuse du prince suedois. 


Au cours de mes pe@regrinations & travers les principales 
archives de l’Europe, javais dejä glane ci et lä quelque piece 
isol&ee, quelque detail inedit, au sujet de Gustaf Eriksson. Je n’es- 
perais cependant en aucune fagon arriver A reconstruire jamais 
cette existence si mysterieuse, lorsque le hasard un beau jour vint 
a mon aide. Depouillant, en vue de recherches qui ne regardaient 


! Cfr p. 42 et suiv. La tradition est du reste double ä ce propos. WALI- 
SZEWSKI, p. ex. (La Crise r&volutionnaire 1584-1614) pretend d’apres TSVIETAIEFF, 
qui lui A son tour se fonde sur la tradition populaire et les vieilles chroniques, 
que Boris s’Etait mis en rapport avec Gustaf, moitie fou, moitiE homme de genie, 
du vivant encore du tsar Feodor sur le rapport que Warkotsch lui en avait fait. 
Il Vavait engage a venir&ä Moscou, oü on Taiderait dä reconquerir son royaume 
et oü, en altendant, il obtiendrait un magnifique apanage. Mourant alors de faim 
et reconfortE par l’envoi d’un present qui accompagnait la lettre du favori, le 
prince palefrenier r&pondit avec empressement d@ une invitation aussi engageante. 
Il ne se vit pas en passe de devenir roi de Suede, mais il eut comme pis aller, 
Kalouga avec trois autres villes, «pour se nourrir», et, persistant dans ses bonnes 
dispositions, Boris, devenu tsar, imagina de lui faire epouser sa fille Xenia, qui 
aurait chance ainsi de devenir reine. 

2 PırrLinc, La Russie et le Saint-Siöge, vol. III, p. 253, ainsi que WALI- 
SZEWSKI, Op. cif. p. 80. 
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m&me pas directement P’histoire de la Suöde, un codex des ar- 
chives de Simancas, oü, certes, je ne m’attendais pas ä& trouver 
la moindre trace du fils d’Erik XIV, je tombais a l’improviste 
sur l’original d’une lettre de Gustaf Eriksson & Philippe Il. II va 
de soi que je me jetais de suite sur cette piste inattendue. Et 
c'est ainsi que j’ai reuni les plus importants des documents 
qu’on trouvera en annexe ä la presente Eetude. Mäme joints & 
ceux recueillis auparavant, ces documents ne suffisent pas, il 
est vrai, a donner de la vie de Gustaf Eriksson Vasa une idee 
nette et complete. Ils pourront n&anmoins servir en quelque 
sorte de points de repere, de jalons, dont les intervalles, les 
vides devront &tre completes par le raisonnement, voire m&me 
par l’'hypothese. 

Selon toute probabilite, c’est d’une biographie de ce genre, 
hypothetique et sujette A caution, que devra ä jamais se con- 
tenter P’historien ä propos de Gustaf Eriksson. Des documents 
publies ci-apres, il ressortira en effet que seuls quelques rares 
personnages ont et& inities aux diverses peripeties de cette exis- 
tence extraordinaire. Personne, pas m&me Gustaf lui-m&me, n’en 
a jamais connu tout le mystere, et ceux qui ont eEt& möäles ä 
quelque phase particuliere de la vie du prince suedois ont tous 
et€E des personnages qui avaient tout interet a taire ce quils 
savaient ä ce propos, ou & le representer sous un jour colore 
ä dessein. De toute sa vie Gustaf n’a tr&es probablement jamais 
conspire, et cependant son nom represente une conspiration 
ininterrompue, allant de sa naissance A sa mort. Mais ceux qui 
conspiraient ainsi de toutes part au nom de Gustaf savaient 
trop bien ce qu’ils risquaient & agir ainsi, pour qu’ils aient con- 
fies leurs trames au papier. 

C’est justement la persuasion de ne jamais arriver ä& pou- 
voir reconstruire la biographie documentee de Gustaf Eriksson 
Vasa qui me decide ä tenter l’&tude pour ainsi dire hypotheti- 
que que je soumets aujourd’hui & l’Academie. L’importance de 
Gustaf Eriksson dans l’histoire des pays du Nord-Baltique est 
trop considerable pour pouvoir &tre negligee et la tentative 
de reconstruction de sa biographie que voici pourra, m&me si 
de nouvelles decouvertes venaient en modifier certaines parties, 
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servir ä expliquer nombre de faits jusqu’a present incompre- 
hensibles. 

La presente &tude comprendra deux parties. Dans la premiere 
jetudierai la vie de Gustaf jusqu’au jour de son arrivee ä la 
cour imp£riale a Prague. Gustaf jusqu’alors n’a &t& qu’un enfant, 
un instrument aveugle, inconscient et sans volonte, entre les 
mains d’autrui. A partir de son apparition A Prague tout change. 
Le prince suedois restera il est vrai un instrument entre les 
mains d’autrui — il le restera helas toute sa vie — mais cet 
instrument n’est plus inconscient, cet instrument a sa propre 
volonte, ne se laisse employer — quand on le consulte — que 
dans le cas oü cela lui convient, et sous les conditions qu’il 
lui plait de determiner. Instrument par sa naissance des intrigues 
politiques de l’epoque, il n’en est pas moins desormais un 
homme, un homme avec un caractere parfaitement determine, 
doue& d’une volonte bien arr&tee et par cons&quent responsable 
de sa conduite. Cette seconde phase de la vie de Gustaf Eriks- 
son fera le sujet d’une continuation & la communication d’au- 
jourd’hui. 


Jean Ill n’a pas tente d’assassiner son neveu — Envoi de Gustaf Eriksson en 
Pologne — But de cet envoi — Complicite d’Anna Jagellon — Gustaf 
Eriksson confie a Laurentius Rilski — Date de l’exil du jeune prince — 
Refutation de la version de Giuseppe Riva — Gustaf Eriksson chez les 
Rilskis — Sa denationalisation — Sa fuite de chez ses « parents adoptifs >. 


Reprenons maintenant un ä un les differents Episodes de cette 
existence aventureuse tels que nous venons de les esquisser 
d’apres les donnees de la tradition et de la l&gende et examinons 
les critiquement A la lumiere des documents ci-apr&s publies'. 

Commencons par detruire Atout jamais et irr&vocablement la l&- 
gende selon laquelle Jean Ill aurait tente, soit de faire assassiner son 
neveu, soit de le faire abandonner dans une for&t deserte?. Le röle 
du tyran quattrocentiste, s’emparant d’un tröne et faisant massacrer 
tous ses compe&titeurs presumables, etait absolument au-dessus des 
forces du faible et indecis Jean III de Suede. Sanguinaire il le fut 
sarıs doute — la fin d’Erik XIV en est une des nombreuses preuves 
— mais seulement lorsque la terreur lui prätait pour un instant la 
force et le courage du desespoir. Or, aux debuts du regne, alors que 
durait encore la lune de miel des conjures de 1568, quelle terreur 
pouvait bien inspirer a cet usurpateur de par la gräce de ses com- 
plices le chetif enfant captif au donjon de Gripsholm! Et comment 
supposer que Jean Ill, qui, bien que couvert par la servile complai- 
sance de son clerg& et de son Se&nat°, hesitait encore faire adminis- 


! Voir les annexes a la presente &tude. 

? Cfr. FRYXELL, Berättelser ur svenska historien, vol. 1ll, p. 317 (edit. 1843), 
ainsi qu’annexe n° lä la presente Etude. 

3 Deja le 13 septembre 1569 l’archeveöque d’Upsala et les Eeveques de 
Strengnäs de Vesteräs declaraient, a la demande de Jean Ill, que selon leur 
opinion Erik XIV devait &tre mis a mort. Le Senat semble deja alors avoir ap- 
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trer A Erik XIV lui-m&me la lugubre soupe aux pois qui mit fin A son 
martyre!, que Jean Ill, dis-je, se fut d&cid& a commettre un crime ab- 
solumerft inutile en faisarıt assassiner le fils de celui qui,seul encore 
pouvait avancer des droits A la couronne des Vasas ! 

Au contraire, l’expedition de Gustaf Eriksson ä Anna Jagellon 
(selon la nouvelle version que nous fournit Bartolomeo Chadzinski), 
dans le but de l’odliterare et obscurare adeo, ut ne aliquando regia 
virus in illo reluceret?, ou aussi uf sacris initiaretur‘’, est en har- 
monie parfaite avec le caractere de Jean Ill. Etant donne le bas äge 
du malheureux enfant* et sa rel&gation dans un pays qui n’avait 
alors presque aucune relation avec la Suede, c’&tait lA se debarrasser 
de Gustaf aussi sürement que par un crime, mais sarıs s’exposer ä 
Pindignation qu’aurait provoqu& un crime°. C’&tait enfin remettre A 
un tiers, a un complice, la besogne qu’on n’osait faire soi-mäme $, 
car Jean Ill avait toutes les raisons du monde d’esperer que son 
energique et fort peu scrupuleuse belle-s&ur abonderait dans le sens 
voulu. 

L’infante Anna de Pologne avait alors cinquante ans et une 
seule passion la devorait: la soif du pouvoir. Entiches des Jagellons, 
dont elle &tait la derniere repr&sentante, les Polonais imposaient ä& 
tout candidat A leur tröne d’&pouser la vieille princesse,mais celle-ci 


’ 


prouve& la decision de l’Episcopat. En tout cas il le fit plus tard et le 10 mars 1575 
il pronongait et signait une sentence formelle de mort contre le roi prisonnier. 
(cfr BIAUDET, Documents concernant les relations entre le Saint-Siege et la Suede 
II® partie, vol. I, doc. n® 139. 

1 Erik XIV fut empoisonn® par ordre de Jean III le 26 f&vrier 1577 
(Cfr BiauDeT, Loc. cit.). Selon la tradition le poison aurait &t€e donne au captif 
dans une soupe aux pois. 

2 Cfr annexe n® XX. 

8 Cfr annexe n? XXI. 

% Nous reviendrons plus loin ä la question de l’äge de Gustaf Eriksson 
lors de son exil. 

> C’etait surtout l’opposition de son frere cadet, le duc Charles de Söder- 
manland, que craignait Jean Ill. Le duc avait promis a Erik XIV lors de la ca- 
pitulation de Stockholm qu’il serait traite, lui et sa famille, avec tous les &gards 
dus A son rang. 

6 Le besoin de faire partager ä d’autres la responsabilit& de ses actes est 
un des traits les plus caract£ristiques chez Jean III. Nous aurons occasion d’en 
citer d’autres exemples plus loin. 
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n’osait — avec raison du reste — se fier ä l’esperance de parvenir 
par ce moyen ä la couronne et au pouvoir!. Le coup d’Etat de 1568 
en Suede lui avait ouvert de nouveaux horizons. Sigismond, le fils 
de l’usurpateur du tröne des Vasas, n’etait-il pas par sa mere, Ca- 
therine Jagellon, la propre seur d’Anna, un Jagellon lui aussi! Faire 
de son neveu un futur roi de Pologne, tel fut des lors le röve 
d’Anna‘°. Une contre-revolution legitimiste en Suede menagait donc 
Anna autant qu’elle menagait Jean Ill, et ce dernier, confiant & sa 
belle-saur la responsabilite de l’avenir de Gustaf Eriksson, pouvait 
dormir sur les deux oreilles. 

Voila donc la conduite de Jean Ill vis-a-vis de Gustaf Eriksson 
logiquement expos£e, et cela, notons-le bien, en conformite aux do- 
cuments du temps. 

En effet, aucun des contemporains de Gustaf Eriksson ne 
connait les lugubres legendes rapportees par Fryxell. Tous, & 
commencer par Gustaf lui-m&me, qui parle de son long exil®, s’ac- 
cordent parfaitement en cela que le jeune prince fut envoy& hors de 
Suede: en Allemagne selon Riva* et ’anonyme de Dresden’, en 
Pologne selon les magnats polonais ®€ et Chadzinski ’, in frans- 
marinas regiones en un mot, comme l’Ecrit Messenius®, mais chez 
aucun d’eux nous ne trouvons la moindre allusion aux intentions 
sanguinaires pretees A Jean Ill par les legendes rapportees par Fry- 
xell. Et, notons-le bien, sauf Gustaf Eriksson, oblige A certains m&- 
nagements dans une lettre adressee ä Jean Ill, et Messenius, Sue- 


ı Möme en pleine lutte Electorale les candidats au tröne de Pologne se 
regimbaient a la pretention des Polonais de les obliger a Epouser la vieille prin- 
cesse. Henri d’Anjou, qui finit par y consentir et qui dut en grande partie ä 
cette promesse son Election, refusa on le sait, une fois &lu roi, de faire hon- 
neur ä ses engagements. Cfr NoAILLES, Aenri de Valois et la Pologne. 

2 Pour plus de details sur l’attitude d’Anna par rapport aux e&lections 
royales en Pologne, voir BIAUDET, Les origines de la candidature de Sigismond 
Vasa. 

8 Cfr annexe n° XXIV. 

4 Cfr annexe n® XIX. 

5 Cfr annexe n°® ll. 

6 Cfr annexe n? XXI. 

7 Cfr annexe n® XX. 

8 Cfr MESSENIUS, Op. ci£., 1. VII, p. 10. 
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dois d’origine et de caur, tous les auteurs nominalement cites ici sont 
des ennemis declar&s tant de Jean IIl, que de la Suede. Plus ils au- 
ront l’occasion de noircir Jean Ill, mieux cela vaudra pour leur cause‘; 
il est donc certain que si les lögendes en question avaient eu la 
moindre raison d’ätre, si elles avaient &t& seulement connues alors, 
ils se seraient fait un vrai regal A les rapporter integralement. 

En resume, nous pouvons donc Ecarter comme manquant abso- 
lument de tout fondement les pretendues tentatives d’assassinat 
commises par Jean Ill contre son neveu. Ce sont lä de pures 
fables. Des fables, qui selon la maxime vox populi vox Dei, indi- 
quent ä& la rigueur de quoi le peuple suedois jugeait Jean III ca- 
pable, mais des fables en tout cas, et des fables qui n’ont au- 
cun fondement historique. 

Quant au fait que Gustaf Eriksson fut envoy& A Anna Ja- 
gellon, et cela dans le but de le denationaliser, de le declasser, 
de faire de lui un ä&tre ä jamais inoffensif, qui ne connajitrait 
rien de son passe et qui par consequent ne pourrait jamais re- 
vendiquer la couronne usurpde par son oncle, il nous est affirme 
par des t&moignages categoriques de personnages absolument 
dignes de foi. 

Il est vrai que je n’ai jusqu’a present pas r&ussi & identifier 
Chadzinski, mais il suffit de parcourir son orafio & l’empereur? 
pour ätre convaincu du fait qu’il tenait ses renseignements soit 
de Gustaf Eriksson lui-mäme, soit de personnes parfaitement au 
courant de toute l’affaire. Et lorsque Chadzinski declare que 
Jean Il curavit Principem Gustavum... ad Annam Reginam Po- 
loniae... exportandum, dans le but de /’obliterare et obscurare adeo, 
ut ne aliquando regia virtus in illo reluceret°, il ne fait que 
paraphraser le passage oü les magnats polonais declarent que 
le roi de Su&de Gos/avum in Poloniam ablegavit, atque sic in- 
stituendum curavit, ut non Reipublicae gubernacula tractanda, 
sed tanguam infimae sortis homo vitam suam degat, aut si ita 


! Nous reviendrons sur cette question plus loin, cfr p. 69 et suiv. 
2 Annexe n? XX & la presente etude. 
3 Cfr annexe n? XX. 
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visum fuerit superis, ut Sacris inifiaretur'. Et ces magnats, eux, 
ne sont certes pas des inconnus! Qui pouvait bien ätre mieux 
plac& pour connaitre les secrets de lacour de Pologne — car &vi- 
demment l’existence de Gustaf Eriksson en Pologne dut &tre un 
secret d’Etat — que Petrus Dunin Wolski et Christophe War- 
szewicki, surtout ce dernier, qui, lui-m&me confident et secretaire 
intime d’Anna? &tait de plus frere du confesseur de la reine Cathe- 
rine de Suede, le jesuite Stanislas Warszewicki®. 

Chadzinski nous raconte que la princesse Anna illustris- 
simum principem dominum Oostavum nobili quidam Laurentio 
Rilsky nutriendum dedit, qui illum ex patria transtulit, utque 
illustrissinum Gostavum iam pro filio haberet facile obtinuit *. 
Tout indique que ce passage aussi est parfaitement exact. Lau- 
rentius Rilski (ou Rylski), dont il est question ici, n’est nulle- 
ment un inconnu pour nous. Il nous apparait pour la premiere 
fois dans la liste des serviteurs qui accompagnerent en 1562 la 
princesse Catherine Jagellon °, lorsqu’apr&s son mariage avec 
celui qui n’etait encore que le duc Jean de Finlande, elle quitta 
pour toujours Vilna afin d’aller s’e&tablir en Suede. C’est in- 
diquer que Rilski &tait un des plus anciens et un des plus 
devoues serviteurs de Catherine, un des hommes de con- 
fiance du jeune menage. Et en effet, du jour oü Jean de 
Finlande devient Jean Il de Suede, Rilski monte en grade. 
De simple pacholat qu’il Etait en 1562, il devient un des agents 
les plus apprecies du nouveau roi pour les nombreuses mis- 
sions que ne&cessitaient les relations avec la Pologne. C’est lui 
entre autres qui apportera en Suede la premiere nouvelle de la 
mort de Sigismond-Auguste * et les documents de l’epoque 


I Cfr annexe n? XXI. 
* Cfr WIERZBOWSKI, Krzysziof Warszewicki i jego dziela, ainsi que 
BiaUDET, Jean II] de Suede et sa cour. 

8 Stanislas Warszewicki, qui avait deja en 1574 &t€ envoye& en mission en 
Suede (cfr BıaupeT, Le Saint-Siege et la Suede, vol. |), revint & Stockholm en 
1578, cette fois-ci en qualit@ de chapelain et de confesseur dela reine Catherine. 

* Cfr annexe n? XX. 

5 Cfr PRzEZDZIEcKı, Jagiellorki polskie, vol. Ill, p. 325, Spisanie dworu i 
stug wszystkich ktörzy z Ksiezna J. M. do Philandyi z Wilna jachali. 

6 Cfr HILDEBRAND. K., Johan Ill och Europas katolska makter, p. 61. 
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nous le montrent faisant continuellement la navette entre Stock- 
holm et Cracovie!, jusque vers 1574, &epoque vers laquelle il 
semble s’etre retir& dans une terre qu’il poss&edait en Mazowie?. 
Serviteur de confiance des Jagellons, eEprouv& en maintes mis- 
sions d&licates, et avec cela de position sociale suffisamment 
humble pour que sa famille ne frayät en aucune fagon avec 
l’aristocratie proprement.dite, surtout pas avec le cercle de la 
cour, Laurentius Rilski e&tait evidemment tout indiqu& pour le 
röle de pere adoptif du malheureux fils d’Erik XIV. 

Essayons maintenant de determiner A quelle date aA peu 
pres eut lieu l’envoi en Pologne du jeune prince. Le seul de 
nos auteurs qui s’exprime nettement A ce sujet est Chadzinski, 
qui Ecrit que Jean Ill Reginam? cum filia Syrin (Sigrid)* salis 
iniquissima conditione tractavit, illustrissimum autem principem 
Oostavum.. ad Annam Reginam Poloniae... exportandum curavit 
anno 1570°. Et ceci confirmerait en quelque sorte l’assertion 
moins pr&cise de Messenius, lequel, apr&s avoir raconte le trans- 
fert d’Erik XIV du chäteau de Stockholm ä& celui d’Äbo, en Fin- 
lande, transfert qui eut lieu en juillet 1570, ajoute: /lluc simul 
uxor, liberique deferentur, praeter Gustavum, Erici primogenitum, 
qui deinceps in transmarinas regiones... fuit imbutus®. Ajoutons 
encore que dans sa lettre & Philippe Il, Giuseppe Riva semble 
confirmer cette date de 1570, lorsqu’il declare que Jean III ernbio 
en Filandia la dicha Reyna Catlerina y la Princessa Serina, tandis 
que Gustaf etait expedie en Pologne’, presentant ainsi les deux 
mesures comme simultanees. 

Et cepependant tout porte & croire que cette date de 1570 
n’est pas la vraie. Dans une conference faite tout dernierement 
a la Societe des Sciences de Finlande, l’archiviste J. W. Ruuth, 


! Cfr PRrzE2DziEcKT, Op. cit. 

2 ]l se pourrait fort bien qu’un des motifs de cette retraite ait et€ justement 
la surveillance et l’education de Gustaf Eriksson. 

3 C.-a-d. Karin Mänsdotter. 

4 La princesse Sigrid, seur de Gustaf. 

> Cfr annexe n? XX. 

6 Cfr MEssEnıus, Scondia ill., VI, p. 10. 

? Cfr annexe n? XIX. 
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basant son affirmation sur un examen minutieux des comptes du 
chäteau d’Äbo, affirme categoriquement que lors de l’arrivee A Äbo 
du roi Erik XIV, le 17 juillet 1570, la famille du prisonnier compre- 
nait son Epouse, la reine Karin, sa fille Sigrid ainsi que ses fils Gustaf 
et Arnold!. Et cette affirmation, en tant du moins qu’elle con- 
cerne Gustaf, semble corrobor&e par plusieurs indications, assez 
vagues il est vrai, soit d’autres comptes de l’&poque, soit des 
lettres d’Erik XIV ?®. 

Observons du reste que mäme les trois auteurs cites plus 
haut sont tous d’accord sur un point: ä savoir que l’envoi en 
exil de Gustaf Eriksson eut lieu A l’occasion de, et plus ou 
moins imme&diatement apres le dispersement de la famille du roi 
captif?. Or, si nous ne pouvons rien affirmer au sujet de Gu- 
staf, il est en revanche absolument hors de doute que la reine 
Karin et les autres enfants d’Erik suivirent leur pere ä Äbo. 
Quel inter&t Jean Ill aurait il bien pu avoir & faire une exception 
pour Gustaf et ä le separer des autres membres de la famille 
captive ! 

La dispersion de la famille eut lieu en realit& trois ans 
plus tard. Jean Ill, craignant que le tsar ne tentät de liberer son 
ancien alli6*, avait fait transporter Erik XIV et sa famille d’Äbo, 
trop expos& aux incursions moscovites, au chäteau de Grips- 
holm: en Suede mä&me. Mais ce chäteau se trouvait dans les 
domaines du duc Charles de Södermanland, et, ä la suite de la 
d&couverte de certains complots auxquels le frere cadet du roi 


ı Vanhastadan on lietty, että kuningas Erik tuotiin Turun linnaan perhei- 
neen 17 p. heinäk. 1570. Perheesen kuului paitsi Kaarina Maununtytär, heidän 
kolme lastaan Sigrid, Gustaf, ja Arnold... 

2 Observons ä ce propos que la date citee par Chadzinski peut & la 
rigueur se rapporter a la premiere partie seule de la phrase citee, ce quila ren- 
drait parfaitement exacte. 

3 Il est vrai qu’aucun d’eux ne met les deux mesures en dependance 
l’une de l’autre. 

% Cfr Anıavist, Erik XIV:s fängelse och död, p. 30. 

5 Erik fut transfer d’Äbo ä Kastelholm dans l’archipel d’Äland, entre la 


Finlande et la Suede, en aoüt 1571, puis de la a Gripsholm en novembre de la 
m&me annee. 
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semble avoir &te mele&!, Jean Il crut devoir transferer Erik en 
un endroit plus sür, situ& sous sa juridiction immediate et directe. 
En mäme temps pour @viter un accroissement ulterieur de la 
famille du roi captif?, il ordonna que la reine Karin füt desor- 
mais separee de son &poux et renvoy&e en Finlande. C’est ainsi 
qu’advint la dispersion de la famille et c’est tr&s probablement 
a ce moment-lä, c’est-A-dire au cours de l’et& de l’annee 1573, 
que Gustaf Eriksson fut arrache des bras de sa m£re. 

Parfaitement inutile en 1570, une telle mesure est en effet 
comprehensible en 1573. Durant les trois annees qui viennent 
de s’ecouler de nombreux complots ont d&montr& que les par- 
tisans de !’ancien regime n’ont nullement perdu courage?. A de- 
faut d’Erik XIV, etroitement surveille, et que Jean medite depuis 
longtemps deja de faire assassiner, il est ‘a prevoir qu’il se ra- 
batteront sur son fils, heritier legitime du tröne®. Celui-ci de- 
vient donc un personnage dangereux, un personnage dont il faut 
a tout prix se debarasser.Le laisser en Su&de m&me, oü pullulent 
les partisans d’Erik, est dangereux, l’envoyer avec sa mere en 
Finlande, oü le tsar pourrait tenter de s’emparer de lui, ne l’est 
pas moins°. C’est &videmment alors qu’a dü se presenter l’idee 
d’envoyer lPenfant en Pologne ‘°. 


! Cfr Anıavist, Erik XIV:s fängelse och död, p. 45. A tort ou A raison, 
le duc Charles fut soupconne de participation ä la majeure part des complots 
diriges contre Jean Ill et particulierement äceux auxquels furent meles Charles 
de Mornay, dont il a &t& question plus haut et le Frangais Jean Allard, que 
nous retrouverons plus loin. 

? Depuis l’emprisonnement de la famille royale la reine Karin avait dejä 
donn€ & son mari un fils. Jean Ill craignant une re&petition de l’evenement, avait 
ordonne dejäa en 1572 que la reine fut separee de son Epoux. Cetordre arriva 
trop tard, et Jean Ill renonga pour le moment ä son projet sur l’avis que la 
reine Etait deja en grossesse. Cfr AnuLquist, Erik XIV:s fängelse och död, p. 38. 

8 Cfr ÖDBERG, Stämplingar mot konung Johan Ill aren 1572 till 1575. 

% C’est naturellement ce qui arriva plus tard. Cfr annexe n® XIll. 

> N’oublions pas que durant tout l’hiver, c. a. d. pendant six mois de 
’annee, les glaces rendaient presque impossible toute communication entre la 
Finlande et la Suede. 

6 Il est curieux de constater chez Jean lil cette crainte de voir Ivan Le 
Terrible prendre parti pour Gustaf Eriksson, un quart de siecle avant que le 
fait se produisit r&ellement. 
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Cela d’autant plus que jamais les relations avec Anna de 
Pologne n’ont &t& aussi cordiales qu’en ce moment-la. La mort de 
Sigismond-Auguste ' a rapproch& l’un de l’autre Jean Ill et sa 
belle-seur?; l’un röve de voir son fils devenir roi de Pologne, 
l’autre de conserver par l’election de son neveu son rang de 
membre de la famille rögnante?. Sans doute les &lecteurs viennent 
de se prononcer pour Henri d’Anjou, mais le bruit court deja 
qu’il refusera la couronne*®. Et s’il l’accepte, s’il &pouse la prin- 
cesse, qu’importe! Anna a cinquante ans, il n’est guere probable 
qu’elle ait jamais des enfants. Sigismond Vasa restera donc tou- 
jours le seul pretendant de sang Jjagellonien, etce qui n’a pu 
se faire aujourd’hui se fera peut-&tre demain °. Aussi l’entente 
est-elle si parfaite que Jean Ill et Anna, modeles tous les deux 
d’avarice, de cupidite et de mefiance, en arrivent A se fier P’un 
a l’autre möme en matiere d’argent. Autorisee & cela par son 
epoux, Catherine Jagellon abandonne &ä sa s@ur tous ses droits 
a l’Enorme heritage Sforza°, de la recuperation duquel depen- 
dent les finances de Jean III”, 

Quel moment favorable pour proposer & l’infante une com- 
plicit& active dans l’odieuse trame qu’on ourdit contre un enfant 
sarıs defense! 

Et notons-le bien, les documents du temps, critiquement 
examines, sont parfaitement d’accord avec cette date de 1573, 
conforme du reste aussi avec la tradition populaire. Nous ve- 


! Survenue le 7 juillet 1572. 

2 Depuis que Jean III alors encore simple duc de Finlande avait refuse de 
l’eEpouser (cfr BIAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. I, p. 81) les relations 
entre le roi de Suede et sa belle-seur avaient et& des plus froides. 

3 Cfr BiauDET, Les origines de la candidature de Sigismond Vasa. 

% Cfr BıauDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. I, p. 268. 

5 De 1572 jusqu’au jour ou il est enfin eElu roi de Pologne en 1587, on 
peut dire que la candidature de Sigismond Vasa a toujours te sur le tapis. Si 
le tröne est vacant on la presente ouvertement, s’il ne l’est pas, comme par 
exemple durant le regne de Batory, on travaille a faire declarer le jeune prince 
heritier de la couronne. Et toujours c’est Anna Jagellon qui fomente l’agitation 
en sa faveur. Cfr BiAUDET, Les origines de la candidature de Sigismond Vasa. 

6 Cfr. BiaupeET, Documents... 11° partie, vol. I, doc. n® 2. 

? Cfr BıauDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. I, Annexe, p. 536 et suiv. 


BVIII,; Gustaf Eriksson Vasa 25 


nons de voir plus haut que Chadzinski, Messenius, Riva et 
autres contemporains sont tous d’accord en ce point, qu’ils met- 
tent en correlation l’expatriement de Gustaf, avec la dispersion 
de la famille d’Erik XIV, ce qui nous porte justement & 1573. 
Observons de plus que Riva, qui connait, ou du moins pretend 
connaitre personnellement Gustaf Eriksson !, ajoute que le jeune 
prince se huyo del dicho reyno di Suetia y vino a Alemania... 
siendo ya de once aflos ?.Or, ceci correspond justement & l’annee 
1573, si nous prenons en consideration que selon Riva Gustaf 
etait ne en 1562, puisqu’il declare que siendo de seys anos fue 
Jurado y coronado Rey de Suecia? et qu’aä propos de cette der- 
niere date aucune erreur n’etait admissible pour des contem- 
porains. 

Enfin — et c’est la mon argument le plus serieux — le 1°" 
aoüt 1591 Gustaf Eriksson &Ecrira lui-m&me, et cela & Jean III: 
octodecim et amplius annos miserabile exilium patior *, ce qui 
confirmerait en tous points Phypothese de l’envoi en Pologne 
immediatement apres la separation de Gripsholm°. En presence 
de cette indication si precise de l’interess& lui-m&me, que signifie 
bien la date erronee cit&ee par Chadzinski‘? 

Resterait ä expliquer la decision du Senat de Suede du 
8 mars 1575, selon laquelle Gustaf Eriksson se serait trouve & 
cette Epoque-lä aupres de sa märe A Äbo (ore nyttigt... att. k. 
Erichs son Göstaf icke lenger büfver hos Karin Mänsdotter pd 
Abo)’. Selon mon avis ce n’est lä qu’une man«uvre de Jean Ill, 
destinee A faire partager par le Senat la responsabilite d’un fait 
deja accompli, mais jusqu’alors ignor& encore, m&me des mem- 
bres de la haute assemblee. 


! Cfr annexe n? XIX. 

2 Cfr annexe n? XIX. 

3 Cfr annexe n?XIX. 

*4 Cfir annexe n® XXIV. 

5 Celle-ci avait eu lieu en juin 1573. 

6 Celle de 1570 (cfr p. 22). Nous aurons l’occasion de constater que ce 
n’est nullement lä la seule date erronee citee par Chadzinski. 

7 Cfr annexe n® IX. 
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Pour terminer la discussion & ce sujet, notons que selon 
Chadzinski, le mieux renseign® de tous nos informateurs, Gus- 
taf auräit &t& emmene en Pologne par Rilski lui-m&me (gui il- 
lum ex patria transtulit)‘, tandis que selon Riva le jeune prince 
vino a Alemania acompafiado da un Andreas Lorechia de Sue- 
cia?. La premiere version, conforme du reste & celle de l’ano- 
nyme de Dresden®, me parait plus digne de foi que la seconde. 
Cette derniere est en tout cas inadmissible si l’expatriement eut 
reellement lieu durant l’et€ 1573, vu que Lorichs, occup&@ par 
l’election royale, ne quitta pas la Pologne cette annde-lä*, tandis 
qu’il est prouve& que Rilski, lui, vint en Suede justement ä cette 
epoque-lä °. De plus nous verrons plus loin Lorichs ignorer 
l’existence de Gustaf en Pologne, ce qui n’est guöre admissible, 
si c’etait lui qui l’avait amene en Pologne. Enfin, dans le cas 
present au moins, Jean Ill devait eEvidemment avoir plus de con- 
fiance en Laurentius Rilski, devoue serviteur des Jagellons, qu’en 
Lorichs, dont les ant&c&dents n’etaient pas des plus nets & ce pro- 
pos et qui, du reste, tant comme £tranger soit A la Pologne, 
soit & la Suede, que par sa position m&me d’ambassadeur offi- 
ciel, Etait trop en vue et trop surveill€ pour pouvoir &tre charge 
d’une mission aussi delicate et secre&te que celle dont il est ici 
question ®. 


I Cfr annexe n? XX. 

2 Cfr annexe n° XIX. 

3 Cfr annexe n® Il. med enn Palnisk Herre, ce qui ne peut evidemment 
s’appliquer ä Lorichs, qui Etait Danois d’origine et Suedois par sa qualite d’am- 
bassadeur de Jean Ill en Pologne. 

4 Cfr Öppers, Anders Lorichs. 

5 Le 16 avril 1573 Sigismond Vasa Ecrit a sa tante: dziekuje za upominki 
ktöores W. K. M. raczyla nam poslal przez Wawrzynca Rylskiego, khtorych do tych 
czasow acz jeszcze ne mamy.Rilski est donc attendu, mais n’est pas encore arrive 
en Suede. Et d’une lettre d’Anna Jagellon a sa sur Sophie de Braunschweig du 
6 novembre de la m&me annee, il ressort que Rilski est revenu deja de Suede 
en Pologne. Entre ces deux dates Rilski a donc &t& en Suede et ce serait tres 
probablement au cours de ce voyage qu’il aurait ramene€ avec lui le jeune 
Qustaf Eriksson. 

6 Cfr ÖDBERG, Lorichs. Observons du reste que Jean Ill nesemble jamais 
s’etre fie sans reserve A son ambassadeur en Pologne. 
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Avant d’aller plus loin, notons qu’un des documents publies 
ci-apres donne de l’expafriement de Gustaf Eriksson une version 
qui differe du tout au tout de celle que nous venons d’examiner. 

Dans sa lettre a Philippe II du 29 octobre 1588', Giuseppe 
Riva pretend en effet que le fils d’Erik XIV aurait quitt& la Suöde, 
non par la volont& de Jean Ill, en Exil&, mais & l’instigation et 
sous la conduite d’Anders Lorichs, en fugitif, et dans le but de 
demander socorro y aida a algunos Principes alemanos para la 
recuperacion de su Reyno. Et, pour bien montrer que ses infor- 
mations sont puis&ees a bonne source et digne de toute confiance, 
Riva ajoute: Er elqual fiempo yo me halle en dicho Reyno sono 
ya nueve ajos a cerca por la causa ya nota a Vuestra Mages- 
fad, y muy bien conosci el dicho Principe Gustavo?. 

Giuseppe Riva avait en effet &t& en Suede, non zeuf ans 
auparavant, mais sept. Docteur en droit et juriste des plus dis- 
tingues, il s’etait trouv& attach€ au tribunal de la Summaria ä& 
Naples, sa ville natale, a l’&Epoque oü l’arrivee en Italie de l’am- 
bassadeur suedois Pontus de la Gardie, en 1577, dechaina toute 
une serie de proces entre Catherine de Suede et Anna de Po- 
logne au sujet de l’heritage Sforza®. Ne pouvant arriver, vu la 
contradiction des documents pr&sentes par les avocats des deux 
reines, & savoir au juste quelles &taient les intention de celles-ci, 
la cour, par decret du 14 mai 1581, avait fini par decider 
d’expedier aux deux reines des commissaires speciaux charges 
de les interroger sur place. Giuseppe Riva fut un de ces com- 
missaires, et c’est ainsi que nous le trouvons ä Stockholm vers 
la fin de l’ete de l’annee 1581 °. 


I Cfr annexe n? XIX. 

3 Ibid. 

3 Au sujet de la mission de Pontus de la Gardie et des proce&s qui en r&sul- 
terent, voir BiAUDET, Carlo Brancaccio, ainsi que Documents... 11° partie, vol. 1. 

4 Cfr BiaupET, Carlo Brancaccio. 

5 Le d&epart de Naples eut lieu en juin 1581, ainsi qu’il ressort des instruc- 
tions donnees aux commissaires. Arch. R. Suöde, Polonica, Fragments d’ar- 
chives polonaises. Oiuseppe Riva resta du reste a Stockholm longtemps 
apres avoir termine les affaires pour lesquelles il etait venu. Le 8decembre 1581 
nous retrouvons encore son nom au bas d’un contrat commercial signe a Stock- 
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C'est donc & cette &poque que notre homme aurait fait a 
Stockholm! , la connaissance du prince Gustaf Eriksson, et que ce 
dernier, accompagne& d’Anders Lorichs, se serait enfui de Suede, 
afin d’aller qu&mander l’appui des princes allemands pour re- 
conquerir son royaume paternel. 

Or, ceci est tout simplement impossible. Un &venement 
d’une gravit& pareille n’aurait pu echapper aux nombreux agents 
pontificaux qui se trouvaient alors a Stockholm et en Pologne 
et dont la correspondance a &t& conservee jusqu’a nos jours ?. 
Le fait seul qu’aucun d’entre eux n’a jamaıs souffl&E mot au sujet 
de Gustaf Eriksson suffirait ä demontrer que celui-ci avait disparu 
avant leur arrivee en Suede, c’est-a-dire avant l’annee 1576°. 

Il est donc inadmissible que Riva ait connu 2 Stockholm 
Gustaf Eriksson. Son assertion ä ce sujet est simplement desti- 
nee ä donner plus de poids ä son affirmation de lidentite de 
Gustaf Eriksson. Ambitieux au-dela de toute mesure* et enhardi 
par les succ&s remportes sept ans auparavant en Pologne et en 


holm entre Alessandro Guagnini et Angelo Ventura (cfr CıpoLLA, Aless. Gua- 
gnini) et ce n’est qu’en avril 1582 qu’il arrive A Prague, retournant en Italie (Cfr 
Wien, H. H. u. Staats-Arch. Flispanica, Hofkorrespondez 1580-1590). 

! Cfr annexe n® XIX. 

2 Les principaux de ces agents, et particulierement les jesuites Antonio 
Possevino qui justement alors sejournait ä la cour de Pologne et Stanislas 
Warszewicki etabli, lui, a Stockholm, comme confesseur de la reine Catherine, 
€taient en relations tres suivies avec Anders Lorichs. Ils n’auraient pu ignorer 
un fait aussi important. Observons du reste que le dernier sejour d’Anders 
Lorichs en Suede date de l’annee 1580, donc d’un an avant l’arrivee ä Stock- 
holm de Giuseppe Riva. 

8 Dans la correspondance tres considerable de Laurentius Norvegus 
(a Stockholm de 1576 a 1580), d’Antonio Possevino (a Stockholm de 1577 a 
1580) et de Stanislas Warszewicki (a Stockholm & partir de 1578) il n’est pas 
fait mention une seule fois du prince Öustaf, pas plus du reste que dans aucune 
autre piece de l’Epoque. Celui-ci etait donc a ce moment completement disparu 
et Ignore. 

4 Aux archives de Vienne et de Simancas il existe a ce sujet des docu- 
ments fort eEloquents. Des son retour de Suede, en 1582, Riva arrache a l’empe- 
reur une recommandation aupres de Philippe Il, afin qu’il lui soit accorde le 
poste de President de la Summaria. La roi n’y ayant pas consenti, Riva se met 
en tete de passer au service diplomatique et harcele Philippe Il de lettres dans 
lesquelles il offre ses services comme ambassadeur. 
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Suede!, notre Napolitain croit avoir trouve, dans l’apparition & 
Prague du fils d’Erik XIV, Poccasion guett&e depuis des ann&es? 
de faire quelque chose de remarquable et de s’assurer d’un seul 
coup la reconnaissance de l’empereur et de l’archiduc Maximi- 
lien, qu’il voit deja roi de Pologne le jour oü, par ses re&cits 
colores, il aura decide Philippe II A prendre parti pour Oustaf 
Eriksson Vasa®. 

Pour ce qui est des affirmations de Riva au sujet des pre- 
tendues tentatives de restauration l&gitimiste auxquelles aurait 
trempe le fils d’Erik XIV, nous reviendrons & ce sujet plus 
bas*, 

Somme toute, nous voyons donc que la version rapportee 
par Giuseppe Riva au sujet de la maniere dont Gustaf Eriksson 
quitta la Suede, et du moment auquel eut lieu cet &Ev&nement, est 
absolument inadmissible et n’infirme par consequent en aucune 
facon celle &tudiee plus haut de Bartolomeo Chadzinski. 

Apres avoir ainsi determine la date la plus probable de l’exil 
de Gustaf Eriksson Vasa, revenons & l’orafio de Bartolomeo 
Chadzinski, le seul document que nous possedions concernant 
les peripeties de la vie du jeune prince durant les premieres 
annees de son sejour forc& en Pologne. 

Nous savons deja que Chadzinski tenait ses informations 
de tr&s bonne source, de Gustaf Eriksson en personne et de l’en- 


I L’envoi des commissaires napolitains en Suede eut pour resultat de 
mettre fin aux proces engages ä Naples entre les deux reines de Pologne et de 
Suede (cfr BiaupET, Carlo Brancaccio). Les commissaires ne manquerent pas de 
s’attribuer tout le m£rite de ce succes, dü en realite A des circonstances absolu-- 
ment etrangeres & leur action personnelle. 

2 Nous venons de voir que Riva harcelait Philippe II de lettres dans: 
lesquelles il s’offrait comme ambassadeur. Du jour oü la couronne de Pologne 
est vacante les efforts de Riva redoublent. Il adresse au roi de longs rapports. 
sur les affaires de Su&de et de Pologne et il supplie qu’on l’envoie dans ces pays. 
C'est ä la suite de ces suppliques que Philippe Il finit par P’adjoindre & Vespa- 
siano Gonzaga, envoy& & la cour impe@riale en 1588. Le commencement de la. 
lettre du 29 octobre 1588 indique assez combien Riva &tait mecontent du röle 
secondaire que lui assignait ’ambassadeur et quelle haute idee il avait de ses 
propres talents diplomatiques. Cfr annexe n® XIX. 

3 Le but auquel vise Giuseppe Riva ressort nettement de la fin de sa. 
lettre & Philippe II du 29 octobre 1588. 

4 Cfr chap. V. 
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tourage immediat d’Anna Jagellon!. Et en effet, pour tout ce qui a 
trait aux faits m&mes, son recit, du reste parfaitement logique et 
plausible, nous est confirm& par diverses circonstances. 

Choisissant Laurentius Rilski pour Eex&cuteur de leur infame 
dessein d’obliterare et d’obscurare le jeune prince, Jean Ill et Anna 
Jagellon avaient eu la main heureuse. Fils de parents foncierement 
suedois, protestants fanatiques et ne sachant ni !’un ni l’autre un seul 
mot de polonais, Gustaf Eriksson, encore tout jeune homme, sera 
bientöt un catholique enthousiaste ?, denationalise au point d’ötre 
longe peritior in lingua polonica quam in sua naliva suetica °®. 
C’est evidemment le sejour chez les Rilski qui l’a transforme & ce 
point et ceci ne peut que confirmer l’assertion de Chadzinski que 
ce sejour dura aliguos annos*. De mä&me il est certain que Öustaf 
Eriksson a dü recevoir chez ses parents adoptifs une certaine 
instruction elementaire °, puisque plus tard nous allons le voir 
entrer d’emblee dans une classe assez avancee du college de 
Braunsberg et terminer ses &tudes tr&s rapidement ®. L’interet 
t&moigne selon Chadzinski par Catherine Jagellon au jeune prince, 
— inter&t qui constitue une des meilleures preuves de l’entente 
entre les cours de Pologne et de Suede au sujet du malheureux 
enfant, — nous est confirme& par d’autres sources’. Enfin le point 
culminant du sejour chez les Rilski, la fuite de Gustaf de chez cette 
famille qu’on voulait faire sienne, n’a besoin d’aucune confirmation. 
Seule une &evasion du genre de celle relat&e par Chadzinski peut 
expliquer la disparition totale du prince suedois et la tournure que 
va prendre & partir de ce moment son existence. 

Mais oü Chadzinski colore &videmment, c’est dans la motiva- 
tion de cette fuite. Nous reviendrons ä ce sujet plus loin ®. Bor- 
nons-nous ici a constater le fait seul de l’Evasion, sans nous pr&oc- 
cuper des raisons qui la provoquerent. 

! Cirp. 19. 

2 Il resta du reste fidele a la religion romaine durant sa vie entiere. 

8 Cfr aussi MESSENIUS, Op. cit., £. VIII, p. 100. 


4 Cfr annexe n? XX. 

5 Ibd. Ac primum in Mazovia apud illum Laurentium Rilsky educatus est. 
6 Cfr chap. Ill. 

7 Cfr par exemple annexe I et AnLquist, Karin Mänsdotter. 

8 Cfr chapitre suivant. 


Misere et souffrances — Revirement : Braunsberg, Vilna, les Zaporogues — 
Qustaf Eriksson & la cour de Pologne — Incoherence de la version de 
Chadzinski — Anders Lorichs et son proces — Oustaf Eriksson, retrouve 
par Lorichs, passe sous la protection d’Anna Jagellon — Anna brouillee 
avec Jean Ill se sert de Gustaf comme d’une menace de revendication 
legitimiste — Effet du « fantöme » sur Jean Ill. 


Pour ce qui a trait a la periode qui suit imme&diatement la fuite 
de Gustaf Eriksson de chez Laurentius Rilski, et qui va jusqu’au jour 
oü le jeune prince fera enfin sa r&apparition officielle, a la cour de 
Pologne, les documents recueillis par moi ne nous fournissent 
malheureusement que fort peu de details nouveaux. 

Nous savions d&ja, soit par la tradition populaire, soit par les 
recits rapportes par Fryxell! et autres, que ce fut une periode dure 
et pleine de privations. Nous savions que Gustaf Eriksson eut & 
souffrir durant cette phase de son existence de la misere la plus 
noire, qu’il fut oblige, pour gagner sa vie, de faire les metiers les 
plus humbles ?, qu’il fut secouru par des j&suites ou des moines et 
que, gräce Ace secours, il parvint A faire des &tudes assez complätes. 

Les pieces publiees ci-apres confirment en tous points ces r&- 
cits, ils pr&cisent quelque peu les faits et les lient entre eux chro- 
nologiquement. Mais, ä part cela, ils ne nous apportent rien de nou- 
veau, sauf l’Episode, rapporte par Chadzinski, du sejour de Gus- 
taf Eriksson parmi les cosaques Zaporogues et sa participation aux 
combats de ceux-ci contre les Turcs®. 

Les premiers temps surtout furent terribles. Frigora, aestus, 
Jamem cum lacrimis tolerare coactus sum, €crit Gustaf lui-m&me, 


ı Cfr Fryxeut, Berättelser, loc. cit. annexe n?° I. 
2 Cfr FryxeLt et l’anonyme de Dresden, annexes n%® I et II. 
8 Cfr annexe n? XX. 
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Nulla civitas in Polonia, nullus locus, nullum praedium, nullus ut 
ita dicam angulus quem non adierim, quem non peragraverim, vic- 
Zum mihi emendicando, durissimos labores exercendo, insidias mihi 
structas fugiendo'. Et Chadzinski, paraphrasant ce passage, ajoute 
que le malheureux prince en fut mäme r&duit parfois a se cacher in 
aquis et paludibus ?. 

Tout ceci semble du reste fort naturel. Il va de soi que la fuite 
de Gustaf dut provoquer une &motion consid£rable, tant ala cour 
de Suede qu’ä celle de Pologne, et que toutes les mesures possibles 
furent prises pour reprendre le fugitif. 

Observons n&anmoins de suite qu’aucune trace de ces recher- 
ches ne se retrouve dans l’enorme masse de documents que nous 
possedons de cette &Epoque. Evidemment, visant un &tre dont P’exis- 
tence devait rester un mystere, elles durent n&cessairement, elles 
aussi, &tre poursuivies dans le plus profond mystere, et seuls les 
familiers les plus sürs, les plus discrets, les plus d&voues des Jagel- 
lons en furent charges. 

Ce qui est certain, c’est qu’elles ne donnörent aucun r&sultat 
— officiellement du moins — et qu’au bout d’un certain temps 
Gustaf Eriksson put se hasarder premitrement & prendre service 
aupres de quelque magnat polonais, puis a se presenter au college 
des jesuites de Braunsberg ?, l’institut d’education peut-etre le plus 
en vue, le plus en vogue de tout le royaume ä cette eEpoque-lä, un 
institut, notons-le bien, que visitaient continuellement soit les 
agents du roi de Pologne, soit ceux du roi de Suede, un institut, 
enfin, oü le roi l&gitime de la Suede, car telle etait la qualit€ de 
Gustaf depuis la mort d’Erik XIV, a dü se trouver en contact imme- 
diat avec nombre de ses propres « sujets »*. 


I Annexe n? XXIV. 

2 Annexe n? XX. 

8 Cfr annexes n° I, II et XX. | 

4 Les premiers &leves su&dois arriverent au college de Braunsberg pen- 
dant l’ete de l’annee 1578 et leur nombre s’accrut rapidement. De 1578 ä 1585 
une centaine de jeunes Suedois au moins ont Etudie soit ä Braunsberg, soit ä 
Olmutz, soit enfin & Vilna. Braunsberg surtout acquit des les debuts une impor- 
tance considerable par rapport aux relations avec la Suede, et de nombreuses 
familles suedoises s’etablirent dans cette ville. 
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Les tres nombreux catalogues d’eleves de Braunsberg que 
nous poss&dons encore ne conservent ilest vrai aucune trace du 
sejour au college de notre heros, et de la correspondance des P£res 
jesuites du temps il ressort qu’aucun d’eux n’a jamais soupgonne 
la presence dans l’etablissement d’un personnage aussi impor- 
tant !. 

Et cependant nous n’avons aucune raison de douter du fait 
lui-m&me. En premier lieu, parce que toutes les traditions, toutes 
les legendes concordent absolument ä ce propos, et qu’une telle 
concordance doit avoir une certaine raison d’etre. En second lieu, 
parce que le sejour de Gustaf Eriksson aA Braunsberg nous est af- 
firme par Bartolomeo Chadzinski, et quil suffit, ainsi que je l’ai dejä 
fait noter, de comparer l’orafio de ce dernier avec la lettre de Öus- 
taf lui-möme a Philippe Il, pour ätre persuad& que les deux pieces 
sont inspirees par la mäme personne et que cette personne ne peut 
etre que Gustaf lui-m&me. Enfin, parce qu’il est absolument hors 
de doute que le jeune prince regut une instruction des plus com- 
pletes, une instruction & caractere nettement ecclesiastique?, et que 
cette education il ne peut l’avoir regue que durant la p&riode qui 
nous Occupe ici. 


! Ainsi dans la correspondance tres complete du Pöre Antonio Possevino, 
conservee actuellement au Vatican, aucune mention n’est faite de Gustaf Eriks- 
son, et cependant Possevino passa la majeure part des annees 1577 & 1586 en 
Suede, en Pologne, a Braunsberg et en Russie. Il en est de m&me pour la 
correspondance de Laurentius Nicolai Norvegus. Norv&gien d’origine, ce Pere 
sejourne en Suede de 1576 & 1581, et de suite apres il occupe pendant plusieurs 
annees une chaire justement au college de Braunsberg. Il est du reste en rela- 
tion constante avec tous les jeunes convertis des pays scandinaves. Et cepen- 
dant lui non plus ne fait nulle part la moindre allusion a Gustaf Eriksson. Ce 
n’est qu’en 1586, alors que l’incognito du jeune prince est depuis longtemps 
devoile, que Laurentius Norvegus parle de lui dans une lettre adressee au ge- 
neral de la Compagnie de Jesus, et cela dans des termes qui semblent indiquer 
que notre jesuite ne connait pas personnellement le fils d’Erik XIV. Cfr p. 54. 

2 Ainsi qu’on le verra dans la seconde partie de cette etude, il sera ques- 
tion plus tard de faire de Oustaf Eriksson un ecclesiastique (cfr anonyme de 
Dresden, annexe n° Il). Sigismond aura m&me un instant l’intention de le faire 
nommer archeväque d’Üpsala (cfr annexe n® XXVI), et de la correspondance ä 
ce sujet il ressort que notre heros posse@dait les connaissances n&cessaires pour 
recevoir les ordres sacre&s. 

3 
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L’absence de toute trace du passage de Gustaf Eriksson ä& 
Braunsberg est du reste parfaitement logique. Evidemment, ä sup- 
poser que le recit de Chadzinski soit exact, le prince fugitif ne 
s’est hasarde A se pr&senter & Braunsberg que le jour oü il a pu ötre 
parfaitement certain que son identite ne risquait pas d’ötre devoilee, 
et, bien entendu, il ne !’a fait ni sous son nom re&el, ni sous celui de 
son pere adoptif, Rilski. L’empoisonnement de son pe£re, le roi 
Erik XIV, qu’il ne pouvait gu£re ignorer !, puisqu’on en parlait par- 
tout en Pologne, etait un avertissement des dangers dont le mena- 
cait le devoilement de son identite. 

De Braunsberg, qui correspondait aux Ecoles moyennes de 
notre temps, Gustaf Eriksson passe ä l’Acad&mie de Vilna?, oü il 
parait avoir termine ses &tudes et oü, bien entendu, son passage 
laisse tout aussi peu de traces qu’ä Braunsberg. 

Puis enfin, ses &tudes termindes, il ’sadonne quelques temps & 
la carriere militaire et dans ce but il va s’engager parmi les cosa- 
ques Zaporogues? et combattre avec eux les Tartares et les Turcs 
sur les bords du Dniepr. Tout ceci est parfaitement conforme aux 
us et coutumes du temps, aux methodes Educatives suivies parmi 
la noblesse polonaise. 

C’est apr&s ce sejour parmi les Zaporogues que Gustaf Eriks- 
son rentre en Pologne et que nous entendons de nouveau parler 
de lui, et cette fois-ci sous son vrai nom*. 

Afin de mieux juger de la valeur du recit que fait Chadzinski 
des peregrinations de Gustaf Eriksson Vasa, il est n&cessaire de 
remedier au manque d’indications chronologiques qui caract£rise 
son oratio°®. Malheureusement, pour toute cette p&riode de la vie 


! Jusqu’& nouvel ordre je m’en tiens ici A la version que nous donne 
Bartolomeo Chadzinski des Evenements, c’est-ä-dire que je suppose que Qustaf 
Eriksson en venant ä Braunsberg agissait de sa propre initiative. Plus loin, 
p. 43, je demontrerai l’inadmissibilit€ de cette version. 

2 Cfr annexe n® XX. Chadzinski cite Vilna avant Braunsberg, mais le 
caractere m&me des deux celebres Ecoles de ces villes — college a Braunsberg, 
academie a Vilna — denote une intervertion chronologique. 

3 Cfr annexe n? XX. 

% Annexe n?’ XIV. 

° Notons que Chadzinski, qui cite de nombreuses dates tant quil est 
question de faits universellement connus, n’en donne aucune concernant la 
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du jeune prince nos documents ne nous donnent aucune date 
fixe. Essayons d’y suppl&er par voie de deductions. 

La p£riode debute par la fuite de Gustaf de chez ses parents 
adoptifs, les Rilskis. Il n’est gu&re admissible qu’un gamin se decide 
ä un acte pareil ayant l’äge de dix ä douze ans au moins. En admet- 
tant donc, conformement ä la majorit& des auteurs, que Gustaf soit 
ne aux debuts de l’annde 1568, son escapade aurait eu lieu vers 
1578 oü 1579 a peu pres, ce qui correspond parfaitement 3 la vague 
affirmation de Chadzinski, qui place cet &venement post aliquos 
annos du jour ou Öustaf fut confi& a Rilski?, c’est-ä-dire quelques 
annees apres 1573. 

Plusieurs autres circonstances viennent appuyer cette hypo- 
these d’une €vasion du jeune prince A un äge relativement tr&s 
tendre. Durant les premiers temps qui suivent sa fuite, Gustaf en est 
reduit a mendier. Un peu plus tard il gagne sa vie par de humbles 
et durs travaux°®. Fryxell aussi bien que l’anonyme de Dresden, 
generalement assez bien informe, specifie ces travaux : notre fugi- 
tif est tout simplement garcon d’auberge et d’Ecurie, il fait des com- 
missions, il tire les bottes aux voyageurs‘*, il rend en un mot les 
services que peut rendre un Zres jeune gargon. Il parvient enfin ä 
se faire accepter & la cour d’un seigneur, et les termes qu’emploie 
Chadzinski en parlant de ceci nous permettent de supposer que ce 
fut en qualit& de page °, donc de nouveau un emploi de jeune 
garcon. 

Sur ces entrefaites Gustaf est regu & Braunsberg. Le c&l&bre 


periode de la vie de Gustaf Eriksson qui nous occupe ici. Comme il tenait ses 
renseignements de Gustaf lui-m&me, on pourrait peut-ätre en conclure que les 
€venements en question ont eu lJieu alors que le prince Etait encore trop jeune 
pour qu’il ait conserv& la m&moire exacte des dates. 

! 11 est bon d’observer que la discussion qui va suivre ne fait que gagner 
en plausibilite par l’acceptation, comme date reelle de la naissance de Gustaf 
Eriksson, de l’annee 1566 au lieu de 1568. Cfr p. 7, note 1. 

2 Annexe n? XX. 

Bu victum mihi emendicando durissimos labores exercendo Ecrira Oustaf 
Jui-m&me (cfr annexe n° XVII. 

4 Cfr annexes n® 1 et Il. 

5 Deinceps post habita aula, animum af capessendas honestas disciplinas 
appulit (annexe n? XX). 
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college de cette ville, institue particulitrement en vue de la propa- 
gande catholique, se distinguait par des cours pour ainsi dire con- 
dens&s. Dans la regle, on n’y entrait qu’une fois les &tudes Elemen- 
taires achevees. On y restait generalement deux ans, apr&s quoi les 
eleves Etaient soit renvoy&s chez eux, soit transferes A quelque 
etablissement & cours plus complets, si leurs aptitudes aux &tudes 
les en rendaient dignes'. Tel fut le cas de Oustaf Eriksson, qui, nous 
le savons, avait recu chez les Rilskis les premitres connaissances 
scolaires ? et qui &tait d’une intelligence remarquable. Le voila donc 
envoy& ä l’Acad&mie de Vilna, oü ceux qui ne se vouaient pasä la 
carriere eccl&esiastique ne sejournaient guere plus d’un an’. 

En supposant que Gustaf se soit enfui de chez les Rilskis & 
douze ans, que la p&riode de mis£re noire et d’humiliation ait dur& 
un an, ses &tudes & Braunsberg deux etcelles a Vilna une annee, il 
aurait donc &t& un jeune homme de seize & dix-sept ans & sa sortie 
de la celebre academie. 

C’etait l’äge auquel les jeunes gens qui desiraient se vouer & 
la carriere des armes s’engageaient, et Gustaf Eriksson ne fait, en. 
se rendant aupres des Zaporogues, que ce que faisaient annuelle- 
ment des centaines de jeunes Polonais de son äge. Son s&ejour parmi 
les rudes cosaques du Dni£pr ne fut du reste guere long, les Vasas 
n’avaient pas le tempe&rament militaire et Gustaf fut toujours un 
etre faible et maladif. Et en effet, deja en mars 1585 nous le retrou- 
vons en Pologne, et cette fois-ci sous son vrai nom“. Il est alors 
probablement dans sa dix-huitieme anne&e. 

Au point de vue chronologiqgue, les vicissitudes du jeune 
prince, telles que les raconte Chadzinski, sont donc parfaitement 
admissibles et logiques. 


1 L’organisation du college de Braunsberg etait modelee sur celle du col- 
lege de Douai, destine aux jeunes Anglais. On en trouvera une description 
dans l’ouvrage de MEYER, England und die katholische Kirche. 

2 Cfr p. 30. 

8 Nous verrons dans la seconde partie de cette &tude que Oustaf Eriksson, 
tout catholique tres convaincu et pratiquant qu’il ait et&, n’en refusa pas moins 
toujours de se vouer ä la carriere ecclesiastique. 

4% Annexe n° XIV. 
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Et, je l!’ai deja dit, d’autres circonstances semblent confirmer 
ce r&cit. Nous avons vu plus haut que la fuite de Gustaf Eriksson 
et les recherches auxquelles cette fuite dut n&cessairement donner 
lieu, n’ont laisse aucune trace dans les documents de l’&poque. 
Jean Ill, lui, n’a pu ignorer cette fuite, et cependant rien n’indique 
qu’il ait deploy& beaucoup d’Energie pour retrouver les traces de 
son neveu!. 

Or une des raisons qui pourrait expliquer ce fait, est queleroia 
dü croire que le but quil s’etait propos en envoyant Gustaf 
en Pologne &tait deja atteint ; en d’autres mots, Jean II a dü 
croire que le sejour chez les Rilskis avait deja eu le temps 
d’obliterare et obscurare Gustaf uf ne aliguando regia virtus 
in illo reluceret ?. Et ce qui prouve que le roi n’avait pas tout 
& fait tort, est le fait que Gustaf Eriksson, r&pute plus tard un 
polyglotte remarquable, ne parvint jamais & parler convenable- 
ment sa langue maternelle, le suedois. Le travail de denationa- 
lisation et de depersonnalisation a dü &tre tr&s complet et par 
consequent le s&jour chez les Rilskis assez long. Ag& de pres de 
six ans au moins lors de son arrivee en Pologne, Gustaf Eriksson 
a dü sejourner au moins cinq ou six ans chez son pere adoptif 
pour en arriver a ne plus m&me parler sa propre langue ®. 

A mon avis il n’est donc guere possible de placer le commen- 
cement de la periode qui nous occupe ici de la vie du malheureux 
prince avant les anndes 1579 ou 1580. 


! Lors de la fuite de Gustaf Eriksson, Jean III avait en Pologne un resi- 
dent fixe, Anders Lorichs, dont la correspondance a &tE parcourue avec 
soin et minutieusement par l’historien su&dois Ödberg. Or, rien dans cette 
correspondance n’indique que Lorichs ait &t&€ charge de retrouver les traces de 
Gustaf Eriksson. 

2 Nous reviendrons plus loin & ce sujet. Cfr p. 46. 

3 A ce sujet tous nos informateurs sont d’accord. Les magnats polonais 
declarent que Oustaf est in lingua polonica longe peritior guam in sua naliva 
suetica, Messenius <itant les langues que parle Oustaf ajoute ef minus suelicam, 
quod raro esset sum patriotis conversatus, Lorichs d&clarera au cours de son 
proc&s que ne sachant pas le polonais il lui fut impossible de s’entendre avec 
Qustaf. Enfin Adlerbeth, qui a dü avoir & sa disposition des pieces aujourd’hui 
disparues, ne cite pas le su&dois au nombre des langues parl&es par Oustaf 
(cfr annexe n° III). 
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La fin de cette p&riode est en revanche plus facile ä determi- 
ner. De la decision du Senat de Suöde dont je reproduis le texte & 
l’annexe n° XIV, il ressort, qu’en mars 1585, Gustaf Eriksson est 
en Pologne, oü il est honore et appuye& (achted och framsatt); et la 
redaction de la piece indique clairement que cette nouvelle venait 
seulement de parvenir en Suede et que jusqu’alors on avait cru ici 
generalement que le jeune prince &tait mort!. Comme il est absolu- 
ment inadmissible que l’apparition de Gustaf Eriksson en Pologne, 
et cela sous son vrai nom, ait pu rester ignoree en Suede, ne serait- 
ce que quelques mois, nous sommes en droit de conclure de ce 
document que la r&apparition du jeune prince &tait relativement 
toute recente ?. 

En resume donc, voici quel aurait &et&E le cours des Evene- 
ments si nous nous en tenons strictement au seul document que 
nous possedions ä ce propos, c’est-ä-dire & l’orafivo de Chadzinski. 

Amene en Pologne durant !’et€E de l’annde 1573, Gustaf 
Eriksson est confi& & Laurentius Rilski, qui r&eussit en quelques an- 
nees & faire oublier au jeune garcon son nom, sa langue et sa natio- 
nalite. Vers 1578 ou 1579, Gustaf s’&chappe et mene pendant un 
certain temps une vie d’aventures, de privations et de misere. Puis 
subitement un revirement se produit. Par une suite de circonstances 
fort peu claires, notre h&ros est arrach& A la vie d’aventures. Il entre 
au college de Braunsberg, oü il sejourne longuement; il continue 
ses &tudes A l’acad&mie de Vilna, il fait un stage chez les cosaques 
du Dni£pr, il suit en un mot la filiere que suivent dans leur educa- 
tion la majeure part des jeunes gens de la noblesse polonaise. Et 


! Le texte de l’annexe XIV prete ä reflexion. On apprend, y est-il dit, que 
le fils du roi Erik est encore en vie... C’est donc que jusqu’alors on l’a cru mort ! 
Et ce on, ce sont les senateurs de Suede, presque tous plus ou moins proches 
parents de Jean Ill et par consequent de Gustaf Eriksson! Si eux ont pu consi- 
derer le jeune prince comme mort, c’est &evidemment qu’or leur a fait croire 
qu’il en &tait ainsi, et ce on aurait necessairement dü ätre Anna Jagellon, qui 
aurait essayer d’expliquer ainsi la disparition du precieux otage commis & sa 
garde. Et ce qui rend une telle hypothese encore plus plausible est que seule 
elle pourrait expliquer d’une maniere absolument satisfaisante le manque 
absolu de mesures, de la part de Jean Ill, en vue de retrouver son neveu. 

2 Voir plus bas p. 49. 
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cette Education terminde, et terminge dans des limites excessive- 
ment breves, nous retrouvons un beau jour Gustaf Eriksson — rede- 
venu prince su&dois et pretendant legitimiste au tröne des Vasas— 
en Pologne, oü il est honor& et soutenu. La decision du Senat de 
Suede ne nous dit pas par qui, il est vrai, mais evidemment ce ne 
peut &tre que par la cour, ou du moins de l’assentiment de la cour, 
de l’assentiment de Stefan Batory et d’Anna Jagellon, cette mäme 
Anna, qui, douze ans plus töt, est, apres Jean Ill, la plus acharnee 
ä la perte de Gustaf Eriksson! 

Et le plus curieux de l’affaire c’est que ce prince suedois dont 
l’apparition inattendue &pouvante Jean Ill et ses senateurs au point 
de leur faire discuter serieusement la question de s’en debarrasser, 
voire m&öme par un attentat'!, ce prince su&dois apparu en Pologne 
est absolument ignore en Pologne m&öme. Les nonces, les ambas- 
sadeurs &trangers, les innombrables auteurs d’avvisi, qui tous en- 
voient des depäches de plusieurs pages sur le moindre &venement 
de la vie polonaise, l’ignorent absolument, ne citent son nom nulle 
part ?. Il ne joue eEvidemment aucun röle a la cour, mais son sejour y 
est tout naturel et son apparition n’a &tonne personne. 

Il y a &videmment ici toute une serie de contradictions, de cir- 
constances encore non expliquees, mysterieuses. 

Essayons de peEnetrer quelque peu ce mystere. 

Au cours de l’ete de l’annde 1584, c’est-ä-dire l’annde avant la 
re&appparition de Gustaf Eriksson en Pologne, l’ambassadeur de 
Jean Il a la cour de Varsovie, Anders Lorichs, Etait traitreusement 
arrete A Danzig par les agents du roi de Suede et emmene ä 
Stockholm, oü, apres une parodie de jugement, il fut condamne 
a mort et execut& de la maniere la plus barbare en octobre 
1584°. 

Les accusations portees contre Lorichs peuvent se resumer en 


! Cfr annexe n® XIV. 

? Ainsi pour la periode qui nous interesse ici, j’ai parcouru la correspon- 
dance, tant au clair que chiffree, des nonces de Pologne, des ambassadeurs 
espagnols, des agents florentins, les liasses d’avvisi, etc., sans jamais y avoir 
trouve la moindre allusion ä Gustaf Eriksson. 

® Cfr ÖbBerc, Om Anders Lorichs, pp. 98 et suiv. 
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trois points principaux !. En premier lieu il aurait promis de livrer 
au roi de Pologne la ville de Reval en Esthonie, mais, voyant son 
projet d&couvert, il se serait enfui en Pologne. En second lieu il 
aurait viol& le serment de fidelite prete & Jean Ill et aurait trahi celui- 
ci en offrant ses services & d’autres monarques. En troisieme lieu 
enfin il aurait etE meleE ä des negociations entre le roide Danemark 
et le tsar, en vue de retlablir sur le tröne de Suede le prince Gustaf, 
füls WErik XIV. 

Lorichs nia categoriquement le premier chef d’accusation, et 
ilne dut avoir aucune peine a persuader ses juges &ä ce propos’. 


! Pour tout ce qui concerne Lorichs, je me base sur le resume tre&s 
detaill€E que donne Önsers (Op. cit.) des pieces du proces de l’ambassadeur, 
pie@ces conservees actuellement aux archives royales de Suede. 

2... Suetico interea dominio Fridericum Danum & Theodorum Ruthenum 
insidiatos fuisse quidam referunt; Illud tamen sibimet procurare non machina- 
bantur, sed Gustavo Regis Erici filio, ille velut cognato, hic quod pater singu- 
Jlaris Tyranni amicus fuisset. Quocirca intelligens Rex Johannes adversarios in 
hoc negotio uti potissimum Andreae Lorichii opera, modo in Prussia commorantis, 
Nicolao Rascio in Poloniam legato mandavit, ut in reditu omnem adhiberet indu- 
striam proditori captivando praemium tali conveniens facinori percepturus. Hinc 
Rascius vir admodum industrius non parum accensus, cum ex Polonia Dantiscum 
rediisset, cognoscit Lorichium in suburbio, Scotlandia vocato, quod asyli praero- 
gativa esset ornatum, diversari. Et proinde sceleratum ibi prohibilus capere, pro- 
deunti quadam vice struit insidias, captumque inter urbem & prourbium, ad na- 
vim ocissime devehit, in ostio Vistulae paratam molitioni. 

Actutum velis igitur pansis, Sueciae proram obvertit, & Stockholmiam per- 
latus, captivum judicio praesentat, in quo proprlis convictus literis, horrendo mac- 
tatur supplicio,; verum Nicolaus inter patritios relatus, fundis amplissimis do- 
natur. Ita quievit aliquandiu ista conspiratio, hujusque socium fuisse Pontificern, 
quoque Romanum nonnulli sentiunt, Gustavo integrum fidei Catholicae dogma 
confitenti magis forsitan addictum, quam Regi Johanni, doctrinam schismalicis 
affinem profitenti..... (MESSENIUS, Scondia... VII, p. 71). 

Par sa mere, la princesse Catherine de Sachsen-Lauenburg, Erik XIV se 
trouvait apparente ä la maison royale de Danemark. Quant au tsar Iwan le 
Terrible, il avait toujours et en excellents rapports avec Erik. 

8 Voici en quels termes Alberto Bolognetti, eväque de Massa et nonce 
apostolique en Pologne annonce au cardinal secretaire d’Etat la /uife de Reval 
de Lorichs: 

Si troua qui un gentilhuomo, chiamato il S:r And:a Loritio, che serui gia il 
Re di Dania suo natural signore, poi il Re di Suetia, che lo tenne moll’anni 
Amb:re in Polonia, et gl’hauea assegnato per rimuneratione duo mila scudi anno 
in uita, et mille in perpetuo di questi denari, che se gli deuono dal Regno di Po- 
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Il reconnut la justesse du second, tout en soutenant qu’en sa qua- 
lit€ de non-Su6dois il &tait libre de changer de maitre comme bon 


lonia; sopra che giä hebbe da questi Ser:mo Re et Regina bonissima. intentione. 
Hora doppo la presa di Narua & uenuto di nuouo in Polonia, dicendo d’esser fu- 
gito da esso Re di Suetia, per certa Jifferenza occorsa tra lui et il S:r Ponto, 
gran fauorito di quel Re, et fa istanza doppo hauer taciuto un pezzo per l’espedi- 
tione di quel suo assegnamento. Vuol ualersi dell’opera mia, si come gia fece de i 
miei antecessori, et vuol insieme ch’io parlial Re del negocio di Narua, con dire, 
che i Polacchi non Pintendono a prendere quella guerra, et presupporla cosi facıle; 
non sapendo essi quunto importi alla difesa di quel porto l’esser quel Re potente 
in mare, come &. Et s’offerisce di far opera di ridurre questi due Reä concordia, 
dicendo, che la cosa non sara tanto difficile quanto si crede. Puo esser, che questo 
huomo s’ingerisca da se, o per speranza di facilitar in questo modo il suo negotio. 
Tuttauia da simili officij, che non sono corrispondenti alla mala soddisfattione, 
che prima mostraua d’hauere, come anco dallesser egli uenuto appunto in questi 
tempi, et finalmente dal parer poco uerisimile una rottura tale doppo il seruitio di 
tant’annij, et seruitio grato d quel Re, potra forse nascer qualche sospetto ch’egli 
non sia uenuto per sotltrahere, ö tentare alcuna cosa nel negotio del P:rone. Come 
si sia; io non manchero di raccomandare al Ser:mo Re il priuato suo; come hanno 
fatto i miei antecessori, di quali esso mi mostra le lettere, ma lo faro con quel ni- 
guardo, che ricercano le sopradette considerationi; 

Et quant aux relations entre Lorichs et le roi de Pologne, auquel l’am- 
bassadeur su@dois aurait voulu vendre Reval, voici un autre extrait tire d’une 
lettre d’Antonio Possevino au cardinal de Como, secretaire d’Etat de Gregoire 
XI, du 23 octobre 1581 (Ecrite ä Pskoff). 

Kur Il Re sta con grave risentimento perche il Re di Suetia habbia posto 
tanto il piede nella Livonia, la quale egli pretendeva di voler intieramente, massi- 
mamente che mi disse di averlo avertito, che non ponesse la falce nell’altrui messe: 
et resta alterato contra il Lorichio, il quale scrivendo a S. M.ta per ottenere un 
salvacondotto, accioche alc:i soldati germani potessero nelle navi del Re di Suetia 
osservare Thomusso Severigeno, che non passasse in Moscovia, si serve del detto 
passaporto per far una levata di due mille tedeschi, che tragettalti in Livonia sotto 
la condutta delsignore Ponto della Guardia generale del Re di Suetia hanno aju- 
tato molto il progresso di quelle vittorie. Per tanto il neg:o portera seco intrichi, 
se aviene che il Moscovıta si pacefichi con g:o Re senza cedere le sue pretenzioni 
nella Livonia..... 

Il suffit evidemment de comparer ces deux pieces avec les r&ponses faites 
par Lorichs ä ses juges au cours du proces pour etre persuade que ces r&ponses 
etaient en tout conformes & la verit€e et que Lorichs n’avait aucunement l’inten- 
tion de livrer Reval aux Polonais et de trahir Jean Ill. 

Observons de plus que le premier document confirme le fait que la fuite 
de Reval fut due & une brouille avec Pontus de la Oardie, brouille a la suite de 
laquelle le favori de Jean Ill denonga son ancien ami au roi et devoila ses rela- 
tions avec le tsar au sujet de Gustaf Eriksson. Cfr MESssENIUSs, Scondia ül., 
livre Vll, p. 71 ff. 
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lui semblait! et comme une telle theorie &tait universellement 
admise & cette Epoque-lä, il en resulte que Lorichs aurait dü ätre 
absous, s’il ne s’etait agi que des deux premiers chefs d’accusation. 

Par rapport ä ses relations avec Gustaf Eriksson en revanche 
ses reponses furent indecises et Evasives. I] reconnut avoir eu une 
entrevue avec le jeune prince, ajoutant qu’il n’avait pu s’entendre 
avec lui, ne sachant pas le polonais. Il nie avoir vise au retablisse- 
ınent de Gustaf Eriksson sur le tröne, mais il avoue avoir &te en 
relation avec Je tsar au sujet de Gustaf. II reconnait m&me que si 
Iwan IV lavait aide ä recouvrir des bourgeois de Lübeck une 
somme de 3,000 roubles que ceux-ci lui devaient, ou bien si le tsar 
lui avait lui-m&öme rembourse la dite somme, il aurait conduit Gustaf 
a Moscou ?. 


ı Lorichs soutint la these qu’un etranger au service d’un souverain qui ne 
le payait pas — et Lorichs n’avait pas regu de paye depuis des annees — &tait 
parfaitement libre de passer au service de quelque autre monarque, these gene- 
ralement admise a cette Epoque-la. Lorichs n’etait pas Suedois; Jean Ill n’ayant 
pas tenu ses engagements envers lui (cfr ÖDBERG, loc. cit.), il etait dans son 
plein droit en abandonant le service de cet ingrat monarque. Et la recomman- 
dation suivante, delivree a Lorichs par l’empereur pour Philippe Il, indique 
clairement que Lorichs ne meditait aucune trahison dans l’acceptation contem- 
poraine de ce mot. 


Rudolphus etc. 


Exposuit nobis humiliter noster & Imperij Sacri fidelis dilectus Andreas 
Lorichs, se peragratis iampridem non modo Flispaniae, sed alijs etiam, praesertim 
vero septentrionalibus Regnis alque provincijs, istud nunc maxime in votis habere, 
ut Ser:i V. suam in bellicis alijsve rebus praestare possit operam, de petendo ut 
nos nostra commendatione ipsi tanto faciliorem ad Ser:tis V. seruitia aditum pa- 
tefacere dignaremus. Cum igitur eiusdem Andreae Lorichs eas qualitates, ac tum 
aliarum rerum experientiam longo usu nec sine periculo partam eamque diuersa- 
rum linguarum cognitionem esse acceperimus et eundem Ser:ti V. non incommo- 
dam operam praestare posse nobis persuasum sit, eiusmodi petitioni suae deesse 
noluimus. Quapropter Ser:ti V. benevolo fraternoque studio rogamus ut p:tum 
Andream Lorichs benigne commendatum habere eundemque Ser:ti seruitü sicubi 
occasio tulerit adhibitum suo fauore et gratia ita complecti velit, ut nostrae pro- 
molionis haud exiguam rationem habitam fuisse intelligat. In quo nobis rem gra- 
tam mutuis fraternae benevolentiae et synceri amoris studijs data occasione repo- 
nendam factum est Ser:ti V. Quam properrime valere ac omni felicitate frui ex 
animo optamus. Dat. Viennae die XI Martij 1583. (Wien, H.H. u. St. Arch.). 


2 Cfr ÖDBERG, Op. cif. p. 114. 
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Les details du proc&s de Lorichs, une des pires iniquit&s com- 
mises par Jean Ill, ne nous interessent qu’indirectement. Bornons- 
nous & constater que d’apr&s les pieces du proce&s les pourpalers 
entre le Terrible et Anders Lorichs au sujet de Gustaf Eriksson 
sont entames de suite apres la fuite de Lorichs de Reval, c’est-a- 
dire en automne 1581 '!. Et comme ce n’est pas ä Reval qu’il a pu 
retrouver les traces du pseudo-fils fugitiff de Laurentius Rilski, 
force nous est de conclure que ceci a dü avoir lieu avant le depart 
de Lorichs pour la guerre, c’est-aä-dire au printemps de la m&me 
annde, peu avant le moment oü, ainsi que nous l’avons vu plus 
haut, un revirement s’opere dans l’existence de Gustaf et celui-ci, 
de mendiant et de gargon d’auberge qu’il etait depuis sa fuite, entre 
inopinement dans la filiöre normale suivie par les fils des familles 
aristocratiques de Pologne ?. 

Des pieces du proces du malheureux ambassadeur il ressort 
de plus que ce n’est pas Lorichs lui-möme qui retrouve les traces 
de l’enfant fugitif. C’est un tiers qui le lui amöne, et son premier 
mouvement — fort naturel pour un ambassadeur du roi de Suede 
et ami intime de Laurentius Rilski — est d’envoyer Gustaf ä un Ev&- 
que polonais, afin que celui-ci le remette soit ä Jean Ill, soit & 
Anna Jagellon °. 

Mais cette remise n’a pas lieu. 

Et ici l’inouf commence. Reconnu par un ambassadeur du roi 
de Suede et livre & un membre du Senat de Pologne *, Gustaf 
Eriksson n’en continue pas moins ä rester officiellement disparu, 
tandis qu’en r&alite il est inscrit sous un faux nom au college des 
jesuites de Braunsberg et qu’il va resider deux ans dans la ville oü 
il ale plus de chances d’ötre reconnu de toute la Pologne. 

Et apres Braunsberg il ira completer ses &etudes ä Vilna, oü la 
cour fait de longs s&jours, et oü cependant son incognito reste tout 
aussi respecte qu’a Braunsberg. 


! Ibid. p. 9. 

? Cfr. p. 38. 

3 Cfr ÖDBERG, Op. cit., p. 105. 

4 Les Ev&ques Etaient membres du Senat en Pologne. 
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Si telle chose a pu se passer, si Lorichs oublie ses devoirs au 
point de taire a son roi le fait que Oustaf est retrouv&'!, si l’eväque 
polonais et Rilski se font ses complices, si enfin la cour de Polo- 
‚gne ferme obstinement les yeux Ace qui se passe, c’est &videmment 
qu’on ne veut pas retrouver le jeune prince; c’est qu’on sait parfai- 
'tement a quoi s’en tenir, mais que, pour certaines raisons, on desire 
ne pas le savoir, c’est, en un mot, que desormais la vie de Gustaf 
Eriksson sera dirigee par quelqu’un qui voudra se servir de lui, et 
qui sera suffisamment puissant pour imposer sa volont@ ä Lorichs, 
aux senateurs, & Rilsky, et pour proteger notre heros contre tout 
risque d’etre reconnu & Braunsberg, & Vilna ou ailleurs. 

Et ce quelqu’un n’est et ze peut etre que l’ancienne complice 
de Jean Ill, P’ancienne ennemie la plus acharnee de Gustaf Eriks- 
son, la princesse — desormais, par son mariage avec Batory, la 
reine de Pologne — Anna Jagellon, cette Catherine de Me&dicis de 
l’Europe orientale, dont les historiens ont jusqu’ä present trop 
ignor& le röle enorme dans les Evenements du temps. 

Depuis 1573 les relations jadis si cordiales entre Anna de Po- 
logne et la cour de Suede Etaient devenues de plus en plus ten- 
dues. D’un cöte l’election royale de 1575 en Pologne avait mis & 
jour l!’antipathie profonde des Polonais pour toute candidature sue- 
doise et profond&ment mortifi&€ Jean Ill. De l’autre cöte Anna, 
dont le r&ve de devenir reine s’etait enfin realise par son ma- 
riage avec Stefan Batory, n’avait plus les raisons de jadis de s’in- 
teresser dA la famille royale de Suede ?. Un conflit violent ne tarda 
pas du reste & Eclater entre elle et son beau-frere. Furieux de P’elec- 
ion de Batory, due ä Anna Jagellon, les Habsbourgs, pour se 
venger de la princesse, s’efforgerent de la faire declarer dechue de 
ses droits A l’enorme heritage de Bona Sforza, sa mere, dans le 


! Par la mauvaise foi de Jean Ill et de ses agents,Lorichs avait perdu des 
sommes enormes et dans la defense qu’il presente A ses juges A Stockholm il 
laisse entendre qu’il etait pröt A passer au service de qui l’indemniserait 
{cfr p. 44). C’est ce sentiment, parfaitement conforme du reste aux vues de 
l’eEpoque, qu’ont dü exploiter ceux qui obtinrent que Lorichs gardät le silence 
au sujet de Gustaf Eriksson Vasa. 

2 Cfrp. 18. 
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royaume de Naples !, comme ayant €&pouse un heretique (Batory). 
Craignant que Philippe Il ne se rangeät pas ä leur maniere de voir, 
et peut-Etre aussi pour paraitre eux-mä&mes d6sinteresses, ils pro-- 
poserent, au lieu d’un d&esheritement pur et simple, de transferer les 
droits de succession d’Annaä sa seur, la reine de Suede, qui, nous- 
l’avons vu plus haut, avait officiellement c&de toutes ses preten- 
tions a Anna?. Trompee par des rapports inexacts sur l’etat reel 
des choses, Catherine, afin de sauver aux Jagellons, a Anna autant: 
qu’& elle-m&me, l’heritage menace, consentit ä laisser envoyer & 
Naples Pontus de la Gardie, afin que celui-ci r&clamät au moins 
la part non mise en cause qui lui revenait de droit, ä elle, Cathe-- 
rine, de la succession. Mais le rapace Jean Ill ordonna en secret & 
son ambassadeur de r&clamer Zout l’heritage, la part de Catherine 
aussi bien que celle d’Anna, et, en depit des ordres formels de la. 
reine, Pontus engagea ä ce propos un proces contre Anna. Par 
suite des falsifications de Jean Ill, le proces prit bientöt toutes les 
allures d’une affaire scandaleuse. Des deux cötes on s’accusa de 
faux, de mensonges et de vol et, bien entendu, il s’en suivit une 
rupture complete entre les deux cours ®. 

Ceci se passait vers 1579, c’est-a-dire a l’&poque vers laquelle- 
Gustaf Eriksson disparaissait de chez les Rilskis. On comprend des 
lors que cette disparition, par le fait m&me quelle &tait si dange- 
reuse pour Jean Ill, ne pouvait guere desoler la vindicative Anna,. 
et ceci nous explique le peu d’entrain qu’on mit, du cöte polonais 
du moins, ä retrouver les traces du fugitif. 

Le jour oü celles-ci furent enfin retrouv&es, c’est-A-dire res. 
probablement en 1580, les relations entre les cours de Stockholm: 
et de Varsovie n’avaient fait que s’envenimer. Aux discordes per-- 


I Pour plus de details au sujet de l’affaire Sforza cfr BiauDET, Le 
Saint-Siege et la Suede, vol. I, Appendice. 

2 Cfr p. 24. 

8 Au sujet de toute cette affaire cfr BIAUDET, Carlo Brancaccio. 

4 Cfr p. 37. Dans les documents de l’eEpoque rien n’indique que des. 
mesures aient &t& prises pour retrouver le fugitif, et le fait que Gustaf Eriksson 
a pu parcourir la Pologne en tous sens (Nulla est Polonia provincia, nullus 
districtus, nulla civitas, guam non adierit) suffit a montrer que rien ou presque: 
rien ne fut fait pour le retrouver. 
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sonnelles entre Jean Illet Anna etaient venues s’ajouter de graves 
dissensions politiques entre Jean Ill et Batory, le roi de Suede ayant 
profite du fait que Batory avait sur les bras une guerre avec le tsar 
pour s’emparer de certains territoires livoniens qui d’apr&s d’anciens 
trait@s appartenaient A la Pologne. Une guerre semblait sur le point 
d’eclater entre les deux beaux-freres!. 

Dans de telles conditions, Gustaf Eriksson pouvait devenir 
entre les mains d’Anna une arme contre son beau-frere, un fan- 
töme de revendications legitimistes, qu’il suffirait de faire paraitre 
pour agir sur l’esprit maladivement pusillanime et me£fiant de 
Jean II. 

C’etait, en effet, beaucoup plus en qualit€ de fantöme que 
comme re&afitE que cette arme £tait dangereuse. En Suede les sym- 
pathies legitimistes avaient fini par s’affaiblir quelque peu. Produire 
officiellement Gustaf comme pre&tendant legitimiste aurait &te une 
faute de tactique : la nation ne se serait tr&s probablement pas sou- 
levee en faveur d’un garcon de treize ans, catholique, polonise au 
point d’avoir oublie sa langue maternelle et de caractere irr&solu et 
faible 2. Mieux valait infiniment le garder comme r6serve, le cacher 
soigneusement, afin que Jean Ill ne reussisse pas & le faire assassi- 
ner ?, et s’en servir a l’occasion uniquement comme moyen d’inti- 
midation sur l’imagination surexcitee de Jean Ill, dispose & la folie 
comme tous les Vasa*. 

Et des lors tout ce qu’il ya d’incompr&hensible dans l’exis- 
tence de Qustaf Eriksson de 1580 ä 1585 s’explique parfaitement. 
De mendiant il passe El&ve d’une Ecole aristocratique, parce que la 


ı Cfr K. Karttunin, Jean III et Stefan Batory. 

Su Plus tamen inde laudandus, quod pietatis, sobrietutis, castitatis et ve- 
ritatis fuerit amator singularis, frequens, ardensque in orationibus quotidianis, 
Jejuniis, et pauperibus sublevandis, quibus manu propria elemosynas impertiverit, 
tantaque fuerit plenus commiseratione, ut ne passeris quidem, multo minus homi- 
nis, intueri potuerit internecionem. Hincque plus aequo fuerit pusilanimis, quae 
submissio mentis, non raro illius posuit fortunae obstaculum (Jugement de MEssE- 
Nıus sur Gustaf Eriksson, Scordia, VIII, p. 100). 

3 Faire assassiner Gustaf, telle fut en effet la premiere pensee de Jean Ill 
le jour oü il apprit que celui-ci &tait en vie. Cfr. annexe n° XIV. 

4 Cfr BıaUDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. 1, p. 117. 
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reine le veut ainsi, et s’il se hasarde & Braunsberg et & Vilna, dans 
les lieux oü il risque le plus d’etre reconnu, c’est que ceux qui pour- 
raient seuls le reconnaitre, les Lorichs, les Rilskis, etc., se garderont 
bien de le faire, qu’ils seront au contraire les premiers & veiller 
a sa sürete. Enfin le silence qui couvre toute cette phase de la vie 
du jeune prince s’explique tout aussi naturellement : Si personne 
ne parle de lui, c’est que les tres rares fideles qui savent & quoi 
s’en tenir A son sujet ont tous l’inter&t le plus grave ä ce que le 
mystere reste impene6trable. 

Et il en sera ainsi jusqu’au jour oü l’arrestation d’Anders Lo- 
richs et son proces rendront impossible toute continuation du 
mystere!. Ce jour-lä Oustaf Eriksson, qui entre temps aura ter- 
mine son Education, reprendra son vrai nom et se trouvera honore 
et appuye ? A la cour de Pologne sans que son apparition, qui tres 
probablement s’est bornee ä un changement de nom, y produise 
l’effet d’un &Evenement inattendu °. 

Cette hypothese au sujet de la vie de Gustaf Eriksson de 1580 
a 1585 expliquerait aussi certains faits incompr&hensibles des rela- 
tions entre Jean Ill et Stefan Batory durant la m&me E&poque. Ces 
relations sont durant toutes ces annees aussi tendues qu’elles peu- 
vent l’ötre, mais, chose extraordinaire, on n’en vient jamais & une 
rupture *. De la part de Batory, en brouille avec l’empire, en guerre 
ouverte avec Moscou et n’ayant aucune flotte a sä disposition, une 
telle prudence est encore compr&hensible; de la part de Jean Ill, qui, 
en cas d’une guerre avec la Pologne, trouverait de nombreux allies, 
elle Pest d’autant moins qu’elle est absolument contraire A l’esprit 
orgueilleux, violent et emporte de ce roi. Lui, si arrogant envers 
Moscou, envers l’Espagne, l’empire, la France et l’Angleterre, nous 
le verrons toujours, apres un premier mouvement de revolte, deve- 


! Lorichs fut attire dans un 'guet-apens et arrete ä Danzig sur territoire 
polonais en aoüt 1584 et son proces eut lieu & Stokholm en septembre et en oc- 
tobre de la m&me annee. C’est de suite apres, c’est-a-dire vers la fin de l’annde 
que Qustaf r&apparait sous son vrai nom ä la cour de Pologne. 

3 Cfr annexe n° XIV. 

3 La redaction de l’annexe n° XIV indique & elle seule que Oustaf Eriksson 
se trouve deja depuis un certain temps ä la cour de Pologne. 

4 Cfr K. KARTTUNNEN, Op. cit. passim. 


48 HENRY BIAUDET BVII, s 


nir conciliant, je dirais presque humble, lorsqu’il s’agit de la Polo- 
gne, que cependant il hait au point d’insulter grossierement les 
ambassadeurs que Batory lui envoie!. Des 1580 nous le voyons 
consentir A ce que son &pouse, la reine Catherine, convaincue enfin 
de la trahison dont elle a Et& victime ä propos des affaires Sforza, 
abandonne d’un trait de plume et irr&vocablement ces millions ?, 
pour lesquels tant de fois il a menac& la Pologne de guerre, et, plus 
tard, chaque fois qu’il se sera laisse emporter ä quelque parole 
violente contre les Polonais, il fera amende honorable et tächera 
d’eviter la rupture menagante. 

Comment expliquer cette attitude, si contraire a tout son carac- 
tere, sinon par la terreur que lui inspire Ja possibilit€ qu’Anna ne 
s’avise un jour d’avancer dans cette Suede si agitee, si pröte A la 
revolte — surtout aux yeux de cet usurpateur qui craint la loi du 
talion — la candidature revendicatrice de ce Gustaf Eriksson, dont 
il connait l’existence sans parvenir a en d&couvrir la cachette. Et 
peut-on expliquer autrement sa haine aveugle contre Lorichs ? et 
cette discussion en plein Senat d’un assassinat contre Gustaft, le 
jour oü la retraite de celui-ci, qui cependant n’a jamais m&me tent& 
de faire le moindre mal aAson oncle, est enfin d&voilee >. 


ı Cfr K. KARTTUNEN, La legation de Domenico Alamanni. 

2 Cfr BıauDET, Carlo Brancaccio. 

3 ]] est evident en effet que la vraie, la seule raison de la condamnation 
de Lorichs fut son attitude dans l’affaire de Gustaf Eriksson. 

% Annexe n® XIV. 

5 Nous verrons plus loin les Habsbourg adopter vis-a-vis de Jean Ill une 
tactique absolument identique a celle adoptee par Anna de Pologne et cela 
avec des resultats tout aussi remarquables. 

Il est hors de doute que jusqu’& sa mort Jean Ill vecut sous la terreur de 
Peventualite d’un complot legitimiste en faveur de Gustaf Eriksson et que cette 
terreur joua un röle considerable dans la politique des dernieres annees de son 
regne. 


IV 


Rupture entre Anna Jagellon et Jean Ill — Gustaf Eriksson choyd et soutenu 
a la cour de Pologne — Exasperation de Jean III — Voyages et &tudes 
de Gustaf Eriksson — Sejour & l’universite de Padoue — Mort de 
Stefan Batory — Anna Jagellon se r&concilie avec Jean III — Election 
de Sigismond Vasa au tröne de Pologne — Gustaf Eriksson accourt ä 
Cracovie — Sigrid Vasa le reconcilie avec Sigismond — Attitude hostile 
de Jean III — Ses intrigues — Gustaf Eriksson jugeant sa vie en peril 
s’enfuit de Varsovie — Il cherche aide et refuge ä la cour imperiale. 


La reapparition de Gustaf Eriksson & la cour de Pologne, et 
cette fois-ci sous son vrai nom et avec son titre de prince suedois, 
fut, nous venons de le voir, une consequence directe de l’arresta- 
tion d’Anders Lorichs. Apres les aveux qu’arracherent au mal- 
heureux ambassadeur les juges de Stockholm par la torture', il 
n’etait plus possible de maintenir l’incognito du jeune prince. Lui 
laisser reprendre hautement son nom et son titre constituait une 
reponse directe ä l’acte audacieux et insultant du roi de Sutde de 
faire arröter Lorichs par ses agents en plein territoire polonais 2. 
Reconnaitre officiellement Gustaf Eriksson comme prince suedois 
equivalait a le reconnaitre comme pretendant au tröne des Vasas. 
C’etait donc une menace, et une menace & peine voilee, & l’adresse 
de Jean Ili, une premiere tentative du « chantage politique » invente 
par l’astuce d’Anna Jagellon ä l’adresse de son beau-fr£re. 

En Pologne on £tait en effet en ce moment-lä au plus mal avec la 
Su2de. La reine Catherine Jagellon &etait morte le 16 septembre 1583, 
et sa mort avait rompu le dernier lien d’affection et d’inter&t commun 
qui unissait encore les cours de Stockholm et de Varsovie. Ce 


ı Voir plus haut, page 39. 
2 Cfr le recit de Messenius a ce propos, p. 40, note 2. 
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n’etait que gräce & l’intervention des deux reines-seurs que la 
guerre avait pu £tre Evitde entre Jean Ill et Batory', et la mort de 
son Epouse detruisait A tout jamais les esp@rances du roi de Suede 
a la gigantesque succession des Sforza?’ et au remboursement des 
sommes pre&tees jadis a Sigismond-Auguste3. Tout espoir enfin de 
voir un jour Sigismond Vasa parvenir au tröne de ses anc&tres ma- 
ternels semblait a jamais perdu. Anna de Pologne, äg&e de soixante 
ans ne pouvait gu£re vivre longtemps ‘, Batory, devenu populaire 
gräce ä ses victoires contre les Russes, se remarierait; une nouvelle 
dynastie viendrajt Evincer celle des Jagellons. N’etait-il pas question, 
en ce moment möme du reste, de faire proclamer successeur de 
Batory un de ses neveux, et Anha Jagellon ne s’etait-elle pas pro- 
noncee la premiere en faveur de ce projet!° 

C’etait Pecroulement general, la ruine definitive de toute la po- 
litique d’alliance catholique de Jean Ill, et cela au moment oü cette 
möme politique, contraire aux sentiments de la nation entiere, me- 
nacait le roi d’une insurrection a l’interieur du royaume, d’une 
guerre civile, au cours de laquelle l’opposition aurait eu pour chef 
son propre frere, le duc Charles de Södermanland, le seul des fils 
de Gustaf Vasa qui ait herite du genie paternel‘°. 

Jean Ill comprit le danger et s’empressa d’y parer par une volte- 


ı Cfr K. J. KARTTUNEN, Jean Ill et Stefan Batory, passim. 

2 Conformement aux stipulations des testaments de Bona-Sforza et de 
Sigismond II Auguste, la part d’heritage revenant A chacune des saurs du 
second devait, ä la mort de celles-ci, &tre partagee entre les survivantes, et la 
derniere en vie devenait heritiere du tout. Catherine morte,sa part passait donc 
integralement ä la seule des trois saeurs encore en vie, c.-a.-d. a Anna Jagellon. 

3 La Diete de Pologne refusait de s’occuper de ce pr£t, le considerant, 
avec raison du reste, comme une affaire privee de la famille royale. Quant ä 
Anna Jagellon, Jean Ill connaissait par trop son avarice pour pouvoir esperer 
d’elle un remboursement. Cfr BIAUDET, Le Saint-Siege et la Sudde, vol. 1, 
Appendice. 

* Depuis la mort de sa saeur et la rupture des relations entre les deux 
cours, Anna avait du reste abandonne l’idee d’une candidature suedoise ; elle 
avait nou& des relations soit avec les Halsbourgs, soit avec les partisans du 
neveu de son Epoux le roi Stefan Batory. 

> Cfr BıauD£T, Les origines de la candidature de Sigismond Vasa au tröne 
de Pologne en 1587, p. 10 et suiv. 

° Cfr BiauUDET, /bid. p. 29 et suiv. 
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face complete de toute sa politique. Les relations avec Rome et 
l’Europe catholique, deja fort refroidies, furent definitivement aban- 
donne&es. Des tentatives de rapprochement furent engagees avec le 
Danemark et !’Allemagne protestante. Trois mariages devaient cou- 
ronner l’edifice. L’un — ileut lieu en fevrier 1585 — entre Jean Ill 
lui-m&me et la fille d’un des plus puissants magnats du pays, la jeune 
Gunilla Bielke, qui aurait dü, semble-t-il, reconcilier la dynastie avec 
la noblesse, eut pour seul effet de livrer le roi pieds et poings lies 
entre les mains de l’aristocratie!. Le second, entre le prince heritier 
Sigismond Vasa et Christine de Holstein, et le troisieme entre Anna 
Vasa, sur de Sigismond, et le prince h£ritier Kristian de Dane- 
mark, devaient a tout jamais sceller le retour de la Su&de au camp 
protestant-germanique?. Des &venements politiques absolument 
inattendus, auxquels nous allons revenir tout & !’heure, vinrent briser 
ces deux derniers mariages au moment m&me ou ils allaient ätre 
conclus. 

Toute cette evolution de la politique su&doise devait evidem- 
ment aigrir ultErieurement les rapports deja si tendus entre la Suede 
et la Pologne et par consequent, indirectement, par contre-coup, 
etre favorable ä Gustaf Eriksson. A mesure que se dessinait de jour 
en jour plus nettement la nouvelle orientation politique de Jean III, 
tous ceux que cette nouvelle orientation menagait, et les Polonais 
plus que quiconque d’autre, devaient naturellement tourner leur re- 
gard vers ce jeune homme, qui, au prestige de la legitimite indiscu- 
table de ses pretentions, ajoutait encore celui d’une orthodoxie ca- 
tholique parfaite et d’une Education absolument polonaise. En cas 
d’une rupture dEfinitive avec la Suede, quelle arme dangereuse ne 
constituerait pas le nom seul du fils de cet Erik XIV, que regrettait 
encore une bonne part de ses anciens sujets!? 


ı Cfr BIAUDET, Saint-Siege et la Suede, vol. I, p. 12, tableau genealogique 
des Lejonhufvud, qui montre & quel point les mariages successifs de Gustaf I 
et de Jean III apparenterent et assujettirent la dynastie aux familles de la 
haute aristocratie suedoise. 

2 Cfr BiaupEHT, Les origines de la candidature de Sigismond Vasa au tröne 
de Pologne en 1587. 

® Plus le r&gime tyrannique de Jean Ill s’accentuait, plus les conspirations 
se faisaient frequentes, et toutes avaient lieu au nom d’Erik XIV ou de son fils. 
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Nous n’avons, il est vrai, aucune preuve maferielle du fait qu’ä 
la cour de Pologne on ait raisonne ainsi. Nous en possedons en 
revanche une preuve morale: l’exasperation de Jean III ä la nou- 
velle que Öustaf Eriksson est konore et appuye a Varsovie, ainsi que 
cette d&claration ä signification sinistre faite en plein Senat de Suöde 
qu’il väre nyttigdt att man kunde komme honnom udafvecen pd den 
stad, där man finge se honom pd skantzen, häller och till de vänner, 
där han inted kunde uuderstä sigh ehuru gierne han och ville‘. La 
terreur qui perce entre ces lignes n’est-elle pas la meilleure preuve 
de lexistence d’intrigues dont nous ne connaissons pas les details. 
Jean Ill connaissait suffisamment Anna Jagellon pour savoir qu’elle 
n’etait certes pas femme ä «honorer et choyer» Gustaf, si elle 
n’avait eu pour cela des raisons toutes particulieres. Quelles pou- 
vaient seules &tre ces raisons, la suite de cette e&tude va nous le 
montrer. 

Quoi qu’il en soit, la p&riode qui suit la reapparition de Gustaf 
Eriksson A la cour de Pologne a sans aucun doute dü ätre la phase 
la plus heureuse — ou du moins la moins malheureuse — de sa 
vie, la seule pendant laquelle il ait jamais &t€ «choy& et appuy&». 

Nous ne possedons malheureusement aucun renseignement 
positif au sujet de ses faits et gestes durant cette phase de sa vie. 
Il est certain que le jeune prince profita de cette p&riode de calme 
et d’appui pour voyager et pour &tudier. A ce sujet, en effet, aucun 
doute n’est possible. Nous verrons plus loin? Gustaf Eriksson 
venir s’etablir a Prague vers la fin de l’annee 1588 et y sejourner 
assez longtemps, protege et secouru cette fois-ci par l’Empereur 
Rudolf I1?. Or, ce qui valut ä notre heros la bienveillance de 
Rudolf, ce furent ses connaissances en me&decine, en chimie et sur- 
tout en alchimie*. Les chroniqueurs sont tous d’accord en ce point. 


! Cfr annexe n° XIV. 

2 Cfr p. 62. 

3 Dans une lettre adressee a son frere, le duc Charles de Söderman- 
land, le 16 fevrier 1592, Jean III se plaint amerement des honneurs que fait 
rendre a Gustaf Eriksson l’empereur Rudolf, qui autorise entre autres le fils 
d’Erik XIV ä porter les armes royales et le titre de prince heritier de Suede 
(cfr LöFBoM, Upplysningar till Sveriges historia, vol. 11, p. 13. 

* Rudolf II etait, on le sait, lui-m&me un alchimiste passionne et con- 
vaincu. 
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C’est comme me&decin, c’est comme alchimiste que Gustaf Eriksson 
est connu & la cour imperiale.! De£s lors la question suivante se 
pose: Oü, et quand le prince suedois a-t-il fait des etudes de mede- 
cine et de chimie?? Nous avons vu plus haut que son sejour au 
collöge de Braunsberg et a ’acade&mie de Vilna ne put guere durer 
plus de trois ans en tout. Du reste, ni ä Braunsberg ni & Vilna on 
n’enseignait alors la m&decine. De Vilna Gustaf Eriksson s’en va 
directement chez les Zaporogues et au bout de quelques mois de 
vie exclusivement militaire nous le retrouvons & Varsovie. 

C’est donc necessairement pendant le laps de trois ans qui 
s’&coule depuis son apparition & Varsovie en 1585 et celleä Prague 
en 1588 qu’il a dü faire ses &tudes de medecine. 

Oü les a-t-il faites? Ici aussi la reponse est facile: en Italie; et 
tres probablement ä P’universit& de Padoue. Gustaf Eriksson a su 
l’italien a perfection®; a Prague, en 1588, c’est en italien qu’il s’en- 
tretient avec Giuseppe Riva *. Or, comme il n’a pu apprendre cette 
langue ni & Braunsberg, ni a Vilna, ni enfin chez les Zaporogues, 
force nous est d’admettre que c’est de 1585 & 1588 qu/il l’a fait, et 
cela en Italie mäme. Le fait nous est du reste confirme par les do- 
cuments des archives russes que je publierai dans la seconde partie 
de cette &tude, et desquels il ressort que lorsque les ambassadeurs 
du tsar nouerent pour la premiere fois des relations directes avec 
Gustaf Eriksson ä Prague, ce dernier revenait d’Italie°. 


I Cfr FryxELL, ’anonyme de Dresden, etc. 

MEssEnıus (Scondia VII, p. 93), parlant du second sejour de Gustaf 
Eriksson & Prague, alors que l’empereur ne soutient plus le jeune prince, Ecrit 
que Gustaf fantum ex arte chimica (ici la m&decine) pecuniae congessit, quantum 
sibi et famulitio pro liberaliore sufficeret sustentatione. Nous voyons donc que 
les connaissances en medecine du prince suedois Etaient des plus serieuses. 

2 MEssEnIus (loc. cit.) Ecrit: Ubi (a Prague) instar cognali et tanguam 
potentissimi quondam Regis filius & Rudolpho Caesare clementer admodum 
susceptus est. Interim quando in aula versatur imperatoria, alchimiae sedulam 
navando operam, cognitionem illius insignem acquirit. Mais ici il est question 
d’alchimie proprement dite, plutöt que de medecine, science que Gustaf 
Eriksson connaissait deja lors de son arrivee ä la cour imp£riale. 

3 Cfr p. 37, note 3. 

* Notons que ces entretiens ont lieu de suite apres l’arrivee @ Prague de 
Gustaf Eriksson. 

> Cfr. Co10OBbEBA, Hcmopia Pocciu, T. VIII, rı. I, crp. 704. HacıcıoBaB% 
MbIcib [PO3sHOBA O HEO6XOAHMOCTH JluBoHiu, TOAyHOBR NOApaKaıp eMy u 
OTHOCHTEIBHO CPeACTBa NPio6pEcTb pacnoıozenie ZuTeleä; Kakb [po3nkf 


54 HENRY BIAUDET B VIIl,s 


Et ceci nous est enfin confirme& par la lettre deja cit&e du jEsuite 
norvegien Laurentius Nicolai Norvegus, qui, le 3 aoüt 1586, Ecrivait 
a son general, le Pere Claudius Aquaviva ä Rome: Existimo isthuc in 
peregrino habitu venisse filium Erici Regis demortui, ajoutant: Si 
is ad Ecclesiasticum statum promoveretur, non ingratum fore credi- 
derim Regi Suetiae, neque Regno illius inconsultum. Verum si 
adhuc Romae sit, sub illud tempus quo isthuc venient legati Principis 
Suetiae ut alio mittalur expedire existimarem\. 

Quant & la question des &tudes de Gustaf Eriksson & l’univer- 
site de Padoue, elle a ete deja souvent discutee?. Sur le Pralo della 
Valle (aujourd’hui place Vittorio Emanuele) les Padouans ont Eleve& 
des statues aux principaux parmi les anciens &l&ves de leur c&lebre 
universite. Sur le socle d’une d’elles, representant Gustaf II Adolf, 
le heros de la guerre de Trente-Ans, et & l’Erection de laquelle con- 
tribua Gustaf III de Suede, se trouve l’inscription suivante : 


GUSTAVO ADOLPHO 
QUOD PATAVII EX FIDE ITALIC. SCRIPT. 
GALILEUM AUDIVISSE PUTATUR 
INDE 
MAGNO GENTIS SUAE REGI 
GUSTAVUS II 
SVEC. GOTH. VANDALORUMQUE REX 
EIUSDEM SUCCESSOR 
GENIO LOCI OBSECUNDANS 
P.C. 
AN. MDCCLXXXIV. 


xott1B cabıaTb H3B JIıBoHim Baccaıbnoe KOPOTeBCTBO H HA3HA4YAIB H3b CBOEH 
pyEH Kopo1eMp Aatckaro npuuna Marsyca: Tarp ToryBoBe A1a TOR we uban 
eme npu napb Oeropt 3aBeıT cHomenie cr Üllserckump npHuBNeMb [YCTaBoMb, 
CHHOMB Ipnka XIV H3rHaHasmp H36 l1llBeniu u vuswuns os Hmasiu. 

ı Cfr THEINER, Schweden und seine Stellung zum heiligen Stuhl Urkun- 
den-Buch, p. 347 (ed. Augsburg, 1838). 

2 Cfr ADLERBETH, Anmärkningar rörande svenska prinsen Gustafs vis- 
tande i Padua, FAVARO, L’episodio di Gustavo Adolfo di Svezia, ENESTRÖM, La 
leggenda sulla dimora del Re svedese Gustavo Adolfo II in Padova, BıLpT, 
Svenska minnen i Rom, chap. VIll, etc., etc. Reproduisons ici la conclusion 
d’Adlerbeth, la plus ancienne de toutes, a laquelle du reste les autres auteurs ont 
fini par devoir se ranger : Dock syntes mig ur flere skäl sannolikare att den 
dhörare, hvaraf Gallileo berömt sig, varit Prins Gustaf Eriksson. Den titel 
honom uttryckligen gifves af PrıncıpE DI SVEZIA, hans vistande flere mänader i 
Padova, och framför allt den omständighet att Gustaf Magnusson var Luthe- 
ran, da däremot Gustaf Eriksson bekände sig till Remersk Catholska Religio- 
nen, samt att Protestanter i det Tidhvarfvet mindre vanligen besökte Romersk- 
Catholska Läro-Säten, styrkte mig i denna mening. 
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La forme dubitative de l’inscription est due au secretaire royal 
G. J. Adlerbeth, qui avait accompagn& Gustaf Ill lors de son voyage 
en Italie (1783-1784), et qui avait de suite avanc& des doutes tres 
serieux au sujet du pretendu sejour de Gustaf-Adolfä Padoue. Re- 
venu en Suede, Adlerbeth &tudia la question plus & fond et d&montra 
sans aucune difficulte qu’en effet Gustaf-Adolf n’avait jamais mis 
les pieds en Italie. Comme cependant la tradition aussi bien que 
certains documents soutenaient le fait d’un «prince suedois 
Gustaf » !, qui aurait etudie a Padoue, ÄAdlerbeth continua ses re- 
cherches et &mit le premier la supposition que ce mysterieux Gustaf 
pouvait tres bien ötre le nötre, le fils d’Erik XIV :. 

Mais les braves Padouans tenaient ä leur «roi», et en depit de 
toutes les preuves d’Adlerbeth, ils Erigerent leur statue. La seule 
concession & laquelle ils consentirent fut celle de la forme dubitative 
de l’inscrintion. Et encore fallut-il pour obtenir cette concession une 
menace de la part du gouvernement suedois de retirer son appui 
a l’entreprise si on s’entetait ä affubler le monument d’une inscrip- 
tion affirmant categoriquement un fait manifestement faux. 

Sarıs vouloir — pour le moment du moins? — me lancer dans 
une discussion detaill&e de la question, je me bornerai & faire ob- 
server ici, que deux des principales objections avancees par les au- 
teurs suedois contre cette hypoth&se sont dementies par ce qui pre&- 


" Le principal argument invoque en faveur d’un sejour de Gustaf 
Adolphe ä Padoue est le passage suivant d’une lettre de Galileo Galilei : Alcuna 
cosa su questo proposito mi usci di bocca, allorche si degnö di sentirmi a Padova 
il Principe Gustavo di Svezia, che da giovane, facendo l’incognito per U’ Italia, si 
fermo quivi colla sua comitiva per molti mesi, ed ebbi la sorte di contrarvi ser- 
vitu mediante le nuove mie speculazioni e curiosi problemi che venivan giornal- 
mente promossi e da me risoluti, e volle ancora che io gl’insegnassi la lingua 
toscana. Or il est bon de noter que dans cette lettre, dont du reste l’authen- 
ticite a ete niee, Galileo Galilei dit öl Principe Gustavo di Svezia et nullement 
Gustavo Adolfo. Et cette appellation de Gustavo tout court s’adapte infiniment 
mieux, de m&me que du reste le recit entier du grand homme, a Gustaf Eriks- 
son qu’au he£ros de la guerre de Trente-Ans. 

2 Cfr page precedente, note 2. 

® Ayant eu le bonheur de trouver quelques nouveaux documents con- 
cernant cette question tant debattue, je me propose de les analyser dans une 
etude a part. 
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cede. On a avance en effet que Gustaf Eriksson n’aurait pas pu 
porter & Padoue le titre de « prince», et que ses conditions de for- 
tune ne lui permettaient pas d’avoir la swife! dont parlent Vi- 
viani et Papadopoli°®. Ces objections seraient valables pour n’im- 
porte quelle periode de la vie de Gustaf Eriksson, sauf justement 
pour celle qui comprend les annees 1585 a 1587. Pendant ce laps 
de temps le jeune prince est en effet konore et soutenu par la cour 
de Pologne, et par consequent ila dü au contraire, justement durant 
cette courte p&riode, porter hautement son titre de prince suedois 
et etre accompagne d’une suite, car en ce moment-lä, en ce moment 
seul, il etait dans l’inter&t de la cour de Pologne de donner quelque 
apparat ä l’existence de Gustaf°. 

Ce moment fut du reste fort court. Un evenement imprevu ne 
tarda pas a venir modifier du tout au tout l’attitude de la cour de 
Pologne envers Gustaf Eriksson et precipiter ä nouveau celui-ci 
dans la vie inquiete et tfurmentee qu'il avait men&, jusqu’en 1585. 

Le 13 d&ecembre 1586 Stefan Batory mourait inopin&ment. 

Pour la troisieme fois Anna Jagellon, veuve du defunt roi, voyait 
son influence, sa position comme membre de la famille royale mise 
en cause, car aucun des nombreux projets agites du vivant du roi 
pour assurer sa succession n’avait et€ mis ä ex&cution, et tout le 
monde avait et& pris au depourvu par la mort inattendue et subite 
de Stefan. 

Tout le monde, sauf Anna Jagellon elle-möme, qui ne se 
laissait jamais prendre A depourvu, et qui depuis longtemps avait 
sa ligne de conduite parfaitement arretee. 


! Cfr ENESTRÖM, Op. cit., p. 37. Sono poi da rigettarsi completamente le 
notizie del Viviani e del Papadopoli circa le comitive del Principe svedese, poi- 
che il Principe Gustavo Eriksson era troppo povero per potersi permettere il lusso 
di un seguito. Al contrario deve essergli riuscito molto facile di restare completa- 
mente incognito in tutto il tempo della eventuale sua dimora in Padova. 

® PırapoPoul, Historia Gymnasü Patavini, Viıvıanı, Vila Galilaei. 

2 Au moment oü les relations, jadis intenses, entre Jean Ill et P’Italie se 
relächaient (cfr p. 51) il etait evidemment de bonne tactique de la part de 
Batory de faire connaitre aux Italiens un prince suedois catholique, pretendant 
au tröne de Jean Ill et capable, le jour ou il deviendrait roi, de renouer les 
relations periclitantes avec le Saint-Siege et avec les centres commerciaux de 
P’Italie du Nord. 
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Des nombreuses candidatures au tröne vacant, seules celles 
des divers archiducs d’Autriche semblaient cette fois-ci devoir entrer 
en ligne de compte!. Comment, en effet, pouvait-on prendre au 
serieux celle avanc&e par Anna, de Sigismond Vasa, alors qu’on en 
etait A couteaux tires avec la Suede, alors que Jean Ill, aussi bien que 
Sigismond lui-möme avaient renonce definitivement au röve de 
ceindre la couronne des Jagellons, alors enfin que le jeune prince 
etait officiellement fianc& A la cousine du tres-protestant Frederic II 
de Danemark?! 

Mais pour Anna Jagellon personnellement, la candidature de 
Sigismond 6tait plus avantageuse que celle d’un Habsbourg. Ces 
derniers &taient des hommes, des hommes 6nergiques, habitues ä 
commander, ayant un programme politique bien arret& et en Pologne 
m&me des partisans nombreux et puissants. Sigismond, lui, &tait 
un enfant, un enfant de caractere faible et sans Energie, un &tre 
quelle dirigerait A sa guise. Anna resolut de faire Elire son neveu. 

Ce fut le chef-d’@uvre de cette femme extraordinaire. A soixante- 
six ans, ayant tout le monde contre elle, nous la voyons par un effort 
d’energie reellement incroyable, atteindre son but. En six mois elle 
trouve moyen de se reconcilier avec Jean Ill, de decider celui-ci & 
consentir a la candidature de son fils, elle gagne ä ses vues ce der- 
nier, elle fait suspendre le mariage avec Christine de Holstein, qui 
eloignerait de Sigismond le parti catholique. Elle recrute des parti- 
sans, elle gagne A ses vues les ambassadeurs suedois, elle ne recule 
devant aucun moyen, mettant en jeu les fourberies les plus raffinees 
et jetant dans la balance toute sa fortune. Et lorsqu’enfin la lutte 
acharnee des partis se termine par une Election double, lorsqu’enfin 
deux candidats sont proclamös, que la guerre civile est inevitable et 
que Sigismond lui-m&me hösite A accepter la couronne, c’est elle de 
nouveau qui surmonte la derniere et plus grosse difficulte, c’est elle 
qui gagne A Sigismond l’Energique Zamoiski, c’est elle qui decide 
lacampagne qui se terminera par la d&faite et ’emprisonnement de 
Pelu du camp adversaire, l’archiduc Maximilien d’Autriche®. 


! Cfr BiaUDET, Sixte-Quint et la candidature de Sigismond de Suede. 

?Cfr p. 51, ainsi que BiauDET, Les origines de la candidature de Sigis- 
mond Vasa au tröne de Pologne. 

® Cfr BIAUDET, /bid. 
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Que faisait Gustaf Eriksson Vasa pendant que s’op£rait ce re- 
virement extraordinaire des circonstances desquelles dependait son 
existence, pendant que les deux ennemis les plus acharnes de sa 
premiere enfance, Jean Ill et Anna de Pologne, se reconciliaient A 
ses depensl, et que cette reconciliation portait au tröne de sa se- 
conde patrie son propre cousin, le fils de son irr&ductible persecu- 
teur, le fils de l’assassin de son pe&re? 

Les sources sont muettes ä ce sujet. Et ce silence m&me est 
pour nous une preuve du fait que Gustaf Eriksson resta complete- 
ment &tranger aux Evenements. En effet, s’il y avait pris part, si 
m&me il avait et€ en Pologne au cours de l’election, il est certain 
qu’il m’aurait pu passer completement inapergu?. Dans la lutte 
d’intrigues qui aboutit ä la double Election de 1587 il aurait ete un 
facteur par trop important pour qu’on n’ait pas essaye& de tirer parti 
de lui, de son nom. Nous allons en avoir des preuves dans le cha- 
pitre suivant. Si donc il avait &et& present nous retrouverions son 
nom dans quelques-uns des innombrables rapports et d&p&ches que 
nous poss&dons de cette &Epoque. 

Or, cela n’etant pas le cas, nous sommes en droit d’en con- 
conclure que Gustaf Eriksson attendit tranquillement, a Padoue ou 
ailleurs, l’issue de la lutte. C’etait du reste ce qu’il avait le mieux & 
faire. Rentrer en Pologne au moment olı Anna Jagellon mettait tout 
en @uvre pour gagner les faveurs de Jean Ill et decider celui-ci & 
jaisser poser la candidature de Sigismond, eüt Et& folie. Anna, qui 
quatorze ans plus töt n’avait pas hesite A l’odbliterare et obscurare, 
n’aurait certes pas hesit€ une minute & le livrer ä Jean Ill, maintenan; 
qu’il Etait, bien malgr& lui, redevenu pour elle le spectre menacant 
de la legitimite ?. 


ı ]| va de soi, en effet, que du jour oü Anna Jagellon prenait parti pour 
P’heritier du tröne de Suede, elle ne pouvait continuer ä soutenir le pretendant 
legitimiste au m&me tröne. 

? Les sources documentaires concernant l’Election royale de 1587 sont 
extraordinairement riches et varieces, mais nulle part je n’ai trouve& dans les 
innombrables pieces que j’ai eu entre les mains la moindre allusion a Gustaf 
Eriksson. 

3 Le fait que Gustaf Eriksson n’ait ete ni interne, ni inquiete d’autre facon 
durant la lutte, indique & lui seul que le jeune prince a dü ätre hors de Polo- 
gne ä ce moment-la. 
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Il est donc tout naturel que Gustaf Eriksson ait soigneusement 
evite de reparaitre en Pologne durant l’interregne. 

Ce qui ne l’est en revanche pas, c’est qu’ä peine la lutte finie, 
et finie dans les conditions les plus desastreuses pour lui, c’est-ä- 
dire par P’election de Sigismond, nous voyons Gustaf Eriksson se 
rendre en Pologne et se pr&senter directement & la cour'. 

Dans la suite de la princesse Anna Vasa, s&ur de Sigismond, 
et venue en m&me temps que lui en Pologne, se trouvait Sigrid 
Vasa, la seur de Gustaf Eriksson, qui venait d’epouser Henrik 
Klasson Tott, un des grands dignitaires de la cour de Suede. Ce ne 
fut certainement pas elle qui pr&para l’arrivee de Gustaf°; ce fut en 
tout cas elle qui lui menagea une entrevue avec le roi nouvellement 
elu, leur cousin ä tous deux, Sigismond Vasa°. 

Caractere faible, je l!’ai deja dit, mais nullement mächant, ce 
dernier fit a son cousin assez bonne mine et Gustaf Eriksson fut 
accueilli ä la cour. II n’y fut sans doute plus honore et soutenu comme 
jadis; il y fut en tout cas tolere, et pendant quelques mois sa vie 
semble s’etre &coulee paisible et tranquille. 

Ce fait & lui seul indique deja chez Gustaf Eriksson des dispo- 
sitions parfaitement pacifiques. Se füt-il presente en pretendant, 


I Le fait m&me de la venue de Gustaf Eriksson ä la cour de Sigismond 
de suite apres l’arrivee de ce dernier en Pologne est historiquement Etabli. Les 
circonstances dans lesquelles il se produisit ne sont en revanche pas certaines. 

2 Frere et sur s’etaient completement perdus de vue depuis la fuite de 
Gustaf de chez les Rilski. 

3 Voici le recit de MESSENIUS a ce propos (Scondia VII, p. 93) : Comperio 
hunc, cognito Regis Sigismundi patruelis in Poloniam adventu, Cracoviarn, 
(ex Prussia vel Lithunia nondum mihi omnino constat) habitu mendicum simu- 
lantem, ne proditus ibi periclitaretur, pervenisse. Degit soror eius germana Sigri- 
dis nomine tunc temporis in gynecaeo Principis Annae, quae ülum inter mendıcos 
die quadam conspicata, ignoraverit licet fratrem esse, praesagit tamen eidem quid 
animus. Nec Gustavus sororem agnovit. Quandoquidem vero jam anltea rescri- 
verat in regia ipsam aula versari, nuncio clam submisso se prodidit, et colloguium 
ilius petivit. Convenerunt igitur sine arbitris. Alque post mutuos amplexus et 
lacrymas ad invicem profusas, exponit Sigridi Gustavus totam hactenus tran- 
sactae vitae seriem. Illi pro rerum statu praesenti suppeditat soror concilium. 
Nonnullum quoque a patruelibus Sigismundo et Anna impetrat subsidium. 

Notons que cette version peut parfaitement s’accorder avec celle que 
donne Chadzinski. Cfr annexe n° XX. 
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voire m&me en prince suedois, il est certain que l’accueil eüt ete 
tout autre. Mais non, Gustaf n’a aucune pretention de ce genre. 
La paix faite avec Sigismond, il n’a plus qu’un d6sir: se recon- 
cilier aussi avec Jean Ill, auquel il demande humblement de pou- 
voir rentrer en Su&de et de pouvoir revoir sa mere'. 

Notons cette attitude du jeune prince, car c’est la premiere fois 
que nous le voyons agir de sa propre initiative?et cela par rapport 
a la question la plus importante dans toute son existence, celle de 
sa position comme pretendant incontestablement lEgitime au tröne 
de Suede. 

Cette attitude conciliante ne lui procura n&anmoins qu’une 
courte treve de paix dans son existence aventureuse. En effet, aussi- 
töt informe de la presence du jeune prince ä Varsovie, Jean Ill de 
Suede mit tout en @uvre pour lui rendre l’existence insupportable. 
I lui refusa non seulement l’autorisation de rentrer en Suede, mais 
möme celle de pouvoir correspondre librement avec sa mere, Exil&e 
en Finlande?. Et comme Sigismond, indigne d’une persecution 
aussi injuste, aussi acharnee, s’Etait hasarde & interc&der en faveur de 
son malheureux cousin, Jean Ill lui r&pondit le 12 juillet 1588 en lui 
conseillant de ne pas laisser croitre les ailes a un pareil oiseau*. 


! Cfr annexes n® XVII et XX. 

2 Durant les annees qui viennent de s’Ecouler, Gustaf Eriksson a agi et 
vecu sous la conduite d’Anna Jagellon. Dans le cas present, il a evidemment 
agi de sa propre impulsion, car sans cela il n’aurait pas eu besoin de se pre- 
senter ä la cour de Sigismond sous un deguisement, ni de recourir & l’interme- 
diaire de sa sur pour avoir une audience de son cousin. 

3 Cfr annexes n® XVIl et XX. 

4 Cfr WERWING, Konung Sigismunds och Konung Curl den IX:des histo- 
rier, vol.1, p. 82. 

Uppä Kon. Sigismundi ankomne bref med en Konung Johans Betient, 
Mester Didric wid namn, swarade Han d. 12 Julii, at hwad Konung Erics Son 
Gustaf widkomme, om hwilken Konung Sigismund uti förbem:te sitt bref synes 
nägot hafwa skrifwit, sa ehuruwäl Konung Johan hade tilförene haft medli- 
dande och warkunsamhet öfwer Hans fattigdom och släta tilständ ; dock likwäl, 
emedan man hade inhämtat kundskap, huru som Han begifwit sig til Biskopen 
uti Olmuts under Kejsarens förswar, der han mycket otilbör-och förackteligit 
al, samt stygge och wanskapelige mälningar utspridt, kunde Konung Johan icke 
weta, hwad tankar och förhoppning man om Honom hafwa skulle. Och sä framt 
detta förberörde skulle, igenom efterfrägande, befinnas wara sant, dä hölt K. 
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Au dire des chroniqueurs et de Gustaf Eriksson lui-m&me'!, le 
roi de Suede ne s’en serait pas tenu ä des mesures aussi platoniques.. 
La liberte, la vie möme du jeune prince aurait et serieusement m&- 
nac&e ? et cela non seulement de la part de Jean Ill, mais aussi de 
celle de Sigismond, que son p£re aurait fini par persuader de la ne- 
cessit€ de se defaire de Gustaf Eriksson °. 

De la part de Jean Ill il n’y a rien d’&tonnant ä de pareils des- 
seins*. De la part de Sigismond, qui a deja t&moigne, et qui plus 
tard temoignera encore A maintes reprises de sentiments bienveil- 
lants a l’eEgard de son malheureux cousin’, la chose parait suspecte 
au plus haut degre°. 

Ce qui en revanche est absolument hors de doute c’est que 
Gustaf Eriksson lui-m&me resta profond&ment convaincu que tous 


Johan före wara bäst och rädligast sä laga, at fiedrarne pä en sädan Fogel 
icke mätte blifwa för länge, rädandes derjemte, at Kon. Sigismund icke mätte 
Honom bruka uti sitt Häf eller Krigs-Saker. 

ı Pour ce qui est des affirmations de Gustaf Eriksson lui-mäme ä ce 
propos, j’y reviendrai plus loin, cfr p. 67. 

2 Cfr le recit de Gustaf Eriksson lui-m&me ä ce sujet annexe n® XVII. 

3 Notons & ce propos la version attenude que donne Werwing (texte cite 
dans la note 4, page 60) de ces intrigues. Selon cette version ce serait Gustaf 
Eriksson lui-m&me qui aurait provoque& la colere de Jean Ill en le denigrant 
aupres de 1’ « eveque d’Olmütz », c’est-a-dire aupres du celebre Stanislas 
Pawlowski, ambassadeur des Habsburgs a la Diete d’election. Observons de 
plus que l’explication attenude que donne Werwing du conseil de Jean Ill a 
Sigismond de ne pas laisser croitre les ailes d un tel oiseau est confirmee en 
quelque sorte par Messenius, generalement tres bien informe, qui Ecrit que 
Rex Johannes intelligens Gustavum ibi loci vivere, datis ad filium literis, etiam 
ille intercedit, prout quorundam relatione constat, ut ad muno Ecclesiasticum 
quoddam nepotem ex fratre promoveret, hinc patrueli innoxium futurum (M&s- 
sENIUS, Scondia, VIl, 93). 

* Jean III qui ne s’etait senti en securit€ qu’apres avoir fait assassiner 
Erik XIV, que cependant il avait sous la main, dans une de ses prisons ä lui, ne 
pouvait evidemment se croire ä l’abri de conspirations tant que vivrait ce nou- 
veau pretendant, qui, lui, etait a l’etranger, libre, et hors de portee et de 
contröle. 

> Nous en verrons des preuves nombreuses dans la seconde partie de la 
pr&sente etude. Notons de plus que Sigismond fut de tout temps un adversaire 
convaincu des moyens violents, m&me legitimes. 

° Je reviendrai plus loin (p. 104) a l’importante question de l’attitude de 
Sigismond ä l’egard de Gustaf Eriksson Vasa. 
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deux en voulaient ä sa vie!, et que sous Pimpression de ce nouveau 
danger il s’enfuit de Varsovie vers la fin de l’et€ de l’annee 1588. 

Le 4 octobre decette m&me ann&e, Monseigneur Antonio Puteo, 
archev&que de Bari et nonce apostolique ä la cour imp£riale, annon- 
cait, dans une de ses depäches au cardinal secretaire d’Etat Mon- 
talto: E qui (c’est-ä-dire ä Prague) un giovane riputato figlio di 
Henrico (Erik) gid Re di Suetia, che dal Re Gionanni presente fu 
carcerato e mori. Si aiuta quanto puo per ottenere dalla Maesta del 
Imperatore qualche trattenimento. Et come fin qui si trovano molli 
riscontri disuoi natali, et che piccolo fusse ancora fatto coronare dal 
Padre, ch’e viva tuttavia la madre, et che una sorella di lui sta 
apresso la Principessa di Suetia, si crede che la Maestä Sua incli- 
nara a provederlo®. 

Ainsi donc c’est ä Prague, ä la cour de Rudolf Il, pour le mo- 
ment l’ennemi declar& de Sigismond de Pologne°’, que Gustaf 
Eriksson est venu chercher aide et secours apres sa fuite de Var- 
sovie. 

Avant d’aller plus loin dans notre &tude, avant de chercher & 
expliquer et A &lucider ce nouveau revirement dans la vie de Gustaf 
Eriksson, examinons un peu quelle &tait la situation politique du 
moment. 


° [1le declare lui-m&me dans sa lettre ä Philippe II du 11 octobre 1858. 
Cfr annexe n® XVIl. 

3 Orig., Arch. S. S. Nunz. Germ, vol. III, f. 349. 

3 Voir le chapitre suivant. 
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Sigismond Vasa elu roi de Pologne — Le me£rite de l’election revient a Anna 
Jagellon — Difficultes et decouragement du nouveau roi — Les Habs- 
bourgs reprennent courage — Gustaf Eriksson s’enfuit de Cracovie — 
Il vient a Prague — Comment et pourquoi — Les Maximilianistes veulent 
se servir de lui pour agir par intimidation sur Jean III — Attitude de 
Gustaf Eriksson au milieu de toutes ces intrigues — Pour y Echapper, il 
demande ä &tre regu ä la cour d’Espagne — Refus de Philippe ll. 


L’avenement de Sigismond Vasa au tröne des Jagellons 
est un des faits les plus extraordinaires que connaisse l’histoire 
moderne. C’est le resultat final d’un duel home£rique entre deux 
forces si disproportionnees, que toute possibilit& d’une lutte entre 
elles semblait a priori exclue. D’un cöte c’est la famille regnante 
la plus puissante de !’Europe, celle des Habsbourgs, soutenue 
par toutes les forces du catholicisme, par le Pape aussi bien que 
par l’Espagne de Philippe Il, second&ee par tous les princes de 
l’Empire, ayant a sa disposition des forces et des ressources pres- 
que illimitees !. De l’autre c’est une femme, une femme seule, 
Anna Jagellon; une vieille et maladive princesse de soixante-six 
ans, qui n’a pour elle personne; qui au contraire a contre elle 
ceux-la m&mes en faveur de qui elle combat ?. 

Nous avons vu au chapitre pr&öc&dent que ce n’est que par 
ruse, que par un macchiavelisme digne des Sforzas ses ancätres 


! On trouvera dans l’ouvrage classique de MAyER, Stanislaus Pawlowski 
un tableau singulierement &loquent des forces qui furent deployees dans tout 
l’Empire en faveur des differentes candidatures autrichiennes. Pour ce qui est 
de P’attitude du Saint-Siege a ce propos on en trouvera un expose& succint chez 
BIAUDET, Sixte-Quint et la candidature de Sigismond de Suede au tröne de Pologne 
en 1587. 

3 Cfr. BIAUDET, Les origines de la candidature de Sigismond Vasa au tröne 
de Pologne. 
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qu’Anna a reussi aA decider Jean Ill et Sigismond lui-me&me & 
postuler une couronne ä& laquelle ni un ni l’autre ne tiennent plus. 
Ce n’est que par ruse, par mensonge — en promettant aux Polo- 
nais la Livonie, qu’elle savait parfaitement que la Suede n’enten- 
dait A aucun prix c&der — et en mettant en jeu son enorme for- 
tune personnelle, qu’elle r&ussit A arracher A une par£ des &lec- 
teurs la proclamation de son neveu'. 

Mais la victoire definitive est encore loin. L’archiduc Maxi- 
milien, ’elu de l’autre camp, est parfaitement decide ä ne pas 
ceder; et il ne perd pas son temps. A la töte d’une armee tenue en 
reserve expres, il penetre en Pologne pour conque£rir par la force, 
ainsi que !’a fait jadis Stefan Batory, cette couronne que lui dispute 
Anna Jagellon seule. Car Sigismond, lui, l’Elu de hier, ne fait rien 
pour defendre ses droits. 

Bien au contraire. Arrive a Dantzig il refuse catögoriquement 
de debarquer en apprenant l’existence de la clause secrete con- 
cernant la cession de la Livonie. Il faudra toute la ruse d’Anna 
pour vaincre son indecision. Et, lors du couronnement, la m&me 
histoire se renouvellera. Un nouveau compromis — dü bien entendu 
lui aussia Anna — sera necessaire pour vaincre les susceptibilites de 
Sigismond. Et tandis que le chancelier Jan Zamoisky, gagne & la 
cause suedoise par Anna, &crase les Autrichiens et s’empare de 
Maximilien lui-möme, Anna Jagellon devra livrer un dernier 
combat avec Sigismond, pour le d&cider A conserver et ä defendre 
cette couronne qu’elle vient enfin de lui assurer?. 

Et dece jour une seule pens&e obsedera le faible cerveau de 
ce roi malgr& lui: abandonner cette couronne dont le poids est 
decidement trop lourd pour lui, la ceder le plus vite possible; la 
ceder ä ceux-lA mämes auxquels son Energique tante vient de la 
conquerir, : aux Habsbourgs, et, cela fait, s’enfuir, retourner en 
Suede ?. Et s’il ne r&ealise pas ce projet, c’est encore ä sa tante qu’en 
revient le merite. A Anna Jagellon toujours, soutenue cette fois-ci, 


ı Ibid. 

2 Pour plus de details au sujet de toute cette lutte cfr MAYER, Op. cit. 

» Cfr PiRNÄNEN, Sigismond Vasa et la succession au tröne de Suede en 
1587, MAYER, Op. cit., DaLıx, Svea Rikes hist., etc. 
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bien que pas pour longtemps', par Jean III de Suede, qu’&blouit 
encore la realisation de son grand reve : l’union sur la tete d’un 
Vasa des deux couronnes de Pologne et de Suede ?. 

Toutes ces circonstances e&taient parfaitement connues & la 
cour de Prague, ainsi qu’il ressort des riches correspondances 
diplomatiques de l’Epoque, et il va de soi qu’elles offraient un ter- 
rain singulierement propice ä toutes sortes d’intrigues’°. 

Aussi, en depit de l’emprisonnement de l’archiduc Maximilien, 
les partisarıs des differentes candidatures Habsbourgs* en Pologne 
m’avaient-ils nullement perdu courage. Ils s’etaient refugies a la 
cour imperiale et c’etait & qui proposerait les moyens les plus 
divers pour chasser de Pologne Sigismond, ce roi extraordinaire 
qui ne demandait pas mieux que de s’en aller. Les uns pr&coni- 
saient la persuasion, conscients quelle suffirait, les autres au 
contraire voulaient recourir A la violence et demandaient une inva- 
sion armee en Pologne‘°. 

A la cour m@me la division r&gnait souveraine. Aucun des ar- 
chiducs ex-candidats a la couronne n’entendait renoncer & ses pre&- 
tentions en faveur d’un autre®, et, tandis que les partisans de 
Maximilien, par exemple, voulaient lever une arm&ee pour liberer 
l’archiduc prisonnier de Sigismond, ceux d’Ernest, avec lequel 
negociait en secret Sigismond ’, s’opposaient & une mesure, 
qui, au point de vue des inter&ts d’Ernest, Etait non seulement inu- 


ı Nous verrons plus loin pourquoi. 

3 On trouvera des details fort complets & ce sujet dans la correspon- 
dance du nonce de Pologne (Rome, Arch. S.S. et Arch. Chigi), ainsi que dans 
celle de ’ambassadeur de Philippe II & Prague, Don Guillen de Sancto 
Clemente (Simancas, Arch. Gnal, Estado). 

8 Avant m&me que Sigismond ait et couronng, des tentatives furent faites 
par les agents autrichiens en vue de le decider ä renoncer au tröne de Pologne 
en faveur d’un archiduc. 

4 Quatre archiducs: Ferdinand, Ernest, Matthias et Maximilien avaient 
pose leur candidature au tröne vacant de Stefan Batory (cfr BIAUDET, Sixte Vet 
la candidature de Sigismond de Suede). 

6 Cfr Hırn, Erzherzog Ferdinand II von Tirol. 

s C’etait du reste ce manque d’accord, cette concurrence entre les Habs- 
bourgs eux-mä&mes, qui avait rendu possible la victoire d’Anna Jagellon. 

? Cfr PÄRNÄNEN, Op. cit. 
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tile, mais nuisible. L’empereur &tait Rudolf II: c’est dire qu’aucune 
autorite centrale n’existait et que chacun agissait A sa guise!. 

C’est dans ce nid de discordes et d’intrigues, plein d’aventu- 
riers de tout acabit, que nous voyons paraitre, en septembre 1588, 
le fils d’Erik XIV. 

Comment et pourquoi y est-il venu? Nous le savons de&jä. 
Craignant pour sa vie menacee par les sicaires de Jean Ill et de 
Sigismond, il est venu en fugitif, implorer un asile a Prague‘. 
Ainsi le veut du moins la tradition. 

Examinons d’un peu plus pres cette version, au sujet de 
laquelle j’ai deja, au chapitre pr&cedent, exprime& certains doutes. 

Si nous prenons en consideration l’assassinat d’Erik XIV 
ainsi que le v&u exprim& par le Senat de Su&de en 1585°, il 
parait parfaitement admissible que Jean Ill ait et& capable de re- 
courir & un nouvel assassinat dans le but de se debarrasser de 
Gustaf Eriksson. Je dirais möme que la chose parait fort probable, 
si reellement le roi de Suede a eu des raisons serieuses de sup- 
poser des negociations secr&tes entre son neveu et ceux des par- 
tisans des Habsbourgs qui en ce moment möme s’efforcaient 
de recruter une armee afin d’envahir la Pologne et de delivrer 
larchiduc Maximilien . 

Mais, d’un cöte il n’est gu&re admissible que Gustaf Eriks- 
sson, qui venait de recevoir de Sigismond un accueil relativement 
bienveillant et dont le seul desir &tait de se reconcilier aussi avec 
Jean 1115, ait compromis toutes ses chances de succes & ce propos 
par des intrigues, qui, ä ce moment-lä surtout, ne pouvaient &tre 
considerees que comme une trahison ®. De l’autre, il est tout aussi 


! Cfr Hırx, Op. cit. 

3 Cfr p. 62. 

3 Cfrannexe n? XIV. 

* Cfr p. 60, note 4, la lettre cit&e par Werwing de Jean III a Sigismond de 
Pologne, du 12 juillet 1588. 

® Cfr p. 60. 

8 Le couronnement de Sigismond eut lieu le 27 d&cembre 1587 et c’est ä 
cette occasion que Gustaf Eriksson se reconcilia avec son cousin. Les intrigues 
entre Gustaf Eriksson et Stanislas Pawiowski devraient avoir eu lieu, d’apres 
le texte de Werwing, au printemps ou en ete 1588, puisque Jean Ill vient d’en 
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inadmissible que Jean Ill ait choisi pour tenter un attentat contre 
son neveu justement l’Et& de l’annee 1588. A ce moment-lä en effet 
Gustaf Eriksson, plac& du reste sous la surveillance directe de son 
cousin, Etait un personnage absolument secondaire, absolument 
inoffensif; l’interet Eetait concentr& sur la lutte entre Sigismond et 
Maximilien et dans cette lutte le fils d’Erik XIV ne jouait, ni ne pou- 
vait jouer aucun röle!. 

Pour ce qui est de Sigismond, tout porte & croire qu’il n’a 
jamais eu la moindre intention de faire disparaitre son cousin. Une 
telle action &tait absolument contraire A son caractere debonnaire 
et foncierement bon. Nous l’avons vu du reste accueillir Gustaf 
avec cordialite, interc&der en sa faveur aupres de Jean Ill?; nous 
le verrons plus tard t£moigner constamment ä son cousin un inte- 
ret sincere et loyal. 

Etant donne des sentiments pareils il est &videmment absurde 
de supposer que Sigismond ait songe & attenter & la vie de Gustaf, 
surtout & un moment, je le r&pete, oü celui-ci ne pouvait en aucune 
facon representer un danger ni pour la Pologne, ni pour la 
Suede°, du moins tant qu’il sejournait A Varsovie sous le contröle 
immediat de la cour. 

Si dans de telles conditions Gustaf Eriksson a pu croire qu’on 
en voulait ä sa vie? — et nous n’avons aucune raison au monde 
de douter de son entiere sincerite ä ce propos — cela ne peut 


recevoir la nouvelle le 12 juillet. Elles auraient donc eu lieu apr2s la r&conci- 
liation et apres la bataille de Byczyn, c’est-ä-dire a un moment oü ä Prague on 
preparait une invasion de la Pologne. Dans de telles conditions elles auraient 
naturellement constitue une trahison. 

I Gustaf Eriksson Vasa n’avait d’importance que comme pretendant legi- 
timiste au tröne de Suede. Or, il est evident que ce n’est pas au moment oü 
Maximilien venait de tomber entre les mains de Sigismond, au moment oü 
l’attention de l’Europe entiere &tait fix&e sur la lutte qui se pr&parait en Pologne, 
que pouvait surgir chez n’importe qui l’idee de s’occuper d’une question aussi 
secondaire, aussi Eloignee que celle de la succession en Suede. 

2 Cfr p. 60. 

3 Sigismond avait ä& ce moment-lä autre chose & faire qu’& s’occuper de 
son cousin. 

* Voir sa lettre a Philippe Il, annexe n® XVII, ainsi que l’oratio de Chad- 
zinski, annexe n° XX. 
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S’expliquer que par le fait qu’on lui avait fait croire que tel &tait 
reellement le cas. Or, qui pouvait bien avoir interet & lui faire 
croire une chose pareille? Evidemment quelqu’un qui avait interet 
a l’eloigner de la cour de Sigismond. 

Voyons maintenant oü va se diriger le fugitif. De ce qui pre6-. 
cede, le caractöre de Gustaf Eriksson nous apparait d&ja assez net-. 
tement. A Braunsberg et & Vilna il passe inapercu. Il en est de 
m&me chez les cosaques. La vie militaire n’est &videmment pas son 
fait : il quitte les Zaporogues au bout de quelques mois. Officiel- 
lement reconnu par la cour de Pologne, honore et soutenu par elle, 
il continue ä passer inapergu. Il quitte mäme bien vite la cour pour 
aller se vouer aux &tudes. A Padova il est si peu prince et telle- 
ment absorbe par ses travaux que son passage ne laisse aucune 
trace et qu’on en est encore ä discuter si reellement un prince 
Gustaf y a sejourne. Sigismond devenu roi de Pologne, Gustaf 
court A lui, oublie que le nouveau roi est le fils de l’assassin de 
son pere, se r&concilie avec lui et ne demande qu’une chose : de: 
pouvoir en faire autant avec Jean Ill, son pers&cuteur implacable,, 
de pouvoir rentrer en Suede et revoir sa möre. Rebut& et force ä 
s’enfuir de Pologne pour Echapper & un danger imaginaire, la seule 
chose qu’il demande une fois arrive A Prague est un asile. Evidem- 
ment ce n’est pas l’ambition, la soif des grandeurs qui le pousse. 
La paix, l’etude tranquille, la r&överie douce et paisible, voilä ce & 
quoi aspire le fils du savant, du r&eveur et de l’artiste que fut 
Erik XIV!. 

Comment expliquer qu’avec un caractere pareil c’est vers 
Prague que Gustaf Eriksson va diriger ses pas! Vers Prague, c’est- 
ä-dire vers une cour; vers une cour inquiete et pleine d’intrigues, 
auxquelles il ne peut Eviter d’Etre mäle par le fait seul qu’il est un 
Vasa et que c’est A propos du röle des Vasas en Pologne que cette 
cour est sens dessus dessous. Pourquoi lui, qu’on va bientöt bap- 
tiser un « second Paracelsus » ne va-t-il pas plutöt se refugier 
dans cette Italie qu’il aime, oü il retournera plus tard avec bonheur 


ı Cfr Autovist, K. Erik XIV sista lefnadsär. 
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et oü les connaissance acquises en medecine lui assurent une 
existence paisible et heureuse !? 

Pour mieux pouvoir repondre ä cette question, examinons 
maintenant quelle est la societe qu’il frequente apres son arrivee A 
la ville imperiale. Notons particuli&rement les noms que nous 
retrouverons joints au sien au bas des documents de Siman- 
cas, tous provenant de Prague ?. C’est Bartolomeo Chadzinski?, 
c'est Giuseppe Riva, c’est Petrus Dunin Wolski, c’est Stanislas 
Stadnicki, c'est Adam Rozen, c’est enfin Christophe Warsze- 
wicki®. Et tous ces &trangers s’interessent & lui, tous s’efforcent, 
ainsi que nous l’apprend le nonce apostolique®, A bien £tablır 
nullement ses qualit&s morales, ses connaissances, mais unique- 
ment sa descendance d’Erik XiV et la legimit& de ses droits au 
tröne de Suede usurp& par son oncle. 

Or, qui sont tous ces personnages? Nous ne savons malheu- 
reusement rien au sujet de Bartolomeo Chadzinski’. Les autres 
en revanche nous sont tous parfaitement connus. Giuseppe Riva 
est cet extraordinaire aventurier napolitain qui depuis son voyage 
en Suede en 1580 röve d’intrigues polonaises ou suedoises®, 
Quant & Petrus Dunin Wolski, Stadnicki, Rozen et Christophe 
Warszewicki, leurs noms appartiennent & l’histoire, ils &taient les 
principaux chefs des refugies polonais a Prague, les partisans les 
plus devoues de la candidature, ou mieux des candidatures autri- 
chiennes parmi la noblesse polonaise, les ennemis les plus irre- 
ductibles de Sigismond Vasa et du parti su&dois en Pologne®. 

Et des lors tout s’explique. Si Gustaf Eriksson a pu croire sa 
vie menacee & Varsovie, c’est qu’or lui a fait croire qu’il en 6tait 


ı Nous avons vu plus haut (p. 53, note 1) que Gustaf Eriksson gagnera 
plus tard sa vie A Prague m&me par l’exercice de la medecine, 

3 Cfr. annexes n°® XIX, XX, XXI et XXlIl. 

3 Annexe n? XX. 

°* Annexe n? XIX. 

8 Annexe n° XXlIl. 

° Cfr annexe n® XVI. 

? Cfr. annexe n? XX, note 2. 

® Cfr p. 27. 

® Cfr WIERZBOWwSsKI, Krzysztof Wurszewicki., MAYER, Stanislaus Pawloski, 
Sıenıawskı, Das Interregnum und die Königswahl in Polen 1587. 
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ainsi. S’il s’est enfui de Pologne, c’est qu’on lui a conseille de le 
faire. Si enfin il a dirige ses pas justement vers Prague, c’est qu’or 
’y aconduit. Et dans tous ces cas «on » ce sont les partisarıs des 
candidatures Habsbourgs, ce sont ceux qui seuls peuvent avoir 
un interet A agir ainsi!. 

Entre leurs mains Gustaf Eriksson va redevenir ce qu’il avait 
deja etE entre celles d’Anna Jagelion, il va redevenir un &pouvan- 
tail, une menace vivante, dont on se servira pour terroriser le pusil- 
lanime Jean Ill. Sigismond Vasa a assez de la couronne dont sa 
geniale tante l’a gratifie; il ne demanderait pas mieux que de la 
ceder aux Habsbourgs et de retourner en Suede, et s’il ne le fait. 
pas c’est que son pe£re, Jean Ill, encore &pris du grand röve de 
P’union future sur la tete de son fils des deux couronnes de Polo- 
gne et de Suede s’y oppose. Mais cette opposition on saura desor- 
mais la vaincre. On connait le point faible de cette faible nature, 
on sait combien Jean Ill a toujours craint de subir un jour lui-m&öme 
le sort qu’il a fait subir A Erik XIV, on sait que cette terreur a 
ete ravivee tout dernierement par la decouverte des trahisons com- 
mises par les ambassadeurs su&dois au cours de l’election de 


! Rappelons ici de nouveau la lettre de Jean III a Sigismond du 
12 juillet 1588 (cfr p. 60, note 4) qui confirme en tous points les relations entre 
Gustaf Eriksson et les agents des Habsbourgs. L’« &v&que d’Olmutz » dont parle 
Jean Ill etait en effet Stanislas Pawlowski, le repr&sentant general ä la Diete 
d’election de toutes les candidatures autrichiennes. 

La lettre du roi de Suede precise le lieu — Olmutz — de l’entrevue entre 
Gustaf Eriksson et Pawlowski, mais ne dit rien de sa date. J’ai montre& plus haut. 
(p. 66) que cette date a dü ätre anterieure au couronnement de Sigismond. Le 
fait que l’entrevue eut lieu a Olmutz, oü Gustaf Eriksson n’a pu se rendre aprds 
que la guerre civile eut Eclat&, confirme cette hypothese. Et des lors l’entrevue 
n’a guere pu avoir lieu qu’au passage par Olmutz de Gustaf Eriksson se ren- 
dant ä Cracovie pour se pr&esenter a Sigismond. Ceci expliquerait, d’un cöte une 
liberte d’expression chez le jeune prince, laquelle aurait constitue un singulier 
manque de tact une fois la reconciliation avec Sigismond survenue; d’un autre 
cöte ceci confirmerait mon hypothese, selon laquelle Gustaf Eriksson serait 
venu A Cracovie d’/talie (par Olmutz) et non de la Prusse ou de la Lithuanie 
comme le suppose Messenius (cfr p. 59, note 3). 

2 Cfr ToMEk, Casopis teskeho Muzeum 1853, ainsi que PäRnänkN, Sigis- 
mond Vasa et la succession au tröne de Suede. 

s Cfr BiauDET, Jean III de Suede et sa cour. 
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Pologne !. Et c’est läa-dessus qu’on va speculer. Rappeler de Po- 
logne Sigismond ?, ou bien voir ’empereur prendre parti pour le 
fils d’Erik XIV, pour le « roi legitime de la Suede». Tel sera le 
dilemme en face duquel on placera l’usurpateur que trouble le 
remords des crimes passe6s°. 

Douterions-nous que tel ait &te r&ellement le projet des conju- 
res il suffira pour nous en convaincre de relire les dernieres lignes 
de la lettre de Giuseppe Riva & Philippe II du 29 octobre 1588. 
Poniendo en consideracion a Vuetra Majestad que quando el Rey 
Juan de Suecia entendiesse que el dicho Prencipe Gustavo se hal- 
lasse en la corte de Vuestra Majestad“, quiga se las cosas del Rey 


ı L’aristocratie suedoise visait a affaiblir le pouvoir royal afin de reintro- 
duire en Suede l’EligibiliteE de la couronne. Sigismond roi de Suede ef de Pologne 
devrait forc&ment r&esider hors de la Suede au moins pendant une bonne part 
de !’annde. Quelle excellente occasion d’empieter sur les prerogatives royales! 
Aussi pour faire Elire Sigismond en Pologne l’aristocratie suedoise, en la per- 
sonne des ambassadeurs & la Diete d’election, ne recula-t-elle 'devant aucune 
trahison, souscrivant au nom de Sigismond et de Jean Illä des conditions com- 
plötement contraires ä leurs instructions. Cfr BIAUDET, Les origines de la candıi.- 
dature de Sigismond Vasa. 

2 Durant les premiers temps de son r&gne Sigismond ne fut qu’un instru- 
ment entre les mains de son pere, aux conseils duquel il obeissait aveugle- 
ment. En 1589 encore, lors de l’entrevue de Reval, il faudra les menaces les plus 
serieuses du Senat de Pologne et de l’aristocratie suedoise pour empächer 
Sigismond d’abandonner son tröne et la Pologne, ainsi que Jean Ill veut l’odliger 
a faire. 

® jean Ill avait lui-m&me donne la mesure de la terreur que lui inspiraient 
les complots en faveur d’Erik XIV et de sa descendance par ses efforts & pour- 
suivre m&me ä l’etranger les fauteurs presume&s ou r@eels de sa victime. Nous en 
avons eu une preuve plus haut, au sujet d’Anders Lorichs (cfr chap. Ill). Nous 
en aurons une au chapitre suivant a propos de Jean Allard. Notons ä ce propos 
que les persecutions organisees contre ce dernier en 1577 par l’ambassadeur 
suedois Pontus de la Gardie eurent pour point de depart Prague (cfr BıAUDKT, 
Documents concernant les relations entre le Saint-Siege et la Suede, 11'*® partie, 
vol I, doc. n? 173, p. 233-238). On connaissait donc parfaitement & la cour impe- 
riale le parti qu’on pouvait tirer du « fantöme » d&eja si habilement exploite par 
Anna Jagellon. Cela d’autant mieux qu’un des promoteurs de cette tentative 
de «<chantage diplomatique » Etait justement Christophe Warszewicki, le secre- 
taire, le conseiller intime de l’astucieuse princesse. 

* Les chances de reussite ont dü sembler aux contemporains considerables 
a en juger de l’empressement que mettent les Polonais imp£rialistes a soumettre 
je projet ä l’empereur et l’espagnol Riva a le soumettre ä Philippe Il. 
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Maximiliano tuviessero alguno buen fin, y que esto poniesse a pen- 
samiento al dicho Rey Juan de mantenersi elsuo Reyno de Suecia 
assi malamente y contra ragon ocupado a su nieto sin ir ganando 
nuevo Reyno y otros muchos pensamientos de consideracion siendo 
dicho Rey Juan de natura muy timoroso!..... 

Le projet fut du reste ex&cute, en partie du moins. L’&tat actuel 
de mes recherches ne me permet pas encore de pre&ciser & ce sujet. 
Ce qui est certain c’est qu’une ambassade fut envoye&e & Jean Ill, 
sinon par l’empereur lui-möme, du moins par les partisans de la 
candidature autrichienne ?. Cette ambassade alla-t-elle jusqu’ä 
menacer directement Jean Ill, je lignore®. Ce qui est hors de 
doute c’est que ce fut par elle que le roi de Suede apprit que 
Gustaf Eriksson se trouvait desormais A Prague et que, tout 
comme auparavant & la cour de Pologne, il &etait maintenant 
« honore et soutenu » A Celle de l’empereur. 

Et des lors la conduite inexplicable et, a premiere vue, absurde 
de Jean Ill a partir de 1588 s’explique parfaitement. Ce desir in- 
surmontable de revoir son fils cheri, ces appels continuels et de 
plus en plus pressants qu’il adresse ä Sigismond pour l’engager & 
revenir en Suede, a abandonner le tröne des Jagellons, cette entre- 
vue de Reval en 1589, qui n’est en realit& qu’une tentative supr&me 
d’enlever, au besoin m&me par la force, Sigismond et de le ramener 
en Suede, ces negociations mysterieuses enfin avec l’archiduc 
Ernest, en vue d’une cession & celui-ci de cette couronne de Po- 
logne, si longtemps et si ardemment convoitee jadis, tout cela 


! Cfr annexe n° XIX. 

2 L’assemblee des archiducs, pr&esidee par Rudolf en personne, decida il 
est vrai l’envoi d’une ambassade en Suede (Wien, H. H. u. St.-Arch., Polon., 
cod. 23). Mais cette decision fut prise un des derniers jours d’aoäf 1588 et je 
n’ai pas r&ussi ä etablir si a ce moment-la Gustaf Eriksson &tait dejäa arrive A 
Prague. Observons du reste que le projet de « chantage diplomatique » a par- 
faitement pu &tre mis en action avant l’arrivee a Prague du prince fugitif. 

® En Suede, aussi bien qu’en Pologne et en Autriche, les documents les 
plus importants au sujet des mysterieuses relations entre les Vasas et les Habs- 
bourgs de 1587 ä 1593 furent detruits apres le mariage de Sigismond Vasa avec 
l’archiduchesse Anna et la reconciliation generale qui s’en suivit. 

* Voir ä ce sujet les historiens les plus modernes de la Su&de, ainsi E. Hır- 
DEBRAND dans la derniere Edition de Sveriges historia. 
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n’est que l’expression de la terreur qu’inspire au vieux roi l’exis- 
tence de celui dont il detient le tröne et dont il a empoisonne le 
pere, et la perspective de le voir, soutenu par l’empereur, reven- 
diquer la couronne de Suede !. 

Mais revenons & Qustaf Eriksson. 

Quelle part celui-ci a-t-il eu personnellement dans toute cette 
affaire. II est tres difficile de s'’exprimer avec certitude & ce sujet. 
Tout porte neanmoins & croire qu’il y resta absolument £tranger. 
Attir& a Prague contre son gre, par des aventuriers qui voulaient 
se servir de lui dans un but diametralement contraire ä ses aspira- 
tions de paix et d’entente, dans un but que lui-m&me avait desa- 
voue& par sa reconciliation avec Sigismond Vasa, il est probable 
que le jeune prince refusa de se pröter au röle qu’on voulait lui 
faire jouer. Il est probable que laissant de cöte toute affaire poli- 


ı N’oublions pas que pour conquerir la couronne de Jagellons, Jean Ill 
n’a depuis sa jeunesse recul& devant rien. C’est pour arriver a cette couronne 
qu’il se fait nommer par son pere duc de Finlande ; c’est pour elle qu’il &pouse 
a vingt-quatre ans l’infante Catherine Jagellon, qui en a trente-sept et qui est 
catholique ; c’est pour elle quil trahit sa patrie et son frere, prenant partie pour 
Sigismond-Auguste en guerre avec Erik XIV ; c’est pour elle que plus tard il se 
jettera dans les bras du pape et de l’Espagne, sacrifiant avec la foi de ses sujets 
leurs interets les plus vitaux (cfr BıauDET, La Suede et le Saint-Siege, vol. |). 

C’est pour elle enfin qu’il sacrifiera jusqu’& l’avenir et le caractere de son 
fils, faisant sciemment de celui-ci un etre amorphe, ni polonais, ni suedois, ni 
protestant, ni catholique, selon la celebre formule educabis filium meum in spem 
ufriusque regni (cfr BiaUDET, Les origines de la candidature de Sigismond Vasa). 

Et cette couronne pour laquelle il a tout sacrifie, cette couronne qu’il a 
brigue en 1573 comme en 1575, cette couronne qu’il vient enfin, apres un quart 
de siecle de lutte et de sacrifices ininterrompus, d’obtenir pour son fils en 1587, 
cette couronne nous le voyons la dedaigner brusquemeht, sans transition, 
moins d’un an apres l’avoir obtenue. Et non seulement il la dedaigne, il en a 
positivement peur. Peur au point de vouloir s’en debarrasser le plus vite possible 
et ä n’importe quelles conditions. Peur au point de vouloir faire condamner & 
mort et ex&cuter comme traitres ceux de ses conseillers qui a Reval s’oppo- 
seront ä ce que Sigismond abdique, ä ce qu’il fuie cette couronne execree. Un 
revirement, aussi radical et aussi subit dans l’esprit de Jean 11l est-il attribuable, 
ainsi que le voudrait Hildebrand (Op. cif.), principalement & l’amour paternel, 
a Pimpossibilit€ de vivre separ& de ce fils qu’il a si peu paternellement &leve! 

Et n’est-il pas enfin suggestif de constater que ce revirement extraordi- 
naire se produit juste au moment oü il apprend qu’& moins du dit revirement 
son propre tröne & lui pourrait fort bien risquer d’etre mis en jeu! 
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tique il ’adonna entierement & ces &tudes d’alchimie qui devaient 
lui gagner l’affection et l’appui de cet autre röveur qu’etait Ru- 
dolf II!., 

Il est probable en d’autres mots que les mana@uvres d’intimi- 
dation ä l’adresse de Jean Ill furent mises en sc&ne, non seulement 
sans la participation ni l’approbation de Gustaf Eriksson, mais 
m&me & son insu; qu’elles furent dirig&es et ex&cutees, en dehors 
de la diplomatie proprement dite, de la diplomatie officielle, par 
quelques rares agents secrets, A l’instar des negociations du möme 
genre qui se poursuivaient contemporainement dans le plus pro- 
fond mystere entre Sigismond Vasa d’un cöte et l’archiduc Ernest 
de l’autre?. 

En eüt-il et€ autrement, il n’est guere admissible que ces 
intrigues, aussi bien que la presence mäme de Gustaf Eriksson & 
Prague, aient pu passer aussi inapercues qu’elles le furent dans les 
cercles politiques officiels. La correspondance diplomatique de 
l’epoque existe encore aujourd’hui. Celle du nonce apostolique 
Mgr Antonio Puteo, archev&que de Bari, se trouve au Vatican et 
aux archives des princes Chigiä Rome, celle de Don Guillen de 
San-Clemente est conserv&e A Simancas. Celles enfin des agents 
des princes italiens, des Medici, des d’Este, des Gonzaga et autres 
sont Eparpill&es dans differentes archives de !Italie. Et nulle part 
dans ces riches collections il n’est question de Gustaf Eriksson °. 

Le jeune prince n’est pas non plus mentionne dans la corres- 
pondance &changee entre Don Guillen de San Clemente et son 
collegue ä& Rome, le cel&Ebre duc d’Olivarez, ni dans celle de San 
Clemente avec le nonce apostolique en Pologne, Mgr Annibale di 
Capua, archevöque de Naples, ni enfin dans l’önorme carteggio 
diplomatique qui nous a &t& conserv& de la l&gation du cardinal 


ı Dans toutes ces intrigues, comme du reste dans tant d’autres, ce furent 
les archiducs, jaloux les uns des autres, et les agents secondaires qui jouerent 
les röles actifs. Rudolf lui-m&me resta en dehors de leurs efforts, absorbe par 
ses propres idees si completement Etrangeres & la politique. 

2 Cfr. PäRNäNEN, Sigismond Vasa, p. 18 et suiv. 

s Toutes ces collections ont &t& soigneusement depouillees par les mem- 
bres de la Mission historique finlandaise a Rome, en vue de la publication de la 
nonciature d’Annibale di Capua, nonce apostolique en Pologne. 
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Aldobrandini et des preliminaires de la convention de Beuthen- 
Bendzin !, Et ici surtout ce silence est significatif : il prouve en 
effet que Gustaf Eriksson Vasa n’etait considere ni en Autriche ni 
en Pologne comme un personnage dont l’existence eüt pu troubler 
la paix enfin conclue entre les deux pays. 

Retablissant — du moins officiellement — la bonne entente 
entre les cours de Varsovie et de Prague, il semble que le trait€ de 
Beuthen-Bendzin aurait dü au moins avoir une certaine influence 
sur la position de Gustaf Eriksson a la cour imp£riale. En realite 
rien de pareil n’a lieu, et ce fait & lui seul demontre que le jeune 
prince a dü rester personnellement compl&tement &tranger aux in- 
trigues politiques du moment?. Et cela de propos d&libere. Eüt-il 
en effet assume ä Prague le röle de pretendant au tröne de Suede, 
eüt-il simplement consenti ä ce qu’on se servit de son nom pour 
intimider soit Jean Ill, soit Sigismond, il est hors de doute qu’un des 
articles du traite aurait eu trait A lui, que Sigismond Vasa, pr&oc- 
cupe du danger que pr&sentait, pour le roi de Suede autant que 
pour lui-m&me, la presence ä Prague de ce pr&tendant Eventuel, 
aurait, soit par un traite officiel, soit par une convention secr£te, 
 reclam& qu’on lui livrät son cousin, ou du moins qu’on l’eloignät 
de la cour. Si rien de pareil n’a lieu, c’est que Sigismond lui- 
m&me est profond&ment convaincu de la loyaute... ou de l’inoffen- 
sivite de Gustaf Eriksson. 

Cependant l’archiduc Maximilien, abusant indignement de la 
confiance de Sigismond, avait r&ussit A obtenir sa liberte tout en 
esquivant l’obligation de souscrire aux stipulations de Beuthen- 
Bendzin*. Loin de se soumettre ä ces stipulations il reprit au con- 


ı Ces collections se trouvent, elles aussi, au Vatican. 

2 Les documents de Simancas ne fournissent aucune preuve materielle 
d’efforts faits pour engager Oustaf Eriksson a se meler a la politique du moment, 
mais leur existence seule constitue deja une preuve morale que de tels efforts 
furent tentes. Du reste pourquoi aurait-on attire Gustaf a Prague si on n’avait 
eu en vue de se servir de lui. 

s La correspondance tant officielle que privee concernant les negocia- 
tions qui aboutirent au trait€ de Beuthen-Bendzin est si complete qu’elle permet 
d’exclure categoriquement l’existence d’un traite secret a propos de Oustaf. 

* Sigismond avait promis de liberer l’archiduc aussitöt que celui-ci s’enga- 
gerait sous serment A reconnaitre le trait€e de paix et ä& en observer toutes les sti- 
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traire la lutte pour ses pr&etendus droits A la couronne de Pologne, 
et comme l’empereur, fort gön& par son manque de loyaute, se 
refusait absolument & le soutenir, l’archiduc et ses partisans ten- 
terent de gagner A leurs vues Philippe II. 

Ici de nouveau on semble avoir eu l’intention de se servir 
sinon de Öustaf Eriksson lui-möme, du moins de son nom. C'est & 
ce moment en effet que l’ambassadeur de Philippe II a Prague, 
Don Guillen de San Clemente, adresse & son tour & son maitre 
en un seul paquet une copie de I!’ « orafio » de Bartolomeo 
Chadzinski, du certificat constatant la leEgimit& des droits de Gustaf 
au tröne de Suede delivre par Wolski, Stadnicki, Rozen et 
Warszewicki, enfin de la lettre de Gustaf lui-m&me & Philippe II ?. 

Nulle part il n’est ouvertement question dans tous ces docu- 
ments de politique proprement dite. En pouvait-il &tre autrement 
apres le trait€e de Beuthen-Bendzin, qui officiellement retablissait 
la paix entre Prague et Varsovie. Et cependant quelle difference de 
conception entre la lettre de Gustaf Erikson et le court billet de 
Quillen de San Clemente d’une part°, ? «oratio» de Chadzinski 
et le certificat des magnats polonais de l’autre. Les deux premieres 
pieces sont de pures et simples demandes de secours, de secours 
materiels*. La lettre de Gustaf particuli&rement nous donne l’im- 


pulations. Maximilien demanda A ne preter le dit serment qu’une fois libre et 
sur territoire autrichien. Sigismond eut la faiblesse de consentir A cette demande, 
mais & peine remis par sa garde polonaise aux mains des fonctionnaires impe- 
riaux de la frontiere, l’archiduc refusa categoriquement de tenir sa prom&sse et 
de signer le trait&e de Beuthen-Bendzin. 

ı Cfr Hirn. Op cit. 

2 Cfr annexes n® XVII, XX et XXI. 

® Annexe n° XXllIl. 

Mieux encore que par la brievete de son billet au roi, l’attitude de 
Quillen de San Clemente a l’egard des projets concernant Gustaf Eriksson res- 
sort du fait que l’ambassadeur ne revient a ce sujet dans aucune de ses depeches 
suivantes. Il est &videmment contraire au projet, et ce n’est que par condescen- 
dance envers les partisans de Maximilien qu’il envoie au roi les pieces qu’on 
lui a remises. 

* Observons que ÖGuillen de San Clemente fut un des adversaires les plus 
irreconciliables de Sigismond, un de ceux que tenterent tous les moyens pour 
l’eloigner de la Pologne. Si donc l’ambassadeur ne montre pas plus d’enthou- 
siasme pour le projet des Maximilianistes, ce n’est Evidemment pas que le pro- 
jet lui-meme lui deplaise, mais bien qu’il est convaincu du fait que Qustaf 
Eriksson ne s’y pretera pas. 
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pression que le jeune prince aspire surtout & quitter Prague, & 
quitter ce gu&pier d’intrigues dont le s&jour lui est devenu intole- 
rable?!. Entre les lignes des deux autres pieces en revanche, on lit 
facilement l’allusion aux avantages politigues qu’il y aurait & tirer 
de la personne ?2, ou mieux du nom de Gustaf Eriksson. Depuis 
Sigismond Auguste !’Espagne avait et@ de tout temps la derniere 
ressource des Habsbourgs en matiere d’election polonaise. C’6tait 
avec l’argent espagnol qu’on recrutait les Electeurs, et la question 
de !’'heritage Sforza, döpendant entierement de l’Espagne, &tait un 
de grands atouts de la campagne &lectorale. L’intention £tait 
donc parfaitement claire. 

Et c’est bien ainsi que le comprit Philippe Il, ainsi qu’il ressort 
de l’annotation autographe du roi & l’envoi de Öuillen de San 
Clemente®. Officiellement lie par le trait€ de Beuthen-Bendezin, 
Philippe II avait en ce moment-ci trop d’autres soucis pour pou- 
voir encore se m&ler aux autres intrigues polonaises. La presence 
de Gustaf Eriksson & sa cour eüt inevitablement concentre & 
Madrid les speculations de -ceux qui mettaient tout leur espoir 
dans le prestige du nom et des droits du jeune prince. Le roi ne le 
voulut pas. Et voilä pourquoi Guillen de San Clemente regut P’or- 
dre de dissuader Öustaf Eriksson de venir & Madrid. 


ı Cfr annexe n? XVII. 
3 Cfr annexe n? XIX. 
s Cfr annexe n? XXI. 


VI 


Jean Allard — Il reste fidele a Erik XIV — II quitte la Suede pour conspi- 
rer contre Jean III — Il est arret€ A Milan et envoy& aux galeres ä 
Naples ä& l’instigation des agents suedois — Allard, libere, propose & 
Philippe II une expedition contre Jean III — Pontus de la Gardie en 
Italie — Nouvelle arrestation et nouvelle liberation d’Allard — Nou- 
veaux complots — Allard intrigue en France — « Resmontrances et of- 
res des conjurez suedois & Henri Ill, en 1583 — Analogie du dit pro- 
jet avec ceux d’Allard — Ce dernier a dü ätre un des conjurez — Ori- 
gine des enormes sommes dont disposent les conjures — Le tresor 
d’Erik XIV — Effet sur Jean Ill des conspirations ourdies par Allard. 


Si Anna de Pologne, les partisans polonais des Habsbourgs, 
les Habsbourgs eux-m&mes s’occupent de Gustaf Eriksson pour 
des motifs exclusivement &goistes, le cajolent ou le pers&cutent 
suivant qu’il convient A leurs propres interets, d’autres en revan- 
che, qui ne le connaitront möme pas personnellement, s’occuperont 
de lui avec moins d’&goisme, travailleront pour lui, risqueront leur 
vie pour lui, en ’honneur d’un principe, en l’'honneur d’une idee. 

Rarement monarque a &tE autant decri& qu’Erik XIV de Suede. 
De nos jours encore les historiens r&petent ä son sujet les litanies 
de leurs predecesseurs du XVI° siecle, oubliant que ceux-ci &taient 
tous plus ou moins sinon directement complices, du moins serviteurs 
du nouveau regime, du r&gime de !’usurpateur, du regime de Jean Ill 
Cependant l’attachement que t&moigna toujours le gros de la nation 
suedoise au souvenir d’Erik XIV devrait suffire & lui seul & prouver 
la popularit& de son gouvernement. Et cette popularite ressort encore 
mieux si ’on compare le regime d’Erik XIV avec celui des premieres 
annde du gouvernement de Jean Ill, les anndes cependant les moins 
dures de son r&gne, pendant lesquelles il ne se passe guere de 
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mois sans qu’une r&evolte n’Eeclate en quelque endroit du royaume, 
qu’un partisan quelconque de l’ancien regime ne surgisse ici 
ou la. 

Le plus perse@verant, le plus interessant aussi d’entre tous ces 
partisans de l’ancien regime, et cela non seulement par son propre 
caractere, mais aussi parce que ses tentatives se rattachent directe- 
ment ä& l’histoire de Gustaf Eriksson, fut sans contredit le Frangais 
Jean Allard. L’origine de cet extraordinaire aventurier est obscure. 
N’etait-ce la difference des armoiries ?, je pencherais & le rattacher & 
la famille des Allards du Dauphine. Il serait alors identique au Jean 
Allard, qui, en 1584, figure comme commandant une compagnie au 
service du roi de France, et qui fut seigneur de Beauchöne?°. Venu 
en Suede, vers la fin du r&gne de Öustaf I, et tres bien vu par celui-ci, 
Jean Allard devint sous Erik XIV directeur des jardins royaux de 
Stockholm. Il ne tarda pas & acquerir au plus haut degr& la con- 
fiance du roi, auquel il resta immuablement fid&le. Apres le coup 
d’Etat de 1568 et l’emprisonnement d’Erik XIV, Allard perd sa place. 
Il s’adonne des lors A des speculations commerciales destinees, 
semble-t-il, a masquer d’autres buts. En effet son nom est mele & 
tous les complots qui Eclatent en faveur d’Erik XIV, mais chaque 
- fois il r&eussit A se tirer d’affaire‘. Devenu n&eanmoins de plus en 


! Au sujet des conjurations contre Jean Ill durant les premieres anndes de 
"son rögne, voir ÖDBERG Om siämplingarna mot konung Johan Ill ären 1573-1575. 

2 Au bas de l’original de la lettre adressee a Philippe II par Jean Allard 
le 20 mai (annexe n° X) se trouve un sceau repr&sentant un lion rampant appuy& 
sur un Ecu portant un aigle, le tout entoure& de la devise fortitudo perlinax. Ces 
armes ne ressemblent & aucune de celles des differentes familles du mäme nom 
que mentionne l’armorial general de la France. 

3 On trouvera un tableau gendalogique de cette famille & la Bibliotheque 
Nationale a Paris (Dossiers bleus n° 12). 

* Parmi les complots auxquels Jean Allard fut directement möäle, il en est 
deux qui meritent une attention toute particuliere, vu l’analogie remarquable 
que presente leur organisation, leur plan d’action, avec ceux des conjurations 
dont nous allons avoir ä nous occuper plus loin. 

Le 31 aoüt 1572 Charles Dancay, ambassadeur de France & Copenhague, 
annonce ä Charles IX que « deux des principaulx de Suede » sont venus en grand 
secret lui faire des ouvertures. Il s’agirait de renverser Jean Ill, dont tout le 
monde est mecontent. On desirerait obtenir l’appui de Charles IX pour le 
projet et en Echange les conjures « recevroyent tel chef..... ou gouverneur du 
royaume >» qu’il plairait au roi de France de leur designer (cfr annexe n° VII). 
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plus suspect, il profite d’une mıssion commerciale que lui confie son 
complice, le duc Charles de Södermanland ', pour quitter la Suede, 
oü desormais il n’est plus en securite et oü les louches transactions 
de Jean Ill viennent de plus de lui causer de graves revers p&cu- 
niaires ?, 


La reponse de Charles IX ä ces propositions n’est pas connue. Elle ne dut pas 
etre negative, A en juger par le fait que l’annee suivante Danzay negocie une 
mise en action du projet avec Charles de Mornay, sieur de Varennes, condot- 
tiere francais au service de Jean Ill. Celui-ci deciderait le roi de Suede a engager 
en France deux ou trois mille gens de guerre pour la guerre contre Moscou. 
< Si ainsi aduient, continue Danzay, Votre Ma:te fera par soubz main eslire telz 
capilaines et chefz, desgnelz elle se pourra asseurer, qu’on mellra par ceux de ceste 
faclion aux places et lieux commodes, et lors on pourra esperer que le tout prendra 
vne bonne ei heureuse fin et sans effusion de sang, el demeurerez libre en toutes 
sorles et sans soubcon » (cfr annexe n® VIII). 

Avant que Charles IX ait eu le temps d’approuver ce projet, une tentative 
fut faite de renverser le regime odieux de Jean Ill, cette fois-ci avec le concours 
de mercenaires Ecossais, engages eux aussi en vue de la guerre contre Moscou. 
Trahis par Pontus de la Gardie, aux debuts un des leurs, les chefs du complot 
Archibald Ruthwen, Charles de Mornay et autres payerent de leur tete leur 
imprudente immixtion dans les affaires de la dynastie des Vasas (cfr ÖDBERG, 
Stämplingar, passim). 

! Devenu roi, Jean Ill n’avait pas tenu les promesses faites a son frere 
cadet lors des pourparlers en vue du coup d’Etat de 1568, et, indigne d’un tel 
procede, Charles de Södermanland avait passe aux me&contents. Son nom se’ 
trouve intimement me&le ä la majeure part des complots contre Jean IIl, entre 
autres aux deux dont il a ete question dans la note precedente. Pour attirer ä 
eux lP’influent prince les conjures faisaient croire que c’etait en sa faveur qu’ils 
conspiraient. Ainsi en aoüt 1573 le duc de Södermanland negocie secr&tement 
avec Jean Allard et Charles de Mornay. Ceux-ci lui proposent un mariage avec 
la princesse Dorothee de Lorraine qui a des pretentions au tröne de Suede. 
Aussitöt ce mariage consomme& Jean Ill serait renverse avec le concours des 
mercenaires Ecossais, Charles serait proclam& roi et Erik XIV serait libere de 
sa captivite (cfr ÖDBERG, Op. cit., p. 42). Allard devait contribuer & l’entreprise 
en mettant ä la disposition des conjures le tresor d’Erik XIV, dont nous nous 
occupons plus loin (cfr p. 91). 

Dans de telles conditions la conduite du duc Charles ä l’Egard de Jean 
Allard est parfaitement comprehensible, En 1574 il aide Allard, son complice, ä 
s’echapper de Suede. En 1576, lorsque le proces contre Charles de Mornay aura 
devoile la duplicite d’Allard, aura montre que celui-ci intriguait non pour le duc, 
mais uniquement en faveur d’Erik XIV, Charles reniera son ancien complice et 
le traitera de faussaire, en partie par depit, en partie pour masquer son propre 
röle dans ces conspirations avortees (cfr BIAUDET, Documents, II, I, n® 50). 

2 Au sujet de cette mission d’Allard a l’etranger voir BiAUDET, Le Saint- 
Siege et la Suede, vol. 1, p. 360 et suiv.). 
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Des ce moment Jean Allard se voue entierement et uniquement 
a la delivrance d’Erik XIV captif, puis, le jour oü il apprendra l’em- 
poisonnement du malheureux roi, au retablissement sur le tröne 
des Vasas des enfants de son ancien maitre. Selon toute probabilite 
Allard a reussi & transporter & l’&tranger un Enorme tresor enfoui 
par Erik XIV lors du siege de Stockholm, en 1568, probablement 
dans les jardins du chäteau ! et gräce dä cet argent, qui lui permettra 
de recruter des mercenaires @trangers®, Allard va devenir un des 
ennemis les plus dangereux de Jean Ill. 

Arrive en Italie en avril 1574, son premier soin parait avoir e&te 
d’entrer en relation avec un des principaux condottieri de l’&poque, 
le comte Francesco Martinengo, en vue du recrutement d’une troupe 
arm&e de 500 hommes, destinee officiellement au duc Charles de 
Södermanland, en realit€ sans doute A tenter quelque nouveau sou- 
levement en faveur d’Erik XIV°. Ses man@uvres sont n&anmoins 
decouvertes, et Allard est oblige de s’enfuir*. Ses compagnons de 
negociations, Petrus Rosinus et Ture Bielke, fideles serviteurs de 
Jean Ill, r&ussissent & le faire arr&ter A Milan sous pretexte de dettes 
non pay&es et probablement aussi d’heresie?. C’est en effet par les 
fonctionnaires de l’inquisition que l’arrestation a lieu. Et voilä notre 
Allard envoy& aux galeres de Naples®. Les accusations dirigees 


ı je reviendrai plus loin a l’importante question du tresor d’Erik XIV 
(cfr p. 91 et suiv.). 

2 Nous venons de voir (p. 80, note 1) qu’Allard devait seconder le mou- 
vement en faveur du duc Charles en mettant & la disposition des conjures le 
tresor d’Erik XIV, evidemment en vue du recrutement des mercenaires neces- 
saires & l’entreprise. Nous allons dans la suite de la pr&sente etude voir notre 
aventurier mettre en jeu des sommes fabuleuses chaque fois qu’il s’agira de 
lever des gens de guerre afin de renverser Jean Ill. 

3 Parmi les documents saisis chez Allard lors de son arrestation se trou- 
vait une « Commissione del Principe Carlo (de Södermanland) fulsificata (cfr p. 80, 
note 1) per il detto Alardo di uno verso ıntiero, nel quale diceva che polesse con- 
durre in Suecia cinquecento homini eletti di guerra » (cfr BIAUDET, Documents, Il,1, 
n° 173). Notons que par rapport a l’attitude d’Allurd dans cette affaire il im- 
porte peu que la commission ait et& falsifite ou non. L’important est qu’Allard 
negociait une levee de mercenaires destines a la Suede. 

4 Cfr BiauperT, Le Saint-Siege ei la Suede, vol. I, loc. cit. 

5 Cfr BiauDET, Documents, II, 1, n° 173. 

6 Les relations d’Allard avec les comtes Martinengo de Brescia suffisent 
amplement & expliquer l’intervention de Pinquisition. Les Martinengo &taient 
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contre Jui ne durent cependant pas &tre trop fondees'. En effet, 
l’inquisition ne lächait pas facilement sa proie et neanmoins, un an 
et demi apres son arrestation a Milan et son envoi aux galeres de 
Naples, nous retrouvons notre aventurier a Gönes°. Il ne peut ötre 
question ici d’evasion: Genes, tout comme Naples, est sous la domi- 
nation espagnole et Allard se füt-il echappe de Naples il est certain 
que ce n’est pas ä Gönes qu'il aurait &t& se refugier. Notre homme 
est donc en pleine liberte, et cette libertt — qui semble du reste 
etre de date assez recente® — il s’empresse de s’en Servir pour 
reprendre le cours de ses conspirations contre Jean IIl. 

Cette fois-ci c’est a l’Espagne qu’il s’adresse. Don Juan, juste- 
ment nomm& successeur de Requesens dans les Pays-Bas, passe 
par Gönes pour rejoindre son gouvernement®. Allard s’empresse 
de se pre&senter ä lui, et, apres avoir gagne sa confiance en proposant 
de remettre entre ses mains le fils du margrave de Bade’, il lui fait 
les premieres ouvertures en vue du grand projet que nous allons le 
voir soumettre directement ä Philippe Il. 

Notons qu’en m&me temps qu’Allard, nous retrouvons a Genes 
deux condottieri allemands, Adrien de Sittinghausen et Jean Oster- 
reicher, jadis au service de Danzig et amis ä la fois de notre aven- 
turier et du duc Charles de Södermanland‘®. C’est lä une coinci- 
dence trop singuliere pour &tre absolument fortuite. On sent lä- 
dessous aussi quelque nouvelle intrigue de l’infatigable Allard. 

jean III pendant ce temps n’avait pas perdu de vue son irre- 
conciliable ennemi, m&me alors que celui-ci envoy& aux galeres 
semblait r&duit A l’impuissance. 


en effettous plus ou moins suspects d’heresie et plusieurs membres de la famille 
avaient dü se refugier a Geneve, pour Echapper & l’inquisition (cfr CaxTü, Gli 
heretici d’Italia, vol. Il, p. 150). 

ı Jaitente, mais sans succes, d’avoir communication des pieces du proces 
d’Allard, conservees sans aucun doute aux archives du Saint-Office a Rome, 
inaccessibles m&äme aux historiens des Ordres monastiques catholiques. 

2 Cfr BiaupEt, Documents, Il, 1, n° 247 (fin de la piece, p. 357). 

s Au printemps de la m&me annee Jean Allard avait Ecrit au duc Charles 
de :Södermanland, ainsi qu’a son compatriote Charles de Mornay, les priant 
d’interceder afin qu’il soit mis en liberte. Cfr BıaupET, Documents, Il, I, n® 50. 

* C’est donc vers la fin de l’ete 1576 qu’Allard est a Genes. 

5 Cfr BiaunETt, Documents, Il, I, n® 247. 

® ]bid, doc. n® 50. 
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En effet, une des plus importantes commissions confiees ä 
Pontus de la Gardie lors de son ambassade en Italie! est celle 
d’obtenir des autorites napolitaines l’extradition de Jean Allard, que 
le roi de Suede veut absolument avoir entre ses propres mains. Etä 
Prague, oü Pontus de la Oardie arrive aux debuts de l’annee 1577, 
nous le voyons negocier A ce propos avec Giuseppe Coscia, ex- 
commissaire de l’inquisition & Milan, qui jadis, en 1574, a opere 
l’arrestation d’Allard et qui maintenant occupe un emploi & la cour 
imp6riale?. 

De möme que Jean Ill, de m&me que Pontus, Coscia croit lui 
aussi qu’Allard est encore aux galeres de Naples, et lorsque Pontus 
de la Gardie arrive enfin en cette derniere ville, en juin 1577, c’est 
dans la persuasion qu’il va y retrouver le dangereux conspirateur 
auquel il donne la chasse. 

Jean Allard du reste s’y trouvait r&ellement, de retour de son 
entrevue avec Don Juan ä Gäönes?, et, le 20 mai, A l’annonce de 
l’arrivee prochaine ä Naples de Pontus de la Gardie*, il Ecrivait 
a Philippe II la lettre dont je donne le texte ci-apr&s°. 

Il ressort de cette tr&s remarquable lettre, que notre infa- 
tigable Jean Allard avait propose au duc de Sessa, afıin quil 
le transmette & son maitre, un projet, dont le but devait £tre: 
d’un cöte& le retablissement sur le tröne de Suede d’Erik XIV, de 
’autre le concours de la flotte su&doise & la pacification des pro- 
vinces espagnoles rebelles des Flandres. Allard offrait de remettre 
a Philippe II !’enorme somme de 300,000 Ecus comptant; il pren- 


ı Prenvoi eut lieu en octobre 1576. On venait a ce moment de recevoir 
en Su&de des nouvelles de Jean Allard par les lettres qu’il avait adressees au 
printemps de la m&me annde au duc Charles de Södermanland et äde Mornay. 
Cfr p. 82, note 3. 

2 Cfr BiAUDET, Documents, Il, I, n® 173. 

3 ]| est donc hors de doute que Jean Allard a bien ete legalement rehabi- 
lite, puisque moins d’un an apres sa liberation nous le retrouvons homme 
libre dans la ville m&me oü il vient d’etre galerien. 

+ Allard a dü apprendre la venue de Pontus de la Gardie de Carlo Bran- 
caccio, envoy& par Jean IIl a Naples pour pr&parer le terrain en vue des n&go- 
ciations de Pontus par rapport ä l’heritage Sforza. Cfr BıauDET, Carlo Bran- 
Caccio. 

5 Annexe n? X. 
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drait de plus ä sa charge personnelle le recrutement des navires et. 
des hommes necessaires pour l’exp&dition projetee en Suede. Il 
demandait en &change certains privil&ges pour lui et pour son secre6- 
taire, Santo Pisani. La lettre se termine par une charge A fond contre 
Pontus de la Gardie, ainsi que contre le duc de Finnmarken, comme 
il appelle Jean III. 

Nous voyons donc que ce n’etait pas sans raison que Jean Ill 
tenait & avoir entre ses mains le dangereux conspirateur. De fait 
Pontus de la Gardie r&ussit aussitöt apr&s son arrivee & Naples & le 
faire arröter?. Le 29 juin le secretaire de l’ambassade imperiale ä 
Rome, Giovanbattista Bernerio, annongait a la chanchellerie impe- 
riale A Prague, que guel Giovanni Alardo francese, gia servitore del’ 
Re di Suetia (Erik XIV), che fu condotto qua (c’est-a-dire A Rome) 
prigione da Napoli, dicesi, che oltre alli casi d’Inquisitione e anco: 
stato preso per aver fatto molte furberie in Italia et altri paesi, con 
litterae et patente di detto Re (Jean Ill) falsificate, le quale sono 
state scoperte dal gentilhuomo di esso Re°, che di qua ando Ü 
£iorni passati @ Napoli (Pontus de la Gardie) *. 

L’accusation portee par Pontus contre Allard a donc dü ötre la 
m&me que celle portee contre lui trois ans plus töt par Petrus Rosinus 
et Ture Bielke — fourberies, trahison et heresie — et c’etait evidem- 
ment pour &tre jug& par le tribunal central de l’inquisition qu’Allard 
avait &t& transporte ä Rome. 

Et, tout comme trois ans plus töt, !’accusation n’a pas dü sou- 
tenir l’examen des juges cependant si redoutablement severes du 
Saint-Office. Transfer a Rome vers la fin de juin 1577, Jean Allard 
est dejä remis en libert£ trois jours plus tard, le 1°” juillet, puisque 


ı Finnmarken denomination impropre, mais assez souvent usitee ä cette 
epoque-lä, de la Finlande. Jusqu’au coup d’Etat qui le porta au tröne, Jean Ill 
avait porte le titre de duc de Finlande. Allard, qui en sa qualit€ de legitimiste 
acharne, considerait le roi comme un usurpateur, lui donne naturellement le 
titre qu’il portait sous le regne d’Erik XIV. 

32 Chose curieuse, cet Episode de l’ambassade de Pontus de la Gardie en. 
Italie n’a laisse aucune trace dans la correspondance du nonce de Naples. 

3 Cfr p. 80, note 1. 

4 Cfr BıauD£ET, Documents, 11, 1, n? 302. 
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a cette date il envoie & Philippe II une nouvelle lettre concernant le 
mysterieux projet contre la Suede °®. 

Au bas de cette lettre Philippe Il, de son Ecriture illisible, a 
trace les mots suivants: 20 cayo en quien es este, sino lo sabeis quisa 
lo sabra el Consiglio °. Cela prouve que le projet de notre aventu- 
rier a dü ätre, ou du moins paraitre singuliörement aventureux, puis- 
que &videmment le duc de Sessa ne s’&tait m&me pas donne la peine 
de le transmettre & Madrid. Quant & Philippe II, il savait a quoi s’en 
tenir au sujet des propositions plus ou moins interessees qui lui 
.avaient &te faites de Suede °°. Il est probable qu’il ne se donna m&me 
pas la peine de r&pondre & Allard. 

Celui-ci, que ses deux emprisonnements successifs n’avaient fait 
qu’exasp6rer encore plus contre Jean Ill, ne se laissa pas decourager 
pour si peu. Rebute par Philippe II, il se mit aussitöt & la recherche 
de quelque autre prince auquel il porterait ses propositions et ses 
projets. 

Le 21 mai 1578 nous retrouvons Jean Allard a Rome°!, oü par 
decision de l’inquisition en date du 27 mars on lui restitue tous 
les papiers et documents qui avaient et confisques lors de sa pre- 


3? On trouvera le texte complet de cette piece & l’appendice n® Xläla 
presente etude. 

>» Ces mots sont traces autour du sceau appose par Allard au bas de 
Voriginal. 

%» Cfr BiıaupET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. 1, chap. V. Bien que venant 
du roi lJui-m&me, de Jean Ill, ces propositions s’etaient montr&es absolument fal- 
laces. Combien plus fallaces ne devaient pas sembler aux yeux de Philippe Il 
les assurances d’un aventurier pers&cute et fugitif. 

31 Ainsi que cela ressort de la piece suivante: 

A di 21 Maggio 1578. 

Constilutus in Monasterio Ecrlesiae S. Petriad Vincula in stantiis inferioribus 
Ill:mus D:inus Joannes Allardus de Suecia, oriundus tamen ex Gallia e presento 
Vinrentario di scritture, falto il 18 aprile 1578 da Flammio Adriano notaro del- 
UInquizione, le quali scritture l’Allardo aveva mandato da Milano e stavano al 
Santo Offizio per ordine del Cardinale Savelli Inquisitore, che poi ordino la resti- 
Iuzione, e fru le altre scrilture un memoriale del capilano la Garde, seite lettere del 
tonte Francesco Martinengo, lettere ricevute da Guglielmo Bruno, alire dal conte 
d’Arco, carte sotloscrille dal Re Giovanni, Instruttione del Signor Principe Carlo 
al Conte Oliviero in data luglio 1572, Contratto del 1° agosto 1574 del Conte Mar- 
tinengo con Giovanni Allardo. 

(Roma, Arch. St., Atti Notar., Livio Prata 1577-1578). 
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miere arrestation ä Milan, en 1574!. Decidement Allard a dü pou- 
voir demontrer ä ses juges son innocence:absolue ?. 

Trois semaines plus tard, toujours a Rome, il fait rediger par 
devant le notaire Livio Prata deux actes: l’un, par lequel son secre- 
taire, Santo Pisano, est nomme& son procureur general?, ’autre, par 
lequel il abandonne ä une dame de l’aristocratie romaine, Virginia 
Poggia, une cr&ance sur le roi de Suede, Jean Ill, en payement d’une 
somme de 41,808 &cus que la dite Virginia Poggia lui a pretes‘. 


Ce n’etait pas, nous le voyons, le credit qui manquait ä notre 
homme°. 


Les deux actes dont nous venons de parler indiquaient un 
d£part, et, en effet, Jean Allard a dü quitter Rome et !’Italie immedia- 
tement apres les avoir signes. Oü alla-t-il? Une lettre du jEsuite An- 
tonio Possevino, legat de Gregoire Xlll a Stockholm, va nous l’ap- 
prendre. Celui-ci, qui venait de revenir en Suede pour la seconde 
fois, se trouvait en fevrier 1579 a la cour de Jean Ill a Uppsala°. Le 
26 du dit mois il Ecrivait au cardinal de Como, secretaire d’Etat du 


ı Cfr Inventario delle scritture spellanti al S:or Gio Allardc da Suelia man- 
date da Milano quale stavano appresso di me Flaminio Adriano notario del Santo. 
Officio..... le quale si hanno da consegnare ad esso S°" Giovanni per effelto del de- 
creto fatto nella Santa Congreguzione della Inquisizione a di 27 del mese Marzo 1578 
nel Convento di S. Pielro in Vincoli di Roma (Registres du notaire Livio Prata 
1577-1578, Romu, Arch. St., Atli Nolar.). 

2 De ce qui precede il ressort que l’historien italien A. Bertolotti s’est 
trompe lorsqu’il a voulu faire d’Allard, dont du reste il ignorait completement 
les aventures, un martyre de la libre pensee (A. BErToLoTTI, Martliri del lıbero 
pensiero e villime della Santa Inquisizione). L’el&Ement religieux ne fut dans toute 
affaire d’Allard qu’un pretexte, invoque& par les agents suedois pour faire ar- 
reter notre homme; et loin de le traiteren martyre, !’Inquisition s’est montree au 
contraire singulierement liberale ä son Egard. 

® Roma, Arch. St., Atti Notar., Not. Livio Prata. 

4 Jıl. Dinus J. Allardus asservus propler eius longham detenlionem el car- 
cerationem, avendo uvuto bisogna di denaro n’ebbe dalla Magnifica Virginia Poggıa 
nobil donna romana, cosi per atto notarile le dona il credilo che ha col re Giovanni 
di Svezia di scudi 41,808. Sottoscriveva l'atto Johan Allarde fra i testimonivie 
Brias flandro. 

Date le 17 juin 1578. Roma, Arch. St., Attı Notar., Not. Livio Prata 1577-78. 

> En monnaie actuelle 41,808 scudi equivalent a environ 850,000 francs. 

e Pour tout ce qui concerne Possevino voir: List KARTTUNEN, Antonio 
Possevino. 
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pape Gregoire XIll: /o anco hieri viddi lettere scritte di Francia il 
mese di Giugno dal contado di Fois, per le quali si scriveva al Signor 
Ponto della Guardia, come quell’ Alardo ch’era costi all’Inquisitione, 
era presso il Re di Navarra, et quivi coll’aiuto di Sciatiglione, 
fipliuolo del gia amiraglio di Francia, procurava una lievata disei 
mila Francesi che venissero in Svezia per liberare il Re Erico, 
ch’Alardo pensa, 0 finge di pensare, che sia ancora vivo. Etil Re me 
ne rapiono parimente'. 

Jean Ill, bien entendu, ne se borna pas a ragionare avec Posse- 
vino au sujet de cette grave nouvelle. Il s’empressa d’ordonner & 
Erik Gustafsson Stenbock, commandant d’Elfsborg, le port le plus 
menace du royaume au cas d’une attaque venant de la France?, de 
se tenir sur ses gardes et de mobiliser les troupes des provinces de 
Smäland et de Vestergötland, contre lesquelles sans doute serait 
dirigee la premiere attaque du hardi conspirateur°. 

Selon Ödberg* et d’autres ‚historiens .suedois > Pattaque au- 
rait reellement eu lieu, en septembre 1579. Je n’ai pu trouver nulle 
part la moindre confirmation de ce fait, et, chose singuliere, dans la 
correspondance tr&s nourrie des jesuites qui se trouvaient ä ce 
moment-la en Suede, aucune allusion n’est faite ä un &venement 
qui, semble-t-il, aurait dü faire beaucoup de bruit dans le pays‘. 

Nous allons voir du reste que j’ai d’autres raisons encore de 
supposer que l’incursion projete par Allard n’eut en realite pas lieu. 

ll existe a la Bibliotheque Nationale a Paris deux copies 
presque identiques d’une piece fort remarquable, dont on trouvera 


! Roma, Arch. S. S., Nunz. Germ., vol. 92. 

3 Elfsborg, la seule ville que possedat la Su&de sur le Kattegat, c. a. d. en 
dehors du detroit du Sund domine par le Danemark, se trouvait a l’embouchure 
du Göta elf non loin de l’emplacement actuel du Göteborg, qui n’existait pas 
encore. Elfsborg etait solidement fortifiee. 

® Correspondance de Possevino. Romu, Arch., S. S. Nunz. Germ., vol. 92. 

* ÖDBERG, Stämplingar....., p. 68. 

® Cir Biografiskt Lexicon, Ny följd, vol. VII, p. 185. 

° Aucune mention n’en est faite non plus dans les lettres &changees entre 
les rois de France et de Suede. Cette correspondance est ilest vrai tres fragmen- 
taire, cependant il semble qu’un &venement aussi grave que celui d’une incur- 
sion frangaise (ou soutenue par la France) en Suede n’aurait pu passer com- 
pletement inobservee dans celles que nous possedons. 
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plus loin ! le texte in extenso. Le titre de ce document, dont l’ori- 
ginal n’a pas ete retrouve est: Resmontrances et Offres des Conju- 
rez et Releguez du Royaume de Suede au Roy Henry III®. 

En voici le resume : Pour avoir justice de lassassinat et 
inhumain fratricide commis en la personne du feu Roy Eric, et 
delivrement des personnes de ses enfants et lEgitimes successeurs?, 
les dits conjures sont venus en France, sous le regne de Char- 
les IX, avec si peu de fortunes et moyens qu’ilz se sont trouvez en 
main et qu’ilz ont peu retirer et transporter hors icelluy Royaume de 
Suede. Ils se sont adresses aux ducs de Montmorency, les priant 
d’interc&der aupres du roi, afin qu'il leur soit permis de recruter 
des soldats pour une expedition contre la Suede*. Is ont mä&me 
fourny pour erres par forme de prest au dict feu mareschal grande 
somme de deniers. Les Montmorency ont accepte l’argent, mais 
n’ont rien fait pour les conjures; aussi ceux-ci ont ils maintenant 
decide de s’adresser directement au roi. IIs demandent qu’Henri Ill 
mette & leur disposition quatre galeres, qui sont actuellement & 
Nantes, et qu’il leur accorde de plus le droit de recruter & leurs frais 
dans tout le royaume cing cens Suisses, quinse cens arquebuziers 
frangois et environ de deux a Lrois cens Maistres ingenieurs et ma- 
telots. En reconnaissance des dites faveurs, les conjures offrent au 
roi de lui fournir comptant en prest la somme de quatre cens mil 
escuz°’ auparadvant que deplacer les dicts gens de guerre,navires et 


! Cfr annexe Xlll. 

? Paris, Bibl. Nat., F.Frangais, 23591, f. 167 et suiv. et Ibid. Coll. Brienne 
340 (F. Francais, nouv. acquis, 7306), $. 121 et suiv. La seconde, dont je repro- 
duis le texte a l’annexe XIII parait @tre contemporaine a l’original non encore 
retrouve. La premiere, qui ne differe du reste de l’autre que par l’orthographe 
de certains mots et par quelques rares omissions, est une copie posterieure. 

3 || resulte de ce passage que les «Conjurez » ignorent ä ce moment 
encore les aventures de Gustaf Eriksson Vasa, qu’il supposent Etre prisonnier 
de Jean Ill. 

* En d’autres mots les « Conjurez du Royaume de Suede » ont fait faire 
au roi de France par l’intermediaire des Montmorency des proposition absolu- 
ment identiques a celles que nous avons vu plus haut Jean Allard faire au roi 
d’Espagne par l’intermediaire du duc de Sessa. Notons de suite cette analogie 
soit du fond m&me du projet, soit de la methode suivie pour le communiquer 
aux deux rois. 

5 Cfr p. 81, note 2. 
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galleres. En plus : un second pr&t, de 600,000 Ecus payable & Lu- 
beck un mois apres ex&cution de leur projet, et enfin un troisiöme 
pr&t, aussi de 600,000 Ecus, quatre mois apres le second. De plus, 
ils c&deront encore au roi — toujours sous forme de prets — les 
400,000 Ecus qu’ils ont pr&tes jadis aux ducs de Montmorency, & 
condition neanmoins que le roi se charge lui-m&me de se les faire 
rembourser. 

Le document se termine par des stipulations secondaires con- 
cernant les garanties des präts, le commandement des troupes et 
enfin les conque&tes futures. 

La copie contemporaine de cette Etrange piece ne porte au- 
cune date; il est hors de doute cependant qu’elle fut Ecrite au cours 
de l’ete de l’annee 1583'. Autant que je sache, elle ne donna lieu 
ä aucune mesure de la part de Henri Ill, mais elle n’en est pas 
moins de toute importance au point de vue de !’histoire du mouve- 
ment legitimiste en Suede sous Jean Ill. 

Bien qu’aucun des exemplaires de la Biblioth@que Nationale 
ne nous fournisse la moindre indication pr&cise au sujet des auteurs 
des « Resmontrances », Ödberg dejä Emit l’opinion que Jean Allard 
pouvait fort bien &tre l’un des « conjurez »®. Les lettres ci-avant 
citees de l’infatigable conspirateur & Philippe I1?, ainsi que celle 
d’Antonio Possevino au cardinal secretaire d’Etat* suffiraient A 
elles seules a confirmer I’hypothese de l’&minent historien su&dois. 


ı Cfr annexe n° XIll, page 143. Cette date est du reste indiquee dans 
le resume suivant ajoute au titre de la copie posterieure du document (celle du 
F. Frangais, 23591). 

Resmontrances et Offres des Conjurez du Royaume de Suede au Roy 
Henry III pour avoir justice de l’assassinat commis en la personne d’Erric Roy 
de Suede par son frere disant qu’ils ont preste aux ducs de Montmorency pere et 
fils Connestables et Mareschal de France et au Vidame de Chartes de grandes 
sommes de deniers qu’üs n’ont osE depuis demander, suplient le Roy de leur bailler 
par forme de prest quelques navires, et leur permettre de lever des gens de guerre 
pour poursuiure la vengeance du d. assassinat pour asseurance promettent four- 
nir au Roy deux millions d’escuz et leur dessein ayant reussy promettent aussy 
qu’ils ädvoueront tenir le dict Royaume de Suede du dict Roy de France et de 
ses successeurs, mil cing cenz quatre vingts trois. 

2 Cfr ÖDBERG, Anders Lorichs, p. 98, ainsi que Stdmplingar p., 284. 

3 Cfrp. 83, ainsi qu’annexes n® X et XI. 

* Cfr p. 87 et annexe n® XII. 
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Et si nous prenons en consideration le caractere m&me de l’entre- 
prise, les moyens proposes pour la mener ä bonne fin, le plan 
d’action adopte, ’hypoth&se se change en conviction. 

En effet, partout oü se trame avec la complicite de Jean Allard 
quelque conspiration destinee A renverser Jean Ill, que ce soit sous 
l’egide de la France, de l’Ecosse'!, de la Lorraine’, de !’Italie? ou 
de ’Espagne*, le fond m&me du projet reste toujours identique- 
ment le m&me : offrir ä quelque puissant monarque de l’epo- 
que une somme considerable, en change du droit de recruter 
dans ses Etats, mais aux frais des conjures, une petite armee, ainsi 
que les navires destines au transport de Pexpedition en Suede. Et, 
notons-le bien, il n’est pas question ici de promesses, de sommes 
a payer une fois le coup reussi. Loin de la : Allard aussi bien que 
les « conjures » de 1583 ne demandent rien ä credit. Ils payeront 
comptant et liberalement et ce n’est que lorsque les enormes som- 
mes qu’ils sont pr&ts a debourser seront encaissees qu’ils se met- 
tront & !’auvre. 

Or, il est evidemment absolument inadmissible qu’il y ait eu 
simultanement en Europe plusieurs groupes d’emigres suedois dis- 
posant de capitaux aussi gigantesques que ceux dont il est ques- 
tion ici. Et des lors, si Jean Allard a pu offrir ä Philippe Il 
300,000 &cus comptant pour une simple autorisation de recrute- 
ment, c’est quil faisait n&cessairement partie du groupe qui en 
1583 en offrira 400,000 & Henri Ill pour le mäme but. 

II est probable que c’est justement l’Enormit€ des sommes 
mentionne6es ici qui a fait croire & plusieurs historiens que la piece 
de la Bibliotheque Nationale de Paris n’etait qu’un apocryphe, 
qu’une fantaisie d’un cerveau malade. Les documents de Simancas 
viennent maintenant prouver qu'il n’en est nullement ainsi. Si Jean 
Allard a pu courir ’Europe comme il !’a fait, s’il apu se sauver des 
griffes de Inquisition comme il Pa fait, sia Rome il a pu trouver, 
lui, fugitif et &tranger, ä emprunter une somme aussi considerable 


! Cfr p. 79, note 4. 
2 Cfr p. 80, note 1. 
’ Cfr p. 31. 

* Cfr p. 83 et suiv. 
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que 40,000 Ecus ', c’est que r&ellement il avait des fonds, des fonds 
tout ce qu’il ya de plus sErieux, des fonds sürs et hypoth&quables 
a sa disposition. 

Et ces fonds ont dü &tre en realit&E gigantesques, si nous pen- 
sons qu’apr&s avoir perdu sur les Montmorencys 400,000 Ecus, les 
conjures su&dois sont encore en mesure, ainsi que nous l’avons vu 
plus haut, d’en offrir 400,000 autres et comptant au roi, tout en 
gardant en plus & leur disposition les sommes n&cessaires & l’Equi- 
pement des navires, ä l’armement de l’expedition et & la solde des 
troupes qui y prendront part ?. 

D’oü provenaient ces sommes? 

Les conjur&s eux-m&mes nous l’apprennent. C’etait Ze peu de 
Jortune et moyens qu’ilz se sont trouvez en main et qu’ilz ont peu 
retirer et transporter hors icelluy Royaume de Suede’. De tout 
temps on a pretendu qu’Erik XIV, se voyant assiege dans Stock- 
holm par ses freres lors du coup d’Etat de 1568, aurait fait enter- 
rer quelque part — «dans les jardins du chäteau*», pretend la tradi- 
tion — un Enorme tresor’°. Jean Ill etait tellement persuade du fait, que 
durant presque tout son regne nous le voyons chercher le dit tre- 
sor, tantöt bouleversant de fond en comble les jardins du chä- 
teau ®, tantöt promettant monts et merveilles A toute personne qu il 
soupconne pouvoir lui fournir quelque renseignemeut au sujet du 
tresor perdu, tantöt enfin menacant de prison, de torture, voire 


ı Cfir p. 86. 

2 Cfr annexe n® Xlll. 

3 Ibid. 

4 Notons cette tradition ä laquelle nous allons revenir de suite. 

5 Le 5 octobre 1572 Catherine Jagellon racontait le fait comme absolu- 
ment hors de doute dans une leftre adressee ä sa sur la duchesse Sophie 
de Braunschweig-Wolffenbüttel. La reine ajoutait que le tresor pourrait sans 
doute &tre decouvert si l’on se decidait ä obliger par la torture le roi captif 
ä en indiquer lui-m&me la cachette; elle exprimait n&anmoins son aversion 
pour un moyen aussi cruel. Cfr PRZEZDZIECKI, Jagiellonki polskie, vol. II, 
p. 275. 

° En 1589, vingt et un an apres l’ensevelissement du tr&esor, nous 
voyons Jean III occupe ä faire fouiller les recoins non encore explores des 
jardins du chäteau de Stockholm. Cfr Aurquist, Karin Mänsdotter, p. 91. 
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m&me de mort, quiconque selon lui connait la cachette, mais refuse 
de la lui devoiler'. 

De l'ensemble des documents que nous poss&edons mainte- 
nant il me semble permis de conclure d’une maniere definitive que 
la legende des tresors enfouis d’Erik XIV n’etait pas seulement une 
legende. Le tresor a r&ellement existe, et tr&s probablement il a &te 
en effet enfoui dans les jardins du chäteau, et cela par les soins du 
chef de ces jardins, Jean Allard ®, qui plus tard aura su trouver le 
moyen de faire passer & l’etranger cette enorme somme, destinee 
par ce fidele serviteur a ’auvre du retablissement sur le tröne des 
Vasas de la lignee legitime de la famille ®. 

Dans son &tude sur Anders Lorichs, Ödberg &met une autre 
hypothese, qui me parait elle aussi parfaitement plausible, A savoir 
celle qu’au cours de son mysterieux voyage en Angleterre en 1583, 
Anders Lorichs serait entr& en relations avec les conjures suedois 
refugies en Francs‘. 

Lorichs &tait alors deja — je l’ai montre plus haut — sur la 


ı Un ancien page d’Erik XIV, Bovik Tattare, fut enferme ä Äbo et 
menace de torture s’il ne decouvrait pas la cachette. Nous avons vu (p. 91, 
note 5) qu’il fut question d’appliquer la torture a Erik XIV lui-m&me dans le 
me&me but. Il n’est m&me pas dit que dans ces deux cas on se soit borne ä de 

imples menaces. La reine Karin, veuve d’Erik XIV, n’obtint la concession 
definitive du domaine de Liuksiala qu’au bout de plusieurs annees d’efforts, 
alors que Jean III fut bien persuade qu’elle ignorait ’endroit oü &tait cache le 
tresor. Et en 1582 encore le roi accorde des privileges considerables a un 
certain Peter Glaser qui s’etait fait fort de retrouver le tresor. Cfr AHLQUIST, 
Op. cit., p. % et suiv. 

3 Comment expliquer sans cela la singuliere coincidence entre le fait 
que la tradition, qui ignore Jean Allard, affirme que le tresor a Et& enfoui dans 
les jardins du chäteau, et celui, que le jour oü nous retrouvons des traces & peu 
pres certaines du tresor perdu, c’est precisement entre les mains de l’ex-chef des 
Jardıns royaux que nous les rencontrons. 

s Ahlquist, qui a etudie ä fond les pieces du proces de Charles de 
Mornay, declare qu’au cours de ce proces il fut souvent question du tresor 
d’Erik XIV, et qu’il est fort possible que Jean Allard ait reussi a en emporter 
une partie en France. Cfr AuLquist, Karin Mänsdotter p. 91. Partant de pieces 
completement differentes de celles qui forment la base de la presente etude, 
Ahlquist en arrive donc a &mettre une hypothese en tout conforme ä nos 
conclusions. 

4 Cfr ÖDBERG, Anders Lorichs, p. 99 et suiv. 


B VII, s Gustaf Eriksson Vasa 93. 


voie de ce qui constitue selon nos idees actuelles une trahison '.. 
I s’etait laiss& persuader par Anna Jagellon A ne pas trahir la pr&- 
sence de Gustaf Eriksson & Braunsberg et ä Vilna. Il s’etait m&me 
laisse aller A negocier au sujet du jeune prince avec le roi de Dane- 
mark et avec le tsar Iwan le Terrible. Or, Anders Lorichs ne pou-- 
vait guere ignorer les intrigues de Jean Allard. Premi&rement par 
le fait m&me de sa qualit€ d’ambassadeur en Pologne, oü Allard 
avait tente de nouer des relations, secondement par suite du voyage 
de Giuseppe Riva en Su&de en 1580 et 1581°?. Le docteur napoli- 
tain etait un ami d’Allard; il fut aussi un ami de Lorichs. Quoi de 
plus naturel qu’une entente entre ces trois p&cheurs en eau trouble,, 
qui tous trois, pour des motifs parfaitement differents il est vrai, 
mais tout aussi puissants neanmoins, ex&craient Jean Ill et toute la 
branche cadette des Vasas! Et comment expliquer sans une entente 
de ce genre les mysterieux voyages de Lorichs dans l’Europe occi- 
dentale, voyages qui, on le sait, constituerent un des principaux 
chefs d’accusation contre lui®. 

Cette reconstruction de !’union des diverses intrigues liees au 
nom de Qustaf Eriksson Vasa dans les differents pays d’Europe, 
reconstruction bas&e sur trop de faits, sur trop de probabilites, pour 
qu’on puisse la qualifier de purement hypothetique, nous donne 
enfin la clef de cette terreur insensee et qui ne fait que s’accroitre: 
d’annde en ann&e, que ressentira Jean Ill a l’ouie du nom seul de 
Qustaf Eriksson. Elle nous expliquera ses efforts pour supprimer 
Jean Allard*, sa barbare cruaut& envers Anders Lorichs°, elle 
nous expliquera les projets d’assassinat fomentes contre Qustaf®, 
l’exaspe&ration contre les magnats su&dois qui s’opposeront en 1589 


ı Cfrp. 41. 

2 Cfr p. 27. 

3 Le röle d’Anders Lorichs durant l’&poque si extraordinairement inte- 
ressante de son long sejour comme ambassadeur de Suede en Pologne n’a 
malheureusement jamais &te &tudie & fond. L’&tude d’Ödberg constitue une 
mine inepuisable de faits et de cifations ; mais elle ne donne elle-m&me ni ne 
permet aucune conclusion certaine, vu le desordre des citations et l’expose 
incertain des faits. 

ı Cfir p. 8. 

® Cfr p. 39. 

° Cfr p. 66. 


94 HExRY BiäUDET B VIII, s 


au retour en Suede! de Sigismond, elle nous donnera enfin le mot 
de sa condescendance incompr£hensible vis-ä-vis de la Po- 
logne ?. 

Vus de Stockholm et au travers de la loupe du remords et de 
la terreur, les intrigues, les conjurations auxquelles le nom de Gus- 
taf Eriksson servait de banniere devaient evidemment apparaitre 
comme une sorte de coalition internationale en faveur du jeune 
prince, comme une vaste machination dont les rameaux s’etendaient 
d’un bout & l’autre de ’Europe. Tantöt c’&tait la Pologne qui 
«e honorait et appuyait » Gustaf, tantöt le tsar ou le roi de Dane- 
mark qui tächaient de l’avoir aupres d’eux, tantöt c’&tait Lorichs 
qui negociait en Ängleterre, tantöt Allard qui complotait en Italie, 
en France ou en Espagne, tantöt enfin c’&tait ’empereur qui accueil- 
lait ostentativement le prince fugitif, ou le pape qui prenait la 
defense du « traitre » Lorichs ®. 

Ajoutons ä cela l’exageration inevitable avec laquelle ces dif- 
ferents bruits devaient parvenir en Suede et le terrain propice qu’ils 
devaient y trouver dans l’esprit de qui n’avait qu’ä rentrer en soi- 
m&me, qu’ä se souvenir des intrigues et des trahisons de jadis, 
pour y trouver des pr&c&dents ä n’importe quelle felonie *, ajoutons 
enfin ä cela l’effet du remords et les predispositions he£reditaires & 
la folie des Vasas°, et nous comprendrons d&sormais plusieurs des 
actions A premiere vues absolument incompr&hensible des der- 
nieres anndes du r&gne du malheureux Jean Ill. 


ı Cr p. 73, note 1. 

3 Cfr p. 47, ainsi que ÖDBkRG, Anders Lorichs, passim. 

2 Cfr ÖDBERG, Op. cit., p. 119. 

4 Cfr BiauUDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. I, Introduction. 
5 Cfr Ibid. p. 117, note 2. 
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Röle personnel de Gustaf Eriksson — Aux debuts il n’a pas pw participer aux 


intrigues ourdies en son nom — Plus tard il refusera d’y preter son nom 
— Caractere du jeune prince — Röverie et douceur — Predispositions & 
la folie hEritees tant de son pere que de sa mere — Analogies entre 


Erik XIV et Gustaf Eriksson — Conclusion. 


Essayons en dernier lieu de determiner quel a &te, dans toute 
cette longue filiere d’intrigues et de conspirations, l’attitude, le röle 
personnel de Gustaf Eriksson Vasa. 

Procedons par ordre chronologique. Jusqu’aux anne&es passees 
chez les Rilski!, aucune action personnelle n’est bien entendu pos- 
sible de la part du tout jeune gargon qu’est encore Gustaf Eriks- 
son. La premiere manifestation d’une volonte individuelle de sa 
sa part est la fuite de chez son pere adoptif °. 

La decision de Gustaf Eriksson a dü Etre ici absolument spon- 
tanee. En effet, eüt-il &t€ pousse A cet acte par l’un ou l’autre des 
personnages qui, plus tard, pour des motifs absolument &goistes, 
s’occuperont de lui, il est certain qu’il n’aurait pas eu & traverser les 
dures Epreuves des premiers temps de sa libert& reconquise®. On 
aurait eu soin de lui, on se serait occup& de lui. 

Quant aux motifs qui l’induisent & cette fuite, la version de 
Chadzinski* est &evidemment sujette A tr&s forte caution. Ce gamin 
de onze ans, qui d&couvre par hasard qu’il est fils de roi, qui & cette 
nouvelle s’enfuit et se met syst&matiquement & acque£rir les connais- 
sances necessaires & un roi, tout en tendant la main pour gagner 


ı Cfr p. 21 et suiv. 

3 Cfr p. 30. 

® Cfr p. 31. 

* Cfr annexe n® XX. 
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son pain, c’est du roman pur et simple. Du reste pour ce qui est 
des &tudes syst&matiques nous savons d&ja & quoi nous en tenir!. 

Reste la question de la fuite elle-m&me. Que celle-ci ait &te 
determinde par la decouverte de son identite,c’est possible, mais ce 
n’est guere probable. On ne congoit guere ce gamin de onze ans 
qui suit successivement les cours de deux &coles oü pullulent les 
Suedois, sans jamais se trahir, sans jamais faire sentir A ses cama- 
rades qu’il est leur maitre, leur roi, sans m&me frayer avec eux, car 
l’eüt-il fait il est Evident qu’il aurait su le su&dois°. Et cependant, 
s’il avait etE le pretendant conscient de son röle que nous d£peint 
Chadzinski, son premier soin aurait dü &tre d’apprendre la langue 
de ses sujets, d’apprendre ä nouveau cette langue suedoise qu’on 
s’etait efforce de lui faire oublier. Comment enfin admettre qu’il ait 
reussi A sauvegarder son incognito vis-ä-vis de ses maitres, de ses 
confesseurs, de ses directeurs, car nous savons d&jäa que les jesui- 
tes n’ont jamais soupgonne eux-mömes que le fils d’Erik XIV ait 
ete eleve d’un de leurs colleges?., 

Somme toute, sans vouloir hasarder A ce sujet aucıne affirma- 
tion positive, il me semble probable que Gustaf Eriksson Vasa 
n’apprit qui il etait en realite que le jour oü l’arrestation de Lo- 
richs et son proc&s* devoila necessairement l’existence du jeune 
prince et decida la cour de Pologne ä le reconnaitre comme tel 
pour des motifs qui n’avaient rien A voir avec ses propres interets°. 

Du reste la determination du moment pr&cis oü Gustaf apprend 
qu’il est fils de roi et h£ritier lEgitime du tröne de Suede est une 
question secondaire. Ce qui importe, c’est de connaitre l’attitude 
que lui inspirera cette connaissance. J’ai deja dit quelques mots & 
ce sujet plus haut‘, revenons-y cependant. A partir de 1585 Gustaf 
Eriksson a indubitablement &t& parfaitement conscient de sa vraie 
personnalite. Et neanmoins jamais, en aucune occasion, nous ne le 


I Cfr p. 32. Elles ne deviennent systematiques que du jour oü Qustaf 
Eriksson tombe sous l’influence et sous la direction de la cour de Pologne. 

2 Cfr p. 30. 

3 Cfr p. 33, note 1. 

* Cfr p. 39 et suiv. 

® Cfr p. 49. 

° Cfr p. 73 et suiv. 
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voyons se conduire en pretendant. Exception faite des cercles cons- 
pirateurs, des milieux qui se servent de son nom, il passe compl&- 
tement inapergu!. Si inapergu m&me que quand par hasard quel- 
qu’un parlera de lui, de sa qualit& de prince su&dois, ce sera tou- 
jours sous une forme plus ou moins dubitative. Ce sera toujours 
le jeune homme, qui, dit-on, est fils du roi de Suede, etle «on» ne 
sera jamais Gustaf Eriksson lui-m&me ?. 

Un detail completera le tableau. Ne pouvant nier en Su2de 
le fait möme du mariage officiel et tant juridiquement qu’ecclesias- 
tiquement legal d’Erik XIV avec Karin Mänsdotter?, Jean III, par- 
tant de l’origine obscure de la jeune fille, tenta de soutenir ä 
l’etranger au moins la these d’une pretendue öll&gifimite du mariage. 
Celui-ci fut rabaisse au niveau d’une espece d’ union morganatique 
et les enfants issus de cette union furent assimiles aux bätards 
royaux. Un vitrail de la petite Eglise de Sjundeä en Finlande, oü 
repose la depouille mortelle de Sigrid Vasa, seur de notre Gustaf 
Eriksson, reproduit les armoiries de celle-ci. Ces armoiries sont 
celles des Vasas barrees en bätard'. 


ı Exception faite aussi bien entendu de la cour de Suede, oü l’on s’effor- 
cait, cela va sans dire, de suivre les moindres gestes du jeune prince. 

2 Gustaf Eriksson ne cachait en aucune fagon sa qualite de fils de roi 
— il y tenait au contraire beaucoup (cfr annexe n® XXVI) — mais il ne mettait 
aucune ostentation ä s’en servir, et surtout il ne s’en servait jamais en guise 
d’affirmation legitimiste. Je reproduis ici en fac-simile sa signature, telle 
qu’elle se trouve aux archives de Simancas au bas de sa lettre ä Philippe II. 


Nous voyons qu’il signe simplement Gostaus Ericius, Erici Regis Suecorum 
filius. Et notons que cette signature date de 1588, alors qu’il aurait pu de 
plein droit signer Rex Suecorum. Le fait qu’il ne le fait pas complete le contenu 
mäme de la lettre et montre combien le jeune prince £tait etranger ä toute 
idee de revendication de la couronne qui Jui revenait de droit. 

3 Cfr annexes n® IV, V et VI. 

ı Cfr K. GROTENFELT, Suomen historia uskonpuhdistuksen aikakaudella, 
p. 188, oü l’on trouvera une reproduction de ces armoiries. 
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II est parfaitement evident qu’en qualit& de pretendant legiti- 
timiste ala couronne de Suede, Gustaf Eriksson n’aurait jamais pu 
se ranger ä une telle theorie, acceptee peu a peu par les monar- 
ques du temps, par Egard au fait accompli. Or, au bas de la lettre 
du jeune prince a Philippe II’, lettre dont je donne en annexe le 
texte, et dont l’original se trouve aux archives de Simancas, nous 
trouvons le sceau en cire parfaitement conserve de Gustaf Eriks- 
son, et ce sceau represente la gerbe des Vasas, fraversee par la 
barre des bätards. Ces armes sont parfaitement semblables en d’au- 
tres mots ä celles, officiellement reconnues par Jean Ill, de Sigrid 
Vasa dans l’Eglise de Sjundeäa‘°. 

Ce fait a lui seul nous permettrait deja d’affirmer que Gustaf 
Eriksson avait personnellement renonce& ä se poser en pretendant 
au tröne de Suede. Sa reconciliation avec Sigismond Vasa, son 
cousin, de suite apres l’Election de celui-ci au tröne de Pologne®, 
est une preuve tout aussi manifeste des intentions absolument paci- 
fiques et conciliantes qui animaient le jeune prince. 

Et des lors son attitude vis-ä-vis des diverses conspirations 
tramees en son nom et dans « son interet » est donnee. /I n’y prit 
aucune part. 

Je dirai m&me plus : il dut necessairement en ignorer comple- 
tement la majeure part, celles du moins qui rentrent dans le cadre 
de cette premiere partie de notre Etude. Prouver cette assertion 
n’est nullement difficile. 

Les conspirations, ou mieux les sp&culations sur la personne 
et sur le nom du jeune prince commencerent vers 1580 ou 1581 *, 
c’est-a-dire de suite apr&es que ses traces eurent et& retrouvees 
apres sa fuite de chez les Rilski. C’est alors qu’Anna Jagellon se sert 
du spectre de Gustaf pour intimider son beau-frere Jean Ill par rap- 


! Cfr annexe n° XVII. 

* [Il est hors de doute que ces armoiries ont dü Etre proposees ou impo- 
sees A Gustaf Eriksson par la cour de Pologne apres l’election de Sigismond. 
Comment expliquer sans cela cette conformite parfaite avec celles dont se 
servait sa sa&ur Sigrid, qu’il n’avait pas rencontree depuis sa plus tendre 
enfance. (Cfr aussi annexe n® XXV]). 

* Cfr p. 59. | 

* Cfr p. 43. 
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port ä& l’affaire Sforza', c’est alors aussi qu’Änders Lorichs noue 
les premieres negociations concernant Gustaf avec le roi de Dane- 
mark et avec Iwan le Terrible‘*. 

A cette &poque-laä Gustaf Eriksson Vasa a douze ans tout au 
plus. C’est dire qu’il n’est personnellement pour rien dans les intrigues 
ol son nom figure. Il n’est pour rien non plus dans celles tram6&es 
par Lorichs a Rome, en Espagne, en France et en Angleterre°, car ä 
cette epoque il est le collEgien de Braunsberg, l’&tudiant de Vilna, 
dirige par d’autres, qui certes ont dü tout faire pour l’isoler le plus 
possible de tout contact non parfaitement sür. Il est absolument 
etranger enfin aux conspirations trame&es par Jean Allard et par les 
autres partisans &migres de l’ancien regime en Suede‘. En 1583 
encore, ceux-ci &crivent dans leurs « Resmontrances et Offres» A 
Henri Ill, que leur entreprise « fend & la iustice d’un si enorme fra- 
tricide et a la liberation des pauvres enfans du dict feu Roy Eric, 
nos legitimes Princes et Roy »°. lls ignorent donc absolument les 
aventures de Gustaf Eriksson, ils croient qu’il partage toujours 
avec sa möre et les autres enfants d’Erik XIV la prison dans la- 
quelle ils &taient encore ä l’Epoque oü eux, les &migres, quittörent 
la Su&de°. Ce n’est probablement que quelques semaines plus 
tard, lors de leur entrevue avec Anders Lorichs revenant d’Angle- 
terre’, qu’ils sauront enfin A quoi s’en tenir et il n’est nullement 
impossible que ce soit justement l’annonce de la v£rite, l’annonce 
‚du fait que Gustaf Eriksson et entre les mains de qui ne le lächera 
pas facilement, qui les d&cidera A renoncer ä leur entreprise *. 


! Cfr p. 46 et suiv., ainsi que BıaupEt, Carlo Brancaccio. 

: Cfr p. 40. 

® Cfr p. 92 et suivantes. 

* Cfr le chapitre pr&cedent. 

> Cfr annexe n® XIll. 

®s II n’y a rien d’etonnant & une telle ignorance, si nous songeons qu’en 
Suede m&me on ignorait absolument A ce moment ce qui etait advenu du jeune 
prince. 

° Cfr p. 92. 

* Un des arguments les plus efficaces des conjures etait la libEration de 
la famille royale captive. Or il se trouvait maintenant que Gustaf Eriksson etait 
entre les mains des Polonais, que les autres fils d’Erik XIV etaient morts, que 
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Enfin la r&conciliation avec Sigismond en 1587, la demande 
adressee ä Jean III de pouvoir rentrer en Suede, ne sont-ce pas lä 
des preuves indiscutables du fait que Gustaf Eriksson avait la cons- 
cience absolument nette, qu’il ignorait möme les trahisons mises ä& 
son compte & son insu!. 

Cette demande de pouvoir rentrer en Suede, adressee & son 
persecuteur implacable, nous montre du reste que Gustaf Eriksson 
Vasa ne soupconnait m&me pas la terreur et la haine que son nom 
eveillait chez Jean Ill, et cela aussi est un indice de son ignorance 
complete des intrigues ourdies en son nom ’°. 

Le mauvais vouloir de Jean Ill äson &gard en 1588, mauvais 
vouloir, nous l’avons vu plus haut?, encore exagere par ceux qui 
voulaient tirer parti du nom du jeune prince, et cela au point qu’on 
en arriva a le persuader que sa vie &tait en danger, ce mauvais vou- 
loir a dü &videmment causer une indignation profonde chez Gus- 
taf Eriksson. Mais nous n’avons aucune raison au monde de sup- 
poser que cette indignation, parfaitement compr&hensible, l’ait 
decide ä se preter aux machinations de ceux qui l’avaient provo- 
quee expres. Il se borna, nous le savons*, ä s’enfuir de Cra- 
covie. | 

Gustaf Eriksson Vasa l’eüt-il voulu, il est certain qu’il aurait 
pu jouer un röle tres consid&erable durant l’annee qui suivit imme- 
diatement l’election de son cousin Sigismond Vasa au tröne de 
Pologne. Möme en admettant que l’indecis Rudolf II ne se fut. 
jamais decide & se servir de lui comme d’une arme contre Jean Ill 
et contre Sigismond, il est certain que l’archiduc Maximilien et ses 


la reine Karin et la princesse Sigrid vivaient, retirees il est vrai, mais libres, en 
Finlande. Le moment n’etait done nullement propice pour une action au nom 
des captifs. 

' Plus tard, du reste, nous le verrons protester avec indignation contre 
les bruits r&pandus en Suede au sujet de sa complicit@ aux dites intrigues. 
Cfr annexe XXIV. 

2 Jusqu’a son avenement au tröne de Pologne, Sigismond Vasa parait 
avoir ignore completement non seulement les aventures, mais l’existence 
m&me de son cousin. Il n’a donc pu prevenir Gustaf Eriksson du peu de 
chances de r&ussite que presentait sa d&emarche aupres de Jean III. 

3 Cfr p. 68. 

« Cfr chap. V. 
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partisans n’auraient pas eu de scrupules de ce genre. Si donc 
aucune tentative dans ce sens n’a lieu!, si donc Gustaf Eriksson 
continue a passer inapergu ä Prague, tout comme il a pass& inapergu 
ä Varsovie et a Padoue, si enfin son nom n’apparait nulle part dans 
les rapports des ambassadeurs de l’&poque, c’est qu’il n’a pas con- 
senti & jouer le röle qu’auraient voulu lui faire jouer Giuseppe Riva 
et consorts, c’est que, pour une raison ou une autre, il n’a pas 
voulu assumer l’attitude de pretendant a la couronne des Vasas’. 

Du reste en voudrions-nous une preuve definitive il nous suf- 
firait de relire cette lettre qu’il adresse & Philippe II le 11 octobre 
1588, cette lettre au bas de laquelle il appose ce sceau, qui, & lui 
seul, constitue une renonciation ä ses droits legitimes. Est-ce la la 
lettre d’un pretendant qui reclame hautement, au nom de la justice 
et du droit, qu’on l’aide, A reconquerir son royaume? Jamais de la 
vie. C’est bien plus la lettre d’un &tre exasper& de se voir, en depit 
de sa propre volonte, entraine dans le tourbillon des intrigues poli- 
tiques, la lettre de qui demande & vivre en paix, et qui, pour arriver 
a ce but, veut & tout prix s’eloigner d’un endroit oü toute tranquil- 
lite lui est refusee?. 

Mais, dira-t-on, ce portrait est-il, peuf-il etre exact? Ce desin- 
teressement n’est-il pas exager&? Est-il r&ellement possible d’accep- 
ter cette th&ese? Comment, voila un jeune homme de vingt ans, 
plein de vie et de force, qui apprend un beau jour qu’il est le fils et 
l’heritier d’un des plus puissants monarques du Nord, que ce mo- 


! Je neglige ici la tentative d’intimidation a laquelle il est fait allusion 
p. 72. En premier lieu vu le manque absolu de detailsä ce propos. En second 
lieu vu que cette tentative, faite eEvidemment & l’insu de Gustaf Eriksson, ne 
constitue pas une action directe contre Sigismond. Loin de nous fourmir une 
preuve de la participation de Gustaf aux intrigues contre Sigismond, elle 
constitue au contraire l’indice d’un refus du jeune prince ä une telle partici- 
pation. En effet si Gustaf Eriksson avait consenti ä se joindre a Maximilien 
point n’aurait &t€ besoin d’intriguer ä Stockholm. Une action directe en 
Pologne mäme aurait et& bien plus efficace. 

? Ainsi que nous le verrons dans la seconde partie de la presente etude, 
ce fut une conduite parfaitement identique — refus categorique de preter 
m&me son nom ä& des intrigues contre sa patrie — qui causera plus tard la 
disgräce de Gustaf Eriksson en Moscovie. Cfr p. 12, 

® Cfr annexe n° XVII. 
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narque a et& assassine et Jui-m&me Evince de ce tröne qui lui revient 
de plein droit; il apprend en m&me temps que des partisans de- 
voues et pourvus de moyens suffisants combattent pour lui, que 
des princes et des rois sont prets ä soutenir sa juste cause, et, au 
lieu d’accepter les offres eblouissantes qui lui sont faites de toutes 
parts, au lieu de se mettre ä la tete de ceux qui ne demandent qu’ä 
marcher pour lui, que fait-il? II se reconcilie avec le fils de l’assas- 
sin de son pere, il demande & se r&concilier avec cet assassin lui- 
me&me, il refuse, bien que parfaitement conscient de sa haute origine 
— sa lettre a Philippe II en est la meilleure preuve — il refuse, dis- 
je, d’assumer le titre de pretendant, il refuse les offres qu’on lui fait, 
il refuse d’entreprendre quoi que ce soit qui pourrait ätre nuisible 
a ceux qui l’ont prive de tout. Il ne demande qu’ä ötre laisse en 
paix, ä &tre oublie, ä vivre la vie d’un inoffensif bourgeois, entre sa 
m£re et ses instruments d’alchimiste !! Tout cela est inadmissible, 
tout cela est impossible, tout cela est fou, dira-t-on. 

Voilä le grand mot läch& : C’est fou. 

Il y a dans toute la tragique &popee de Gustaf Eriksson une 
longue serie d’anomalies, de contradictions, d’absurdites, qui ne 
peuvent guere s’expliquer que par une bizarrerie d’esprit par trop 
marquee pour ne pas m£riter le nom d’abnormite. Ces bizarreries 
apparaitront plus Evidentes dans la seconde partie de cette Etude, 
qui traitera de la vie de Gustaf Eriksson & partir du moment oü ce 
sera lui-m&me, et non plus des conseillers interess&s, qui dirigeront 
sa vie. Elles pointent n&anmoins dejä dans la phase non encore 
individuelle de son existence. 

Cette anomalie de l’esprit, qui sous l’influence de circonstances 
particulierement angoissantes pouvait s’exasperer au point d’as- 
sumer la forme de v£ritables acc&s de folie, intermittente il est vrai 
et passagere ?, a et& constatee chez Gustaf Eriksson par tous ceux 
qui se sont occup&s de sa vie agitee. Cette anomalie &tait du reste 
chez lui d’origine nettement atavique. En effet, par son pere autant 
que par sa möre le malheureux prince descendait de familles qui 


1 Cfr p. 73. 
»2 Cfr WINTERA, Ein Act politischer Tragödie innerhalb der Mauern von 
Braunau. 
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toutes deux pre&sentaient des predispositions tres marquees a la 
folie!. Les Vasas tout comme les Sachsen-Lauenburgs &taient des 
excentriques, des desequilibres, et Erik XIV d’un cöte, la douce et 
me&lancolique princesse Catherine de l’autre, comptent & ce point 
de vue parmi les plus gravement affectes des deux familles®. Rien 
d’etonnant donc si Gustaf Eriksson fut ce qu’avait et@ sa mere, ce 
qu’avait et@ son pere : un fantasque. 

Combien d’analogie ne rencontrons-nous du reste pas entre 
les actes de Gustaf Erixsson et ceux d’Erik XIV! La fuite de Gustaf 
de chez les Rilski n’est-elle pas le pendant de celle d’Erik, s’en- 
fuyant du palais de Stockholm pour &chapper & une persecution 
imaginaire! La vie errante du fils dans les marais de Pologne ne 
rappelle-t-elle pas celle du pere dans les for&ts d’Upsala! La recon- 
ciliation de Gustaf avec Sigismond est-elle moins absurde que 
celle d’Erik avec Jean Ill, et le refus categorique du jeune prince de 
se prevaloir des droits que lui confere sa naissance est il moins 
extraordinaire que la c&l&bre entrevue dans laquelle Erik XIV sup- 
plie son cadet d’accepter la couronne qu’il veut lui c&der & tout 
prix ! 

Les tendances ultra-d&mocratiques, l’amour de l’&tude et la 
passion pour les arts ne sont-ils pas identiques chez pe£re et fils! 
Enfin, plus tard, lorsque Gustaf Eriksson refusera la main d’une 
grande duchesse de Moscovie et la couronne de roi de Livonie 
qui devait P’accompagner, et tout cela pour ne pas abandonner 
’humble compagne qu’il a trouve dans un estaminet & Dantzig, et 
dont les chansons apaisent ses nerfs excites, fera-t-il autre chose 
que paraphraser l’idylle d’Erik XIV avec Karin Mänsdotter °. 

A la lumiere de ces analogies la personnalite de Gustaf Eriks- 
son Vasa nous apparait moins indechiffrable, moins extraordinaire, 
plus humaine et plus compre&hensible. Il fut avant tout un röveur 


' Cfr BiAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. I, p. 117. 

2 Ibid., p. 117, note 2. 

* Pour les Episodes de la vie d’Erik XIV auxquels je fais allusion ici et 
qui ne seraient pas mentionnes dans l’introduction au premier volume de mon 
ouvrage Le Saint-Siege et la Suede, on pourra consulter n’importe quelle 
histoire d’Erik XIV. 
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et un artiste, une äme inquiete, mais profonde, un &tre inoffensif et 
doux, dont la paix et le bonheur eüt pu faire un grand savant ou un 
grand artiste, mais que le malheur aigrit et rendit maniaque. Plus 
tard, erfferme& dans le sombre donjon de Braunau, il aura des crises 
de fureur effroyables !, tout comme Erik XIV en avait eu dans ses 
prisons ä lui, mais rendu ä la liberte, il redeviendra de suite le 
reveur qui ne demande qu’ä vivre en paix °. 

Son grand malheur fut de n’avoir jamais pu goüter la tran- 
quillite; d’etre tombe des sa plus tendre enfance entre les mains 
d’intrigants, qui, reconnaissant l’impossibilit€ de se servir de sa 
personne, voulurent au moins se servir de son nom, et le maintin- 
rent ainsi dans un etat d’assujettissement physique et surtout mo- 
ral, qui affaiblit encore son caractere naturellement debile et inde&cis. 
Si partout et toujours on agit en son nom, sans jamais le faire 
paraitre lui-m&me, c’est que partout et toujours on comprend qu’il 
n’est pas A la hauteur du röle qu’on veut lui imposer. Durant toute 
la p&riode qui nous occupe ici, Gustaf Eriksson Vasa n’est rien par 
lui-m&me. Il n’est qu’un nom, qu’une banniere. Il n’est qu’un mas- 
que, un masque aux traits terribles et menagants, mais couvrant en 
realit& un Etre pour lequel toute pensee de haine, de vengeance, 
voire m&me simplement d’energie virile etait etrangere. 

Voila ce que Jean Ill malheureusement ne comprit jamais. 
Aveugle par les remords du pass£&, tourmente par la conscience des 
mefaits commis et du bon droit de sa victime, le vieux roi ne vit 
jamais que le masque qu’agitaient ses ennemis. Et ce masque le 
terrifia au point d’empoisonner les dernieres anndes de sa vie, d’in- 
fluencer toute sa conduite, toute sa politique, tant interieure qu’ex- 
terieure. 

Sigismond Vasa, lui, qui put faire la connaissance personnelle 
de son cousin, qui n’avait du reste pas les raisons de son p£re de 


ı Cfr WINTERA, Op. cit. 

2 Partant de sources toutes differentes des miennes et tenant particulie- 
rement ä la tradition populaire, mon compatriote, l’historien Santeri Ivalo 
(Ingman), arrive ä des conclusions fort semblables aux miennes dans son 
grand drame Kusfaa Eerikinpoika. 
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voir rouge, comprit des l’abord la vraie nature de l’&pouvantail 
dont s’etait si habilement servie sa tante Anna de Pologne. Il com- 
prit que Gustaf Eriksson n’&tait nullement dangereux, et, ainsi que 
nous le verrons dans la seconde partie de cette &tude, il Iui t£moi- 
gna toujours une bienveillance presque cordiale. 
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Vie de Gustaf Eriksson Vasa. 
par A. FRYXELL. 


(Berättelser ur svenska historien.) 


Erik! hade med Karin Mänsdotter en son benämnd Oustaf, 
hvilken, som förbemäldt är, hade blifvit erkänd som tronarfvinge. 
I början af Eriks fängelse hyste Johan ej nägon fruktan för det 
knappt ärsgamla barnet. Gustaf fick följa sin mor och understundon 
med henne besöka fadern i fängelset. Men i samma män som 
upprorsförsöken, ökades ocksä Johans farhägor bäde för bror och 
brorson. Efter upptäckten af Mornays sammansvärjning *? beslöt 
Johan att läta hemligt döda den nu sexärige gossen. En hofbetjent 
erhöll uppdraget. Gustaf kallades till hofvet. Tidigt pä morgonen 
tog betjenten och stoppade honom i en säck, och gick ut ät Söder- 
malm, ämnande därutanför dränka honom ; men pä vägen mötte han 
en herre af Sparre slägten. Denne frägade hvad som var i säcken. 
Drängens svar voro orediga och förvirrade. Sparre tvang honom 
att nedsätta säcken, öppnade den, farın och igenkände det olyckliga 
konungabarnet. Han anade hvad som var ä färde och uppfylides af 
sorg och medlidande. Hofbetjenten dref han med hot och hugg till- 
baka till staden;; gossen förde han med sig till landet, gömde honom 
der och sände honom sedan utrikes. Johan mäste tiga och var glad 
om Sparre gjorde detsamma. 


' Erik XIV, roi de Suede, de 1560-1568. 
2 C’est-ä-dire en octobre 1573. Cfr OpBERG, Sfämplingar, p. 91. 
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En annan berättelse säger, att Johan lätit föra Gustaf till Polen 
och der utsätta honom i en skog, hvarest han fanns af tv munkar 
frän Braunsberg, som upptogo och uppfostrade honom. 

Gustaf uppfostrades utomlands af jesuiter. De hoppades att 
kanske genom honom en gäng uti Sverige äterinföra katolska läran. 
I början lefde han helt och hället pä deras bekostnad, men sedan 
hans vistelseort blef känd i Sverige, skickade modern och systern ! 
honom peningeunderstöd. Stundom kom det ej riktigt fram, hvarvid 
Gustaf räkade i yttersta torftighet. Medan han om dagarna bevistade 
föreläsningarna, gick han om nätterna till värdshuset och förrättade 
klädesborstning och allehanda uppassning ät resande, förtjenande 
sä sitt uppehälle“. Han gjorde emellertid stora framsteg i studier. 
Utom svenska, talade han italienska, fransyska, tyska, polska, ryska 
och latin. Särdeles stark var han i kemien. Han hade ärft sin faders 
lust för lärdom, äfven för qvinnor. I öfrigt var han en sedig och 
välartad yngling, men mycket blödig och vekhjertad. Da Sigismund 
kom som konung till Polen, vandrade Gustaf förklädd till tiggare, 
att betrakta kröningen i Krakau. Hans syster, Sigrid, var bland 
Sigismunds hofstat. Hon säg brodren bland en skara af tiggare, 
och rördes af hans utseende, ehuru hon ej visste, hvem han var. Han 
gaf sig hemligt tillkänna, och fick företräde hos sin syster, dä de 
under tärar berättade hvarandra sina lefnadsöden. Han erhöllaf henne 
nägot understöd och for derpä till Tyskland, hvarest kan vann sä 
stor kännedom i kemien, att han kallades den andra Paracelsus. 

Dä Johan den tredje började äter vända sig frän katolska läran, 
bragtes af katolikerna och Eriks gamla vänner ett förslag & bane att 
störta Johan frän tronen. Det skulle ske med fransk hjelp*, och Gustaf 
skulle i Sverge blifva en fransk Iydkonung. Förslaget förföll i sin 
början; men hade redan kommit till Johans öron, äfvensom ätskil- 
liga gäckerier af Gustaf°. Detta uppretade Johan sä, att han sökte 


ı La princesse Sigrid Vasa. 

2 Selon cette version c’est donc ä Braunsberg m&me que Gustaf Eriksson 
aurait gagne sa vie comme domestique d’auberge. 

3 C’est-a-dire en 1587. 

* Cfr annexe n° XIII. 

® Cfr annexe n? XV. 
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beröfva Gustaf allt understöd. Fjädrarna pä en sädan fogel, skref 
han, borde ej fä blifva för länga. Ja han bad sin son Sigismund, 
hvilken nu var konung i Polen, att till yttermera säkerhet innesluta 
Gustaf i fängelse; men Sigismund lemnade den olycklige ätminstone 
friheten. 

Johan dog!. Dä begärde Gustaf och hans mor, att det mätte 
tillätas honom komma till Sverge och förblifva der. Bäde Karl och 
Sigismund, som nu stridde om svenska kronan, fruktade en tredje 
medtäflare och nekade. Mor och son begärde dä att fä mötas antin- 
gen i Finnland eller i Rewel; men Klas Fleming, som pä Sigismunds 
vägnar herrskade i Finnland, hotade, att derest Gustaf satte sina 
fötter inom gränsen, skulle han föras fängen till Äbo. Dä for Kata- 
rina öfver till Rewel; der sag och omfamnade hon under tärar sin 
son?, för första gängen efter 22 är. Snart mäste de äter skiljas och nu 
för alltid. Katarina ätervände till Finnland, Gustaf till Polen. 

Af sin mor hade han erhällit nägot understöd, men det blef 
snart slut och han räkade i yttersta torftighet. Han hade fätt en hop 
angelägna papper och handlingar om sin faders regering,. Dessa 
pantsatte han för penningar. Konung Eriks egenhändiga dagbok 
för ären 1566 och 67 pantsatte han för sin förtäring pä ett värdshus 
i Wilna. Sigismund förbarmade sig slutligen öfver honom, och gaf 
honom inkomsterna af ett abbotstift. Men-dä Gustaf begärde att 
1598 fä följa med till Sverge’, fick han afslag. 

Rysska tsaren hade emellertid flere gänger inbjudit honom till 
sig. Nu sändes ett ordentligt lejdebref, att Gustaf skulle fä komma 
och fara obehindrad, och när han ville. Pä dessa vilkor reste Gustaf 
till Moskau. Han blef med furstlig prakt emottagen, uppvaktad och 
underhällen. Om nägon tid gjorde tsaren honom följande förslag. 
Gustaf skulle afsäga katolska och antaga grekiska läran, därpä 
förmälas med tsarens dotter Aximia*, och fordra Finnland och Liff- 
land, säsom sitt fädernearf. En rysk krighär skulle härvid understöd- 


! Le 17 novembre 1592. 

? L’entrevue eut lieu en mai 1596. 

® Lors de la seconde et derniere expedition en Su&de de Sigismond. 
* Xenia. 
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ja honom. Gustaf vägrade, dels af blödighet, dels af kärlek till sin 
tro och sitt fädernesland. Dä tsaren ej kunde beveka honom, för- 
vandlades gunsten till hat, hjelpen till förföljelse. Man bortstal lejde- 
brefvet, öfverhopade Gustaf med falska beskyliningar och kastade 
honom i fängelse, der han lefde i stort elände i flera är. Nu utbrusto 
invärtes oroligheter i Ryssland. Tvänne gänger blef Gustaf fri, 
tvänne gänger äter fängslad. Slutligen fick han befallning att uppe- 
hälla sig i Cassin, en liten stad i Ryssland. Hans helsa hade länge 
varit skadad af det myckna kemiska arbetet. Sorgen och fängelse- 
luften fullbordade dess förstöring. Han dog i sistnämnda stad 1607. 
Den dä varande tsaren! skickade en betydlig penningesumma till 
hans begrafning. Höfdingen pä stället behöll guldet sjelf, och gjorde 
Gustafs jordefärd sä ringa som möjligt. Han blef begrafven i en 
björklund utanför staden. 


Relation anonyme concernant la vie 
de Gustaf Eriksson Vesa. 


Orig. Dresden, Kgl. Bibl., Mss G.76, n° 14. 


RELATION OM GUSTAVO KONUNG ERICKS SON. 


Sedan som Konung Erick war fängen och insatt uthi fängelse 
pä Gripsholm ?, lät konung Johan taga hans Son Gustavum fatt och 
sända honom ät Tyskland med enn Pälnisk Herre, och släpte honom 
allena uppä en skog, uppä hvilcken skog kommo oförvarandes till 
honom 2:ne munkar, för hvilka han klagade sin nöd och huru 


ı Wassilii Iwanowitsch (Schouiski). 
2 Erik XIV fut transfere a Gripsholm en novembre 1571. 
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honom i hender gänget war, tä togo the honom och förde honom 
till Brunsberg ', ther han uthi en tyd läng Studerade. Hvilcket när 
Drottning Catharina ? wetta fick, hafver hon skickat till honom 
nägra 1000 daler3, ther han med skulle hälla sigh, och wille sedan 
laga hans saak sä, när han hade Studerat och kommit nägot till 
älders, att harı skulle uthi Pählen bekomma ett biskopdöme*. Men 
penningarna blefvo honom undantagna och han blef skickat till 
Willen uthi Littouen, ther han ofwer nägra gänger med grätande tärar 
högeligen klagade och leed ther stoor fattigdom, hunger och armod, 
sä att han nödgades ther till att sökia till the fremmandes herberge, 
bar theras tingeste inn, drog stöflarna af them, lop theras ärende 
och giorde all annors tienst som en huustiener plägar giöra, derföre 
han bekom sä mänga penningar som han kunde kläda och föda sigh 
med), tillthess K. Sigismundus A:o 87 kom till Pählen och krönt uthi 
Crakow, dyt han sig och tä begaf, dock hemligen och fick ther 
tala med sin K. Syster Fru Sigrid hvilcken tä begick hans saack 
hos Konungen och fröken Anna, att han blef bättre hällen, och 
bekom nägon hielp och undsättningh‘, therifrän effter han förmärkte 
Stämplingar om hans lif begaf han sig till Prag till then Romerske 
Keysaren, hvilcken honom hölt uthi nägra ähr ganska wäll, ther är 
han kommen uthi umgänge med Alchimister, som lärde honom 
artem chymicam och effter han bäde ther utinnan och andra bokliga 
konster mycket fliteligen studerade, sa att han nästan blef swag i 
hufvudet af mycket Speculerande, öfwergaf han thet och begiärde en 
föreskrift af Keysaren till Hertig Albertum i Nederland, som war 
Konungens i Hispanien fältherre och begaf sigh thermed ifrän 
Prag genom Tydzkland ät Nederland, och blef wäl och hederligen 
af alla Furstar, grefvar och städer i wägen fägnat och tracterat. 
Men när han kom nägot när Cöiln, fick han wetta, att Hertig 
Albertus war nyl. dödh blefwen, begaf sig fördenskuld sä tillbaka 


ı Cfrp.9. 

2 Catherine Jagellon, &pouse de Jean IIl. 
3 Cfr annexe |. 

* Cfr annexe n® XXVl. 

5 Cfr annexe n° |. 

° Cfr p. 10. 
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igen till Prag’! och drog Keysaren oätspord till Wien i Österrike inn 
_äth Ungern emoot Turcken. Hvilcket Keysaren storligen förtrööt och 
lät kalla honom tillbaka till sig igen, ther han thä intet blef sä högt 
achtadt som tillförene eij eller bekom sä god besoldning som tillfö- 
rene, hvad orsaken war wiste then fromme herren intet annat att 
säga, än att han utan hans förlof hade dragit till Ungern, och? pä det 
han skulle ther nägorlunda kunna hälla sig, begynte han pä nytt 
studera sin Chymicam och giorde therutinnan sädan flyt, att han 
blef en synnerlig god Medicus och förtiente mänga penningar med 
de sköne herlige watten och kostelige Oliteter som han distillerade 
och lät sällia sä att han wäll kunde hälla bäde sig och sina tienare°. 
Ju mehra han begynte lära uthi samma konst och ju större förfa- 
renheet han fick, ju större lust, trängtan och benägenheet hade han 
thertill sä att han alla hemligheeter therom sa noga och granneligen 
wille förfara, att han therutinnan wille blifvathen andre Theophrastus, 
sä att han pä sidstone blef sa förswagat i hufvudet att han mätte 
draga ifrän Prag och ät Schlesien ther han tä kom in uthi ett klöster 
till en Abt, nomina non recordor, som honom uti sin svagheet uthi 


I Cfr MeEssexıus, Scondia ill., VII, 93...... cum licentia et viatico Impera- 
toris Praga abit in Belgium, animo recreando, et ut Gubernatorem consuleret, 
quid e re sua futurum. In ltinere passim benevolentiam expertus Coloniae cum 
appropinquet, Gubernatorem obüisse intelligit. Ideo Viennam rediit. 

Le fonds m&me des deux recits est absolument identique et nous avons 
d’autant moins ä douter de leur exactitude que le fait d’un voyage de Oustaf 
Eriksson aux Pays-Bas s’accorde singulierement bien avec le contenu de sa 
lettre A Philippe II du 11 octobre 1588 (annexe n° XVII). Ce qui est en revanche 
inadmissible c’est que le but du voyage ait &t€ de prendre service sous « le duc 
Albert », c’est-a-dire, puisque selon Messenius il s’agissait bien du gubernator, 
sous P’archiduc Albert d’Autriche. En effet, celui-ci n’arriva aux Pays-Bas 
qu’en 1598, plusieurs annees apres le voyage de Gustaf Eriksson. L’anonyme 
de Dresden a sans aucun doute confondu « le duc Albert » avec Alessandro 
Farnese, duc de Parme, gouverneur des Pays-Bas depuis 1578, qui mourut 
le 3 decembre 1592. | 

® Cfr MESSENIUS, loc. cit...... inde in Turcam militaturus paulo post in 
Ungariam pergit. Quod aegre ferens Gustavi concilium Caesar Rudolphus ipsum 
revocat Pragam ibique postea minus liberaliter sustentatus, tantum ex arte 
chimica pecuniae congessit, quantum sibi et famulitio pro liberaliore sufficeret 
sustentatione. 

3 Notons que selon cette version Gustaf Eriksson n’aurait termin& ses 
etudes de medecine que durant le sejour ä Prague. 
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en läng tyd hos sig behölt och bevyste honom mycket gätt, till dess 
han blef bättre, och kallade honom alltid sin andra fader. När han 
bättre blef, drog han ifrän samma abt till Pryssen och sedan A:01598 
kom han till Dantzig, tä K. Sigismundus drog till Sverige med sin 
Krigsmacht och hade i sinnet att wela föllia honom härin, men 
Konungen tillstadde honom det intet, utan gaf honom ett Kloster 
in vid Posen liggandes, ther af han skulle hafva sitt underhäld, thet 
han dä arrenderade en Polnisk Herre för 2000 Rdr ährl:n och bodde 
sielf med sitt folck uthi Thorn i Pryssen, ty emedan han hade stor 
trängtan att tala med sin Moder Catharina Mänsdotter som war i 
Finland begaf han sigh frän Torn genom Curland och Iifland till 
Räfle och therutöfver inn uthi Finland hwilcket när Claus Flemming 
som dä war gubernator i Finland wette fick, skickade han Johan 
Näf med nägot Sällskap emoot honom, som skulle räda honom att 
draga tillbaka igen, heller och ther att han intet wille draga fort, 
tä skulle the grypa honom och föra honom fängen till Äbo. Mäste 
förthenskull thä begifva sigh tillbaka, doch för skickade han sin hof- 
mästare Christoffer Caton till Flemingen begärandes att hans moder 
tä mätte komma till Räfle och tala med honom, hvilcket han efterlät 
och hon kom till Räfle till honom'. Sä ändoch hon i förstone intet 
kiende honom, dock likväl efter mänge teckn som hon vyste att han 
hade, befan hon i sanning att han war hennes naturl. son och blef 
hos honom i nägra dagar, ther han för henne dä klagade sin nöd 
och elendigheet och wiste intet hwar han skulle sökia nägon hielp 
och hugsvalelse, tä rädde hon honom att han skulle först sökia Ko- 
nungen i Pählen, Keysaren, Churfursterna och ther han tä ther intet 
byständ till sitt uppehälle bekomma kunde, skulle han besökia anten 
Drottningen i England? heller och Storfursten i Ryssland®, som hade 
waret hans faders synnerliga wänner och skildes thermed ifrän sinK. 


ı Ici P’anonyme de Dresden commet une erreur au point de vue de la 
chronologie. L’entrevue entre Gustaf Eriksson et Karin Mänsdotter a Reval eut 
lieu en 1596. 

: ]l avait m&me etE question jadis d’un mariage entre Erik XIV et Elisabeth 
d’Angleterre. 

* Nouvelle erreur chronologique. C’etait avec le tsar Iwan le Terrible, 
non avec le tsar alors regnant, qu’Erik XIV avait entretenu des relations 
d’amitie. 
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Moder Catharina Mänsdotter med grätande tärar och drog ifrän Refle 
till Dantzig A:o 1598. Medan han nu sitt tillhäld uthi Thorn hade, 
besporde Storfursten i Ryssland Boris Gudenow genom sina Sände- 
budh som han hade hafft till den Romerske Keysaren, att Konung 
Ericks son ther wistades hvilcken strax genom sin Tolck Hans 
Angler skref honom till begiärandes att han skulle komma till honom 
och han wille försörja honom med ett fursteligt underhäld, thet han 
i förstone nekade', Men Storfursten lät sig intet thermed nöya uthan 
beskickade honom andra gängen, och sände till honom stora skän- 
ker och gäfvor, bäde i gull och perlor, samt Sablar, nägra 1000 dalers 
wärde med sädan condition, att han skulle allenast besökia honom, 
ochther honom thä theticke behagade, skulle han täfä förlof att draga, 
sina färde igen. Efther thetta tillbud och pä sin egen Moders räd 
säsom och nägra Jesuiters ingifvande °, begaf han sig till Riga, och 
skickade först sin Hofmästare Christoffer Caton till Storfursten till 
att anamma en sädan försäkring och leigdebref, thet han och bekom 
och skickade honom tillhanda med mänga förähringar. Brefvet lem- 
nade han qwar effter sig uthi Riga hos en borgare bn. Henrich Fle- 
gel, till at wela ther med päminna Storfursten igen till att holla sitt 
löfte, som han svoret hade, till att draga ther uth igen, när honom 
syntes, begaf sig sä A:o 1600 till Storfursten? och effter han intet 
hade synnerl. mänga tienare, lät Storfursten uppä gräntzen anhälla 
20 Lifländare, som hade ärnat att begifva sig till Storfursten, och lät 
kläda dem bäde i Syden och Sammet och gaf honom them till tie- 
nare pä det han för hans stora kneser och Bojarers skull mätte 
hafwa thess större anseende, och kom sä till Muschou dragandes 
och wardt mechta stäteligen uthanför Staden med mänga 1000 häs- 
tar undfängen och till sitt herberge beledsagat. Sedan wardt han och 
biuden af Storfursten till gäst stäteligen tracteradt och rykeligen begäf- 
vat med sammet och gyllene stycken, pärlor och ädla stenar, gull och 


ı Au sujet des premieres relations entre Gustaf Eriksson et les tsars 


voir p. 40. 

» Ni Karin Mänsdotter, ni les jesuites n’eurent aucune part dans cette 
decision. 

3 Je reviendrai en detail sur le sejour de Gustaf Eriksson Vasa en Mos- 
covie dans la seconde partie de la presente etude. 
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penningar, Sablar och Märdar, hestar och en heel furstelig taffel 
bäde med Credentz, faat och tallrickar, hans tienare wordo alla ochsä 
begäfwade med hestar, Sablar, Sammet och gyllene stycken. Nägon 
tyd effter wardt honom förstält, att Storfursten hade swära gott i sin- 
net medh honom, att han wille gifva honom sina Dätter ! till hustru 
Aximia, som sedan ärnat war Konungens broder i Danmark ? Hertig 
Hans, then Demetrius pä sidstone skämde och kränkte, och wille 
förhielpa honom till att han skulle blifva en Konung i Swerige, sä 
framt att han wille läta sig döpa och anamma then Ryska religionen, 
och skrifva bäde Konungen i Swerige och Konungen i Pählen till 
att de intet skulle befatta sigh med anten Finland eller Lifland, ty han 
wille thet säsom arfsherre förswara med Storfurstens i Lifland macht, 
hielp och byständ, ther till han ingalunda wille bejaka, utan nekade 
aldeles att han förr wille döö, och Iydahwad honom öfwergää kunde, 
förän han uthi then saken wille effterföllia Storfurstens willia och 
begäran, och blef sedan theröfwer sä förbittrat och yfrig, att han 
sedan intet synnerl: kunde Iyda nägon Ryss, och begärde at Stor- 
fursten skulle hälla sitt löffte, som han honom uthi sitt bref som 
han hade uthi Riga liggandes lofwat och sworet hade och släppa 
honom uth igen, när han thet begiärade, ther uppä han intet swar 
bekom, uthan Storfursten begärade altyd att han skulle hans tillbuden 
medel wedertaga, thet Gustavus ingalunda giöra wille. Derföre lät 
Storfursten stämpla med enn hans tienare, som war ifrän Königsberg 
ben. Jakob Schultz, att han skulle ställa et bref uthi Gustavi nampn 
och skrifva hans hand under samma bref, att han mätte bekoma 
sin Korss Kyssninge och Försäkrings bref igen, att han deruppä 
intet kunde mehra päcka. Sä och uthi hans namn ställa ett bref till 
the Finska, att the skulle gifwa sig under honom, thet han och 
giorde. Och Storfursten skickade en sin tienare ästad till Finland bn. 
Otto Rug, men han kom intet längre än till Wiborg, ther ifrän mätte 
han draga tillbaka igen med oförrättade saker. En annan bn. Hin- 
drik Yxkull skickade han till Riga effter sitt försäkrings bref till then 
borgaren, som thet hade och effter borgaren säg Gustavi hand under 


I La grande duchesse Xenia. 
2 Cfr WaLISzZEwSKI, La crise revolutionnaire 1584-1614, p. 81. 
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samma bref trodde han thet och skickade honom thet alt igenom 
then förrädarens Jacob Schultz underskrifwande som Gustavi hand 
hade efftertecknadt och stulet, och medan han altyd begärade att 
draga sin koos igen och bekom ther till intet förlof, blef honom tä 
bewilliat att han fick skicka sin Hofmästare Christoffer Caton med 
mänga förähringar som skulle sä sakerna laga bäde hos en och 
annan att han effter Storfurstens försäkring mätte blifva therifrän 
förlossat. Men han kom tä intet längre än till Pleskow, ther blef han 
tä död och alt thet han med sig hade lefwrerades uthi Storfurstens 
skatt igen och Gustavi saak blef altifrän then dagen wärre och wärre. 
När Gustavus nu förnam, att hans Hofmästare war död och han 
intet fick hwarken sina bref eller Clenodier igen och honom förmins- 
kades then deel han till sin förtäring hafva skulle och ingen blef 
effterlätet att gä till honom uthan then som Storfursten wille, som 
skulle bespörya hvad han hade i sinne, ibland hvilcka tä kom en 
gäng enn Doctor Medicinae till honom benämd Casparus Fidler 
född uthi Königsberg then han pä thet bästa sätt undfick och trac- 
terade effter som hans lägenheet war, för honom klagade han höge- 
ligen sin stora nöd och motgäng och huru falskeligen Storfursten 
handlade med honom, att han intet holt hwarken bref el. Segel, 
löfte el. tillsägelse och i alla mätto sigh ynıkeligen besvärade hvilcket 
altsammans then andra strax framdrog för Storfursten och lade 
thet thertill med, thet Gustavus aldrig sagt hade el. nägonsin 
tänkt, thet han sig esomoftast högeligen förswor, att han wille tända 
elden pä Staden och draga sä i etttumult sin koos, effter Storfursten 
honom ingalunda släppa wille. När Storfursten thetta wetta fick, 
wardt han häffteligen moot honom till wrede och grymheet upp- 
tänd och skickade strax ther effter till honom en hög Bojar Stefan 
Gudenou benämd, som sade honom Storfurstens ogunst, wrede 
och onäd till, och lät taga honom ifrän alla hästar, tiennare, Sölf- 
werwärck, Kökeredskap, samt alt thet han ätte, och fick sedan ingen 
effter then dagen gä till honom uthan then som Storfursten sände,, 
thet han nööt altsammans then falska Doctoren till. Sedan förski- 
ckade han honom till en stad Ugglitz benämd, 32 myl ifrän Muschou 
liggandes, med een Prästaf, som honom skulle skaffa af landet, hvad 
han med sina fä tienare kunde till födan behöfva, ther han tä blef, 
alt intill Demetrius infick Muscow, som skedde A:o 1605. Dyt han 
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dä sig till honom begaf och effter han mycket discourerade med 
Knes Adama Weskiewoski och Woiwoden uti Kiow om alla saker 
bäde i Swerige Pälen och Muscow, och Gustavus mycket hölt uppä 
the Swenskes syda och faverade K. Carl, thet Weskiewoski förtrööt, 
och gick sin koos wred ifrän honom och angaf honom hoos 
Demetrium, sä att han strax skickade honom i onäde till een Stad 
som heeter Peroslaus och ligger 46 myl ifrän Muscow, ther han sä 
länge blef som Demetrius regerade och Polackerne blefwo dyt för- 
skickade med Demetrii förstinna och fader uti Fängelse af Storfursten 
Vasili Zuski', som honom tä sände till en Stad, som heeter Casin, 
ther han tä nägot bättre underhäld hade än som tillförene, och ther 
han död blef A. 1607 d.22 Febr. ändock en part mena af förgift, 
som honom af hans Prästaf skulle wara tillredt och thersamma- 
städes uthi en biörckelund uthanför Staden ynckeligen af Martino 
Beer, een predikant som Tyskarne sig för nöd och feel skull pä 
predykanter taget hade och ther ordinera lätet, hvilcka af Lifland 
med nägra liflendare inlupne woro, effter Storfurstens befallning 
begrafd, och intet kom till honom förän han blef död, och lät allenast 
giöra honom en träkista och öfver grafven ett Iytet träverk ther till 
tä Storfursten hade gifvit 20 Rubler, som är sä mycket som 20 
Swenska daler. Hwad ondt han lehd för Konungens i Pählen skull 
kan nogsamt af thet breef bewysas som han med sin egen hand till 
then Muncken skreef, och huru han war sinnat och benägen emoot 
sitt Fädernesland, kan theraf wäl bewysas, att han ju för wille 1000 
gänger döö, än nägot ondt grypa el. wryda eemot sitt Fädernezland 
eller och wedersaka sin religion, ändvel han uti mänga stycker intet 
samtyckte med Päfwen?.Dilexit Sobrios, ebrietatem vitavit, in omni- 
bus rebus fuit pius et diligens, bonus medicus et Chimicus, habuit 
ingenium aptum et idoneum ad res magni ponderis et momenti, dis- 
tribuit Elemosynas pauperibus propria manu mendaces valde per- 


' Wasilii Schouiski. 

* L’anonyme de Dresden s’en tient fidelement ä la version suedoise, 
concernant le sejour de Gustaf Eriksson en Moscovie. J’ai deja signal& (p. 13) 
lexistence d’une version russe ä ce propos, completement differente de la 
premiere. Je reviendrai en detail ä la discussion des deux dans la seconde 
partie de mon etude. 
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sequebatur, studiosos et veritatis amantes ambabus ulnis fovebat. 
Damnum fuit illum in illa regione diem obiisse extremum. Semper 
orabat Deum sibi Clementer adesse, ut inibi ab illis barbaris 
potuisset semel liberari. Callebat linguas, Latinam, Italicam, Polo- 
nicam, Ruthenicam, Germanicam, Gallicam, mediocriter Sueticam. 


In 


Note concernant Gustaf Eriksson Vasa. 
par ÄDLERBETH. 


(Stockholm, Bibl. Royale, Lettres d’Adlerbeth.)' 


.. Landsflykting ifrän barndomen uppehöll han sig 1588-1596 i 
kejsar Rudolf Il:s land, af hvilken, han rönte mycken välvilja. Denne 
Gustaf var katolik. Som han ägde mycken smak för studier och 
jämväl insikter, särdeles i kemin, sa är det sannolikt, att han sökt 
förkofran vid universitetet i Padoua, som ansägs för ett af de 
yppersta och till hvilket han ej hade läng väg. Ett sädant uppsät 
torde han ha verkställt mellan ären 1592-1596, dä han var nägra och 
tjugu är. En annan öfverensstämmelse mellan Gallilei berättelse och 
denne förstes kända historia, är att han mycket tyckte om italienska 
spräket, hvilket han färdigt skall ha talat, liksom latinska, tyska, 
franska, polska och ryska?. Kejsar Rudolfs frikostighet torde ha 
satt honom i ständ att göra nägon figur och uppföra sig sin börd 
värdigt, änskönt under antaget incognito..... 


" Au sujet d’Adlerbeth, voir chap. IV. 
2 Notons qu’Adlerbeth ne nomme pas le sue&dois au nombre des langues 
que parlait Gustaf Eriksson. 
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IV 


Convention entre Erik XIV et Jean de Finlande 
du 4 Octobre 15667. 


Version polonaise : Impr.: Przezdziecki Jagell. Polsk. III, 83. 
Version latine: Arch. S.S. Borgh. III, 106, c, f. 79". 


1. 

Siedmnasty artikul. Prosi pokornie najmocniejszego przysz- 
lego Kröla przerzeczony Eryck czternasty Kröl Szwedzki: aby 
tez prawo dziedzictwa Krölestwa Szwedzkiego zostatlo dziatkom 
jego onym jego, i tym nabytym plci mezkiej, ktöreby z Katar- 
zyny cörki Magnusowe£j? badz przed tem mial, jako i pot&m, tak 
jako jemu samemu. 

Osmynasty artikut. Prosi, aby t&z Katarzyne, cörke Magnu- 
sowa alias Manustochter po$lubiona przez arcybiskupa upsals- 
kiego ju2 dawno?, Zeby sie onemu godzito za wlasna malzonke, 
jako jest obyczaj we wszystkich malzenistwach po wszystkiej 
Koronie Szwedzkiej, malzonki wazyC. 

Dziwieinasty artykul. Prosi aby Zonie przerzeczonej, abo i 
dzieciom jego, zadny gwalt ani zadne przezprawie niebylo czy- 
nione, aby od wszelakiego ukrzywdzenia a obrazenia wolni byli: 
czemu pewnie ufa, ze ani stugom jego wiernym ani dziatkom jego 
tego czynie niebeda. To tez on na sie obiecuje i przyrzeka, ze 
wszelakich krzywd swoich przesztych odpuscie, i pamietae ich 
wiecej niechce. 


! Observons que la version latine differe considerablement de la version 
polonaise. 

2 C’est-A-dire Karin Mänsdbotter. 

3 Une union secrete, mais parfaitement legale avait donc et& celebree 
entre Erik XIV et Karin Mänsdotter, et cela par l’archeväque d’Upsala en 
personne. 
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ll. 


XVII. Obsecrat mitissime futurum regem, ut haereditas ac suc- 
cessio filios suos in regnum Suecige maneret, illos praecipue quos 
Cataerina filia Magnusi considerat. | 

XVIll. Ibidem pronus supplexque orat, ut Catherinam olim 
filiam dicti Maguntij desponsatam sibi per archiepiscopum Upsa- 
liensem ab. omnibus regni incolis venerandam precipiat. 

XIX. Orat ut nulla violentia aut uxori, aut filiis ejus unguam 
inferatur, et ub ab omnibus injurijs persequutionibus, contumelijs, 
odio, sarti et tecti esse possint: itidemque de famulis cujuslibet 
conditionibus urget atque expresse cavet. 


V 


Entrevue d’Erik XIV avec Jean de Finlande 
ie Octobre 1567. 


Version pol.: Impr.: Przezdziecki, Jag. Polsk. III, p. 86. 
Version lat.: Arch. S. S., Borgh. III, 106, c, f. 77 et suiv. 


I. 

„| powtöre zasie szöstego dnia przyjechat?! do Ksiazecia? i z 
Krölowa starg°, i z swoja Panig* i z trojgiem dzieci? i z Ksigzeciem 
Karolusem, pot&m naklekawszy sie, namöwiwszy, Ze on nie jest 


ı C’est-A-dire Erik XIV. 

2 Le duc Jean de Finlande, plus tard Jean III. 

3 Catherine Stenbock, veuve de Oustaf I Vasa. 

4 Karin Mänsdotter. 

> Ainsi donc en 1567 Erik XIV avait deja de Karin Mänsdotter trois 
enfants. 
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Krölem ji niechce by& dalej, ukazat na ie swoja Pania, iZ to jest 
moja zona, a to moje troje dzieci: Bo to juz rok byt mingat, jakom 
te swoja Panig prostego stanu, abo möwig chlopskiego!, wziat za 


ll. 


Ei Sexto quoque die ejusdem mensis ad principem redijt, 
venit cum illo regina senior, venit uxor, cum tribus liberis, venit 
princeps Carolus. Ibi palam ingeminabat se jam regem non esse, 
nec velle ungquam amplius esse. Conjugem deinde quam cernitis 
inquit est mea. Haecque terna soboles mea est annusque jam 
elapsus est, ex quo hanc meam consortem initij addixi, idque ex 
infima plebe..... 


! Nous voyons donc que Chadzinski (annexe XX) est en erreur lorsque 
il pretend que Karin Mänsdotter £tait la fille d’un noble guerrier. Notons du 
reste a ce propos la difference entre la version latine et la polonaise. 

? Cfr annexe IV. Du texte de cette piece il ressort qu’en octobre 1567 
plus d’une annede s’etait &coul&e depuis le mariage d’Erik XIV et de Karin 
Mänsdotter. 


VI 


Charles Dangay' — &ä Catherine de Meödicis 
COPENHAGUE, LE 18 SEPTEMBRE 1568. 
Minute, Arch. R. Copenhague. Minutes de Danzay. 
Impr.: Bricka, Indberetninger, s. 52. 


... Ladicte noblesse A este fort alienee du roy de Suede, a 
_ cause que lan passe il auoit faict mourir plusieurs gentilzhommes 


! Charles Dancay (ou Danzay), ambassadeur de France ä Copenhague. 
ll gerait aussi les relations avec la Suede. 
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sans grande occasion, aussi que le X:e de juillet! dernier passe, 
ayant enuoye ledict duc son frere contre le roy de Dannemarch, 
il espousa sollennellement vne fille dung pauure bourgois de 
Stocholme?, de la quelle il auoit enffans et mesmement peu aupara- 
uant vng filz, quil porta entre ses bras en leglise, le declarant son 
vray et legitime successeur‘..... 


I! Doit ätre le 4 juillet. 
2 Karin Mänsdotter. 
3 C’est donc de Gustaf Eriksson qu’il s’agit. 


VI 


Charles Dangay' — & Charles IX. 
COPENHAGUE, LE 31 AoUuT 1572. 


Minute, Arch. R. Copenhague, Minutes de Danzay. 
Impr.: Bricka, Indberetninger, p. 163. 


Sire, deux des principaulx de Suede, ayant trouu& honneste 
pretexte de venir en Dannemarck, mont fait entendre ce qui 
sensuyt. Que le roy Erich estoit prisonnier, dont ilz ne vouloyent 
debatre des causes, mais que le roy Jehan, son frere, lui tenoit vne 
tresgrande rigueur; que lesprit dudict roy Jehan commencoit fort 
A varier; pour ceste cause que le royaume de Suede estoit fort mal 
gouuerng, et veu les necessitez dudict royaume et la guerre, quilz 
auoyent contre le Moscouite, et les grandz fraiz, qu’il leur faloit 
continuellement faire, aussi que le duc Charles? s’accordoit fort mal 


! Cfr annexe n® VI, note 1. 
2 On n’a pas encore reussi a identifier ces deux personnages. 
? Le duc Charles de Södermanland, frere cadet de Jean Ill. 
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auecques ledict roy Jehan, son frere, dont estoit & craindre vne 
nouuelle emotion audict royaume; que eux et plusieurs aultres 
conseillers dudict royaume! sestoyent souuent assemblez pour con- 
siderer les moyens de se pouuoir en telle sorte comporter, que 
lesdicets roys et duc Charles ne sen peussent justement plaindre 
et les affaires du royaume fussent bien et sagement conduictz et 
gouuernez, ce qu’ilz jugeoyent se pouuoir faire en telle sorte, cest 
que les conseillers dudict royaume en prinsent lentiere administra- 
tion, comme ilz auoyen? devant que le roy Gustauus (pere desdicts 
roys Erich et Jehan et duc Charles) regnast?, par ce moyen quilz 
pourroyent donner & vng chascun d’eulx ce que justement leur 
apartiendroit, et aussi retenir en leur debuoir et empescher, que lun 
nentreprint rien violentement ne iniustement sus lautre, ne trou- 
blassent pas leurs factions lestat public, comme il estoit & craindre; 
et afin que le tout fust conduict plus consider&ment, prudentment 
et auecques plus d’authorite, qu’ilz receuroyent tel chef dudict con- 
seil ou gouuerneur du royaume, qu’il vous plairoit leur donner, 
dont ilz me pryoyent vous aduertyr (Sire) selon la fiance, quilz 
auoyent de moy, ayant telle opinion de lintegrite, justice et pru- 
dence de Vostre M:te, quelle entendroit volontiers & leur humble 
pryere et pouruoyroit sagement aux calamitez de leur royaume, 
desquelz ilz voyoyent lentiere ruyne, sil ny estoit sagement pour- 
veu, car plusieurs desyroyent le roy Erich, et le roy Jehan nauoit 
plus lesprit ne jugement pour suffisantment administrer ledict 
royaume®, et si le duc Charles lusurpoit par force (comme il estoit 
a craindre), que ce ne seroyent que toutes cruaultez et lentiere ruyne 
et desolation de tout le royaume. Je leur ay respondu entre plu- 
sieurs raisons, que je leur ay allegu& pour les diuertyr de ceste en- 
treprinse, que je ne pouuois penser, que vous (Sire) voulussiez 


! « Conseiller du royaume » est Evidemment ici une traduction mot & 
mot du terme suedois de riksräd. C’est donc bien parmi le Senat de Suede, 
parmi la haute aristocratie, toute apparentee au roi, que serpente le m&econten- 
tement et la trahison. 

3 Ce n’est donc pas contre Jean Ill seulement, mais bien plus contre la 
royaute elle-m&me qu’est dirige l’effort de l’aristocratie. 

3 Cfr BiaupET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. I, p. 117. Note au sujet des 
predispositions hereditaires a la folie qui caracteriserent les Vasas. 
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consentir ne approuuer, que le roy de Suede fust demis de son 
estat en sorte quelconque, que premier ne fussiez bien asseur& de 
son insuffisance, infirmite et maladie, et quelle ne fust tresmanifeste ; 
car puis quilz lauoyent recognu et receu pour leur roy, que la rai- 
son et lequit& requeroyent, qu’ilz le supportassent fidelement et 
et sincerement en ceste maladie et vsassent diligentment de tous 
moyens, qui pourroyent seruyr pour luy faire recouurer sa sante 
et ses premieres forces; aultrement qu’ilz pourroyent estre accusez 
de rebellion et infidelit£, que nul homme de bien ne debuoit faire 
ne approuuer. Ilz me dirent, quand ilz eussent voulu commectre 
un meschant acte ne chose, de laquelle ilz peussent estre juste- 
ment blasmez, qu’ilz ne se fussent adressez ä Vostre Ma:te, et quilz 
ne pretendoyent ne desiroyent que conseruer leur royaume, qui 
estoit en vng treseuident peril, sil n’y estoit promptement pour- 
ueu, et aussi se comporter tellement enuers leurs roys, quilz peus- 
sent demeurer en seuret€E et repoz, empeschant que !’vn ne tuast 
miserablement l’autre! ou n’entreprint chose en l’estat, ou ilz sont, 
de laquelle leur totale ruyne et de tout le royaume sen ensuyuist; 
pourtant veu que la fin, ou ilz pretendoyent, nestoit que & la con- 
seruation de leurs roys et de leurs royaume, quilz esperoyent, que 
Vostre Ma:tE y auroit tel esgard, quilz se sentiront tous perpe- 
tuellement tenuz et obligez ä le desseruir et recongnoistre; aultre- 
ment qu’ilz seroyent contraintz de chercher ailleurs ce quilz atten- 
doyent asseur&ment de Vostre Ma:te, et pour ceste cause me 
prioyent tresinstantment de vous en aduertyr (Sire), ce que je leur 
ay promis. Pourtant Vostre Ma:t& aduisera, sil luy plaist (veu quelle 
a promis denvoyer en Suede), s’il seroit bon de le faire presente- 
ment,encores quelle nenuoyast son ordre, ce quelle pourra facilement 
excuser, et soubz couleur de communicquer ce que le roy de Suede 
vous & fait proposer par ses ambassadeurs, obuier aux troubles 


ı Allusion evidemment aux efforts de Jean Ill, qui depuis 1569 dejä 
s’efforgait d’obtenir le consentement du Senat a l’assassiuat de son frere prison- 
nier, Erik XIV. Cfr Auquist, Konung Erik XIV:s sista lefnadsär, p. 117. II 
avait fini par y r&eussir et en fevrier 1572, quelques mois avant l’entrevue dont 
il est question ici, le Senat avait sign& Ia condamnation ä mort du roi captif 
dont on trouvera le texte dans mes Documents, ll, I, n° 139. 
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dudict royaume, selon quelle verra estre expedient, car veu la 
grande et bonne opinion, quilz ont tous conceu de lintegrite, cons- 
tance, justice et magnanimite de Vostre Mai:t£, il est & esperer, quilz 
approuueront volontiers ce quelle leur conseillera, et par ce moyen 
(Sire) vous conseruerez ledict royaume, qui pour certain ne peult 
aultrement long temps estre sans trouble; et si est pour ceste cause 
en danger, que le Russe ne l’occupe, qui seroit vne perte irrecupe- 
rable pour toute la chrestiente. Vous supplyant treshumblement 
(Sire) me pardonner, se je vous importnne d’vne si longue lettre et 
de chose, que peult estre nestimerez grandement vous appartenir. 
Sire, je supply (etc). De Copenhaguen le dernier jour d’aougst 
1572. 


vi 


Charles Dangay' — & Charles IX. 
COPENHAGUE, LE 2 Juin 1573. 


Arch. R. de Copenhague, Minutes de Danzay. 
Impr.: Bricka, Indberetninger p. 182. 


Sire. Je vous enuoyai au commencement de lan pass& vng dis- 
cours de lestat des royaumes de Dannemarck et de Suede et de- 
clarai les commoditez, que Vostre Ma:t€ en pouuoit esperer, aussi 
que les factions dudict royaume de Suede estoyent si grandes et 
si manifestes, que selon le jugement de ceyx, qui en auoyent con- 
gnoissance, on nen pouuoit attendre que vng changement destat 
ou de grandz troubles, si par vostre moyen le duc Charles nen 


! Cfr annexe VI, note 1. 
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estoit retirE!'. Depuis je vous aduertiz? (Sire), que deux Suedois, 
gentilzhommes d’honneur et dautorite, mestoyent express&ment 
venu trouuer pour me communicquer de leurs desseingz, qui 
mauoyent remonstre, que le roy Erich estoit detenu prisonnier, 
quils voyoient le roy Jehan, son frere, nauoir lesprit pour digne- 
ment administrer le royaume de Suede, ou toutes choses estoyent 
si mal conduictes, quon nen pouuoit esperer que la totale ruyne, 
sil ny estoit sagement pourueu; aussi que ledict duc Charles con- 
uenoit tresmal auecques ledict roy Jehan et estoyent en continuelz 
differentz, tellement quilz craignoyent, que leurs contentions ne 
saugmantassent si fort, que quelque acte tragique ne sen ensuiuyt. 
Pour doncques obuier ä telz malheurs et aux violences, que lun 
desdicts trois freres pourroit faire aux aultres, et aussi preseruer 
ledict royaume du danger euident, ou il estoit, quilz ne sestoyent 
peu aduiser de moyen plus seur ne plus juste que de se remettre et 
ledict royaume en leur ancienne liberte, de laquelle ilz auoyent 
contre tout droict et raison este priuez par le roy Gustauus?, pere 
desdicts roys Erich et Jehan et le duc Charles; dont ilz me prioyent 
aduertir Vostre Ma:te, esperant quelle leur donneroit tel chef, qui 
seroit pour bien leur administrer justice et sagement pouruoir aux 
affaires de leur patrie (come jescriuis bien amplement & Vostre 
Ma:t& le dernier jour d’aougst). Incontinent que Vostre Ma:t& my 
eust respondu, jen aduertyz le S:r de Varenes* et le pryai, que 
peussions parler ensemble, ce quil na encores peu faire sans se 
mectre en subson, de sorte quil ma falu enuoyer trois fois deuers 
luy deuant quen pouuoir prendre aulcune certaine resolution. Qui 
a este a la fin telle : premierement le dict S:r de Varenes asseurera 
ceux de ceste entreprise, que vous les adsisterez promptement et 
fidelement en ce qui sera pour la conseruation et grandeur du 
royaume de Suede toutes les fois que vous en serez requiz; mais 


ı Seule la derniere partie —une page a peine —a etE conservee de ce dis- 
cours qui portait la date du 28 janvier 1572. 

2 Cfr annexe n® VIl. 

3 Dangay exprime ici plus nettement que nulle part ailleurs le but que se 
propose l’aristocratie suedoise en conspirant contre la famille regnante. 

* Cfr p. 8, note 3. 
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jay pry& tresaffectuesement ledict S:r de Varenes dempescher par 
tous les moyens quil pourra, quil ne se face esmotion ne trouble ne 
semblable entreprise au royaume de Suede, que je naye derechef 
eu lettres de Vostre Ma:te. Pour lobtenir jay vs€e de si viues 
remonstrances et si euidentes raisons, que je nay pas opinion, quilz 
y contreuiengnent, aussi que ledict S:r de Varenes men donne 
bonne esperance. Je me suis ainsi songneusement efforc& de con- 
seruer le tout en son entier pour attendre nouueau commendement 
de Vostre Ma:t& et mieulx congnoistre sa volonte, aussi pour luy 
declarer ce qui me semble necessaire pour bien accomplir ceste 
entreprise et obuier consider&ment aux empeschemens, qui pour- 
ront suruenir'. 

C’est pour vray pity& du gouuernement dudict royaume de 
Suede, et qui piz est, ilny ä apparance de gand amandement par 
le roy Jehan. Aussi oultre la grande cherte, qui y a este de toutes 
choses depuis deux ans (qui nest encores de present beaucoup 
diminude), il fault considerer, quil est en guerre auecques le Mos- 
couite, qui est prince trespuissant et son voisin. Dauantage le roy 
de Danemarch est tousiours aux aguetz, et qui (comme jay desia 
entendu) practique secretement de rendre le royaume de Danne- 
marck hereditaire, ce quil naccomplira facilement, et si se met en 
vng tresgrand hazard den estre priue, car je congnois bien ’humeur 
de sa noblesse. Semblablement le roy Jehan de Suede est beau- 
frere du feu roy de Poulongne ?; ce consid6r6, sil suruient quelque 
esmotion au royaume de Suede, il est bien ä presumer, quil ne 
pourra estre remis en vng seur estat sans plusieurs et diuers acci- 
dens. Aussi tous les princes circonuoisins essayeront de sen preua- 
loir et peult estre y enuoyeront promptement des forces pour 
secourir !’vng desdicts trois freres ou soubz quelque aultre hon- 
neste pretexte et couleur. Aussi je preuoi bien que le roy d’Hes- 


ı Dancay n’a donc nullement repouss& les offres des conjures suedois. Il 
est au contraire nettement favorable ä leur projet. La seule chose qu’il leur 
demande c’est d’attendre la decision du roi de France. Ce n’est donc nullement 
sans raison que Jean III pourra plus tard accuser les puissances etrangeres de 
comploter contre la dynastie des Vasas. 

3 Catherine de Suede &tait la seur de Sigismond II Auguste, mort en 1572. 


9 


130 Hexeky BiAUDET BVIIl,; 


paigne et la royne d’Angleterre seroyent tresmarryz, que ledict 
royaume vint en vostre obeissance ne fust gouuerne par vostre 
authorite. Oultre ce, deuant que ceux de Suede ayent enuoye 
deuers Vostre Ma:te& et elle leur puisse donner secours suffisant, 
vng iong temps se passera, et cependant tous les princes susdicts 
se prepareront pour y pouruoir. Pourtant, veu que le roy de Suede 
est en guerre auecques ledict Moscouite et retient par force les 
villes et chasteaux, quil ä au pays de Liffeland, ou il fault entretenir 
de grandes garnisons, et quil faict leuer des Escossais, jay pry& 
ledict S:r de Varenes de faire consider&ment proposer audict roy 
et estatz de Suede, que pour mieux resister ä leurs ennemis il seroit 
plus expedient de recouurer deux ou trois mille soldatz Francois, 
desquelz la vertu (est) assez congnue, que des Escossais, et quil 
mette peyne, que lesdicts estatz y veuillent entendre. De ma part 
si je vois en Suede (ce que je ne feray, que premier je naye eu 
response de Vostre Ma:t& & ceste lettre ou aultre expres comman- 
dement) et Iorı me face ouuerture de recouurer des gens de guerre 
Francois, je leur diray, que je ne puis penser que Vostre Matte le 
permette ne y donne consentement en public pour limportance 
que cest et ce qui sen pourrait ensuyir, mais que jespererois bien, 
que pour laffection, que portez au roy de Suede, et le desir, que 
vous auez de conseruer ledict royaume, que nempescheriez, que 
on en leuast secrettement jusques & deux ou trois mille, et que 
pour ce faire je leur donneray les meilleures addresses que je 
pourray. Si ainsi aduient (Sire), Vostre Ma:t& fera par soubz main 
eslire telz capitaines et chefz, desquels elle se pourra asseurer, 
qu’on mettra par ceux de ceste faction aux places et lieux com- 
modes, et lors on pourra esperer, que le tout prendra vne bonne et 
heureuse fin et sans effusion de sang, et demeurerez libre en toutes 
sortes et sans soubson!. Ceste mode de proceder en faict de si 
grande importance ma sembl& estre la meilleure et plus seure au 
temps present, car Vostre Ma:t& ne soblige quen general d’vne 


! Notons ce plan d’action. C’est evidemment celui que suivra l’anncde 
suivante Jean Allard en Italie (p. 84) cherchant a recruter pour la Suede, des 
troupes etrangeres dont on se servira pour renverser le regime £tabli. 


B VII, s Gustaf Eriksson Vasa 131 


honneste promesse digne de soy et sa grandeur pour la conserua- 
tion et repoz de ses amyz. Aussi elle ne faict aucuns fraiz, et si 
noffense personne. Seullement vous attendez loccasion et puis, 
selon quilz vous proposeront et offreront, vous prendrez aduiz et 
leur ferez response ; aussi attendant nouueau commandement de 
Vostre Matte, je retiendray diligentment le royaume de Suede en 
repoz par tous les moyens, dont me pourray aduiser. Et parce 
{Sire) que je suis viel et fort maladif, et que je ne me fie quen moi 
mesmes, je mefforcerai, que ledict S:r de Varenes ou quelque aultre 
de Suede aille deuers Vostre Ma:t€ pour luy communicquer de 
ceste entreprise et en prendre vne certaine resolution, car je ne me 
veulx entremettre de chose qui ne soit honorable et proffitable & 
Vostre Ma:te, ne dont je puisse receuoir aulcun blasme 


....o 


IX 


Le Sönat de Suöde 
STOCKHOLM, LE 8 Mars 1575. 


Impr.: Svenska Riksdagsakter II, I, p. 511. 


koch item är och betenkt vare nyttigt för monge orsakers skuld 
att k.Erichs son Göstaf icke lenger blifver hos Karin Mänsdotter pä 
Äbo, uthen han moste tages ifrä henne och förholles udi en godh 
och flitigh förvaringh pä nägen annen orth, hvar högbe:te K. Mt 
nädigest synes !..... 


ı Cfr p. 26. 


132 Henry BiAUDET B VII, 


X 


Jean Allard — & Philippe Il. 
NAPLES, LE 20 Maı 1577. 
Orig., Simancas, Arch. Gäal, Estado 10706. 


Piu e piu volte ho scritto al Serenissimo Signor Don Gioanni! 
di un serviggio ch’io pretendo fare a Vostra Maestä dil quale non 
so si la ne havera havuta aviso. Hora aviso la Maestä Vostra 
comme essendo a Napoli ne ho detto riguaglio al Duca di Sessa, et 
mando alla Maestä Vostra la instruttione comme si deve procedere 
per fare venire il negotio al effetto. La non pensi che vi sia altro- 
modo per haver la vittoria di suoi nemici et ancora per augmentare 
il suo dominio. Et si la non lo fa, lanon verra mai alli suoi dessegni 
per conto d’Inghilterra ne di Fiandra perch& io so che questo he 
l’unico remedio. Et la non lo lasci per mancamento di commodita, 
perche (accordandomi gli articuli dil mio particulare et dil mio Se- 
cretario ?) io mettero nelle mani della Maestä V:ra trecento millia 
scuti che sonno dil mio Gratiosissimo Re® et faro che navi e muni- 
tioni di guerra saranno preparate al tempo che sara ordinato. 
Percio in tanto che la ha cara la conservatione dil suo stato et aug- 
mentatione dil suo dominio la voglia accordare questi articuli, 
perche io spero (mediante l’aiuto d’Iddio) questo sara il mezo per 
il quale la havera vittoria d’i suoi nimici, et sara causa ch’il Re mio 
padrone sara liberato*. Iddio sia il summo protettore di questo ne- 
gotio. 


ı Don Juan d’Autriche. 

2 Santo Pisano. 

3 Notons cette affirmation categorique que l’enorme somme qu’Allard 
offre de mettre & la disposition de Philippe II provient d’Erik XIV. 

4 Nous voyons qu’Allard ignore encore ä ce moment l’empoisonnement 
d’Erik XIV. 
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V:ra Maestä sia avisata comme he giunto costi un certo 
apostata gascone', il quale he venuto da parte dil Duca Gioanni 
di Finmarchia°, sotto colore di ridure la Suecia alla fede catholica, 
pero viene a fare un altra seditione in Italia, comme ha fatto in 
Francia et in Fiandra, si comme la sara informata per un memoriale 
ch’io credo gli mandi il Duca di Sessa, il quale io gli ho datto. Il 
.detto apostata ha deliberato di trattare matrimonii et confederationi 
con gli Signori di questo Regno di Napoli. Queste sonno inven- 
tioni di uno Cavalliero napolitano nominato Carluccio Brancaccio. 
V:ra Maestä miri bene dove tutto questo va referire et la si ricordi 
(quanto danno hanno fatto gli figliuoli della Regina Bona alla casa 
-d’Austria®. Primamente il Vaivoda di Transsilvania he causa ch’il 
Regno d’Ungharia he perso. Questo Re di Polonia ultimo eletto 
(il quale ha pigliato la Infanta Anna di Polonia per moglie) he 
giurato al Gran Turcho. Il detto Duca Gioanni di Finmarchia (il 
quale ha la Infanta Catharina di Polonia) he fratello giurato dil 
Principe d’Orangia‘. Di maniera che si la Maestä Vostra apre gli 
occhi vi he bonissima caggione di privarli tutti di quello che pre- 
tendono haver da Vostra Maestä. Et si questo furbo d’apostata he 
preso la scoprira tanti tradimenti contro di lei che la si ne miravi- 
gliara, et si lanon vi provede he in periculo che nel Regno di Na- 
poli avenga comme nel stato di Fiandra et nel Regno di Granata, 
perche il Principe d’Orangia e l’Amiraglio di Francia furono gli 
primi mottivi della guerra di Granata. Da parte dil detto Principe 
fu mandato uno d’Anversa nominato Philippo Ascelir al Gran 
Scierif di Phaes. Da parte dil detto Amiraglio fu mandato vno della 
Roccella nominato Johan Sciatagnier al Re d’Algier. lo credo che lo 
debba ben sapere. Di piu io aviso la Maesta Vostra che essendo a 
Genova alhora ch’il Serenissimo Signor Don Gioaanni stava di 
partenza per andare in Fiandra° io volse metter per le mani a Gio:n 


! Pontus de la Oardie. 

? Jean Ill, auquel le legitimiste Allard conserve bien entendu son ancien 
titre de duc de Finlande. 

® Pour plus de details au sujet de ces affaires, voir BıauUpDET, Carlo Bran- 
Caccio. 

* Cfr BiauDET, Saint-Sidge et Sudde, vol. 1, p. 300 et suiv. 

® C’est-A-dire en automne I’an 1576. 
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And:a Doria il figluolo di quel Land-Gravo che fece la guerra alla 
Maestä dil Imperatore Carlo Quinto, Clementissimo padre di Vostra 
Maestä, ma Gio:n And:a Doria non volse accettare il partito. La 
M:tä V:ra puo giudicare comme la he fedelmente servita'. 


! Cfr annexe n’ XI. 


Xl 


Jean Allard — & Philippe Il. 
Row, LE 1° JuiLLer 1577. 


Orig., Simancas, Arch. Gäal, Estado 923. 


Gia per un altra mia! ho auisato la Maestä Vostra del seruiggio 
che io desidero fargli. Si come io credo che ancora dal Duca di 
Sessa la ne sia statta largamente informata. Hora che io sono a 
Roma ne ho comminciato a trattar con S. S:ta?. Ma quando piu 
strettamente se n’hauera preso conclusione io non mancaro d’avi- 
sarla del tutto, ben che io non dubito che S. S:ta et il Duca di Sessa 
gle ne daranno amplyssimo riguaglio. lo non pensauo scriuergliene 
per hora, ma habbiando trouato il presente latore tanto commodo, 
non ho uolsuto mancar d’auisarla sempre del buon animo che io 


ı Cfr annexe n?’ X. 

2 Jen’air&ussi äretrouveraucune tracede ces efforts tentes par Allardaupres 
du Pape. Il est certain en tous cas qu’ils n’aboutirent A rien. Or&goire XIII &tait 
sur le point d’envoyer en Suede un legat, le jesuite Antonio Possevino, afin 
d’y traiter entre autres d’une alliance entre Jean III et Philippe Il. On congoit 
que dans de telles conditions Allard dut &tre Econduit sans qu’on se donnät 
meme la peine de l’entendre. 
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ho a fargli seruiggio. Il qual detto latore mi ha pregato che io scri- 
uesse quattro righe alla Maestä Vostra, accio la lo hauesse per 
raccomandato. Similmente io prego alla Maestä Vostra che la gli 
uoglia essere benigno et gratuoso, si come egli mi ha detto che 
sempre la gli he statta. Et perche spero che in breve la hauera piu 
ampio auiso da me', faro fine della presente doppo hauer humilis- 
simamente basciato le Valorose mani di Vostra Maesta Catt:ca. 
Pregando Iddio gli concedi ogni Suo Magnanimo et virtuoso desio. 


Da Roma adi primo Julio 1577. 


D. V. M. Catt:ca 
Affett:mo quanto Seruitore 
Jehan Allard. 


No cayo en quien es este sino lo sabeis quisa lo sabra el 
Consilio ?. 


! Aucune trace de lettres ulterieures d’Allard & Philippe Il ne se trouve 
aux archives de Simancas. Et cela est fort naturel. Continuant ses n&gociations 
avec le pape, Allard n’a &videmment pas tard&E a comprendre que Oregoire XIll, 
engage qu’il Etait dans une politique diametralement contraire & la sienne, 
refuserait de le soutenir aupres de Philippe Il. C’est sans doute ä la suite de 
cet Echec, et jugeant la partie perdue de ce cöte-ci, qu’Allard quitte bientöt 
Rome, pour aller reprendre le cours de ses intrigues ailleurs, cette fois-ci en 
France. (Cfr p. 86). 

2 Ces mots, Ecrits par Philippe Il au dos de la lettre d’Allard, autour du 
scesu du conspirateur frangais, constituent pour ainsi dire la r&ponse du roi. 
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Antonio Possevino — au Card. de Como. 
STOCKHOLM, LE 26 AouTt 1579. 


Orig., Arch. S.S., Nunz. Germ. 92, n? 65. 


Se Il colloquio del duca Carlo! suo fratello co’l Re di Dania’’, 
dal quale e stato invitato, el altri romori che sente,lo tengono °mira- 
bilmente ansio. lo anco hieri viddi lettere scritte di Francia il mese 
di giugno dal contado di Fois, per le quali si scriveva al Signor 
della Guardie * come quell’Allardo, ch’era costi all’inquisitione®, era 
presso il Re di Navarra, et quivi coll’aiuto di Sciatiglione, figliuolo 
del giä ammiraglio di Francia®, procurava une lievata di sei mila 
Francesi, che venissero in Suecia per liberare il Re Erico ”, ch’Al- 
lardo pensa o finge di pensare che sia encor vivo. Etil Re me ne 
ragiono parimente..... 


! Le duc Charles de Södermanland. 

3 Frederic II. 

3 C’est de Jean III qu’il est question ici. 

* Pontus de la Gardie. 

> Cfr p. 37. 

e Francois de Coligny, amiral de Guyenne, mort en 1591, fils de Gaspard 
de Coligny. 

’ Le plan est toujours le m&me : celui que nous avons vu Dangay pro- 
poser & Charles IX (cfr annexe n° VIII) et Allard lui-m&me s’efforcer de r&a- 
liser en Italie (cfr p. 81 et suiv.). Il s’agit de lever, soit disant pour le compte de 
la Suede, des troupes etrangeres, ä l’aide desquelles on renversera Jean Ill. 
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xl 


Resmontrances et Offres des Conjurez et Releguez 
du Royaume de Suöde au Roy Henri Ill, etc. 


1583. 


Expim, Paris, Bibl. Nat., Coll. Brienne, vol. 340, f. 121 et suiv. 
Expim, Paris, Bibl. Nat., F. Frangais, vol. 23591, f. 167 et suiv.' 


Les Conjurez du Royaume de Suede pour avoir [justice] de 
V’assassinat et inhumain fratricide commis en la personne du [feu] 
Roy Eric, et delivrement des personnes de ses enfants legitimes 
successeurs de ladicte couronne detenuz prisonniers par le frere 
dudict Roy et Oncle desdicts enfans captifs Usurpateur [indigne] 
dudict Royaume, resmontrent humblement & Vostre Majeste : Que 
[de]puis ledict assassinat et usurpation de ladicte Couronne ils se 


!ı Les deux exemplaires que possede la Bibliothöque Nationale du pre- 
sent document sont des copies. La premiere est & peu pres contemporaine ä 
Poriginal actuellement perdu, la seconde est une copie posterieure, faite pro- 
bablement non d’apres l’original, mais d’apres la copie de la collection Brienne. 

La copie du fonds francais 23591 est prec&dee du resume suivant: Res- 
montrances et Offres des Conjurez du Royaume de Suede au Roy Henry III 
pour avoir justice de l’assassinat commis en la personne d’Erric Roy de Suede 
par son frere, disant qu’ils ont preste aux ducs de Montmorency pere et fils 
Connestable et Mareschal de France et au Vidame de Chartres de grandes som- 
mes de deniers qu’ils n’ont ose depuis demander, suplient le Roy de leur bailler 
pour forme de prest quelqgues navires, et leur permettre de lever des gens de guerre 
pour poursuivre la vengeance du d. assassinat pour asseurance promettent fournir 
au Roy deux millions d’escuz et leur dessein ayant reussy promettent aussy qu’ilz 
advoueront tenir le dict Royaume de Suede du dict Roy de France, et de ses 
Successeurs, mil cing cenz quatre vingts trois. 

A part cela les deux copies ne different que par l’orthographe de certains 
mots et par quelques rares omissions. Je donne ici le texte de la copie de la 
coll. Brienne en indiquant par des parenthöses les mots omis dans celle du 
fond francais 23591. 
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seroient renduz en cette Vostre Monarchie du temps de Vostre 
frere Vostre predecesseur!, que Dieu absolve, comme en la plus 
puissante, et plus florissante de toute la Chrestiente, plaine de jus- 
tice et de pitie, avec si peu de fortunes et moyens qu’ilz se sont 
trouvez en main, et qu’ilz ont peu retirer et transporter hors icelluy 
Royaume de Suede, en intention de suplier Sa Majest& vouloir 
assister et favoriser leur iuste querelle, ayder et prendre a soy la 
iustice et protection de ses pauvres pupilz. 

Pour aquoy parvenir plus facillement se seroient adressez a 
feux Messieurs les Ducz de Montmorency, pere et filz Connestable 
et Mareschaux de France, 

Ausquels ils auroient propos& la desplor&e et miserable for- 
tune desdicts feu Roy Eric et de ses enfans, et desdicts exposans 
leur faisant entendre que n’ayant accez & Sa dicte Majest& & laquelle 
seulle et non & autre Potentat de la Chrestiente ils auroient espe- 
rance tant pour la iustice de leur cause que pour le secours qui 
leur estoient necessaire, iceulx supplient estre leur mediateur et 
intercesseur envers Sa dicte Majest& ®, ouvert la plupart des moyens 
qu’ilz pouvoient avoir tant de leur dicte Majest& que de leur propre 
pour faciliter ou aider ladicte Entreprise. 

Mesme auroient fourny pour erres par forme de prest au dict 
feu Seigneur Mareschal aucthorise de son pere et s’en rendant 
comme caution grande somme de deniers, qu’ils n’ont os& depuis 
retirer ou quereller, sur ’esperance qu’ils leur donnoient d’exe- 
cuter leurs promesses a l’endroict desdicts exposans si tost que 
Vostre dicte Monarchie des longtemps affligee par les guerres 
civiles pouroient avoir quelque repos et respit. 

Auroient aussy les dicts exposans faict prest au Vidame de 


ı C’est donc entre 1569 et 1574 que les « Conjurez » ont quitte la Suede, 
ce qui correspond parfaitement avec l’&poque & laquelle Jean Allard quitta 
ce pays. (Cfr p. 80.) 

2 Les « Conjurez » declarant s’etre adress&s A feux Messieurs les Ducs de 
Montmorency, pere et fils, connetable et mar&chal de France, il est Evident que 
c’est d’Anne de Montmorency et de son fils Francois, morts tous deux avant 
1583, qu’il est question ici. 

3 Francois de Montmorency avait &Epouse Diane d’Angoulöme, sur de 
Charles IX. 
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Chartres ! de bonne et notable somme de deniers, pour de la rente 
d’iceux deniers pouvoir vivre sans diminution de leur fondz et 
principal qu’ils se seroient tousjours estudiez conserver attendant 
le repos et la tranquillit& de Vostre dicte Monarchie pour l’em- 
ployer et presenter & Vostre dicte Majest& au secours par eulx 
tousjours esper& d’icelle. 

Pour retirer laquelle rente et encores le principal ils ont &te 
contraincts loguement playder et en fin obtenir de Vostre Cour de 
Parlement plusieurs arrests. 

Comme de mesme ilz seront aussy contraincts faire contre les 
heritiers des dicts feuz Seigneurs Connestable et Mareschal de 
Montmorency au cas qu’ils soient aussy dilayans ou reffuzans leur 
en faire raison. 

Mais d’autant que leur principalle intention est de parvenir ä 
leur dict premier dessein, Voyants que le bon Dieu a cess€ ou mo- 
dere son ire estably une bonne et Saincte paix tant desiree es pays 
de Vostre ob&yssance, et donne la hardiesse aus dicts Exposans 
pour la bonte& et singulieres vertus qui sont en vous, a vous expo- 
ser ce que dessus et faire entendre la grande et entiere confiance 
qu’ilz ont que embrasserez heureusement ce faict. 

Toutes choses laissees ou remises nous nous sommes pro- 
pos&@es les mains levees au ciel et apres actions de grace nous 
prosterner aux piedz de Vostre Majeste et icelle tr&es humblement 
suplier & l’imitation de vos He&roiques pr&decesseurs vouloir 
assister favoriser et ayder nostre dicte entreprise qui ne tend 
seullement & la iustice d’un si &norme fratricide mais & la liberation 
des pauvres enfans du [dict] feu Roy Eric? nos legitimes Princes 
et Roy, et encores des Estats d’icelluy Royaume detenuz et occupe& 
pour la cruaut€ et la tyrannie de ce fratricide et indigne usur- 
pateur. 

L’assistance et ayde que [nous] requerons de Vostre Majeste 
sont les quatre galeres qui sont presentement pour son service & 


ı C’est-ä-dire au sieur de Ferrieres-Maligny, Vidame de Chartres. 
2 Nous voyons que les « Conjurez » ignorent les aventures de Qustar 
Eriksson et le sort des autres enfants du malheureux Erik XIV. 
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Nantes avec leur chourme et Equipage et ce en prest iusques 
apres l’ex&cution, ou par vente selon l’estimation qui en sera faicte 
par gens ä ce cognoissans ou par eschange & une douzaine de 
grandz navires hourques ou autres grandz vaisseaux de sept & huict 
cens tonneaux piece ou telle autre grandeur qu’il plaira ä Sa 
Majeste ordonner que les dicts Exposans s’oblige[ro]nt rendre au 
lieu des dictes quatre galleres tous frettez et &quipes d’artillerie 
touelles et cordages necessaires dans le temps convenu. 

Et lesquelles galleres ils pourront des a present faire radoubler 
et equiper de ce qui sera necessaire A leurs despens pour se trou- 
ver prestes A la fin du mois de May prochain ou plustot si faire se 
peut!. 

Plus deux mil hommes de pied. Ascavoir cing cens suis- 
ses armez & blanc et quinse cens arquebuziers francois. Et environ 
de deux & trois cens Maistres ingenieurs Macons Charpentiers 
Pillottes Mariniers et autres Artisans. 

Tous lesquelz gens de guerre et autres ils offrent souldoyer et 
payer aleurs despens et de leurs deniers, ensemble le fret d’autant 
de navires qu’il leur conviendra prendre pour porter les dicts gens 
de guerre et autres avec les hardes necessaires outrr et par dessus 
les dicts quatre galleres. 

Supplient Sa Majest& en fournissant par eux ce qui sera ne- 
cessaire ordonner le levee des dictes gens de guerre et autres estre 
faicte par l’estendue de ses Provinces, et faire faire ou permettre le 
radoublage estre faict des dicts quatre galleres. 

Pour nantissement desquelles et recognoissance de tel se- 
cours les dicts Exposans offrent en premier lieu fournir comptant 
en prest ä Sa dicte Majest& la somme de quatre cens mil escuz 


I Les quatre galeres demandees par les « Conjurez » auraient &t& & elles 
seules suffisantes pour affronter la flotte su&doise completement negligee par 
Jean Ill. L’historien de la marine suedoise ZETTERSTEN constate en effet 
(Svenska flottans historia, p. 366) qu’a la mort de Jean lIl, la flotte, si puissante 
sous Erik XIV, ne comptait plus que 3 navires de haute mer; quelle &tait reduite 
a ce quelle avait et& 60 ans plus töt. Il ajoute que les navires encore existants 
etaient tels, que lorsque Sigismond voulut passer en Suede il dut louer des 
.navires hollandais, les su&dois ne pouvant naviguer que dans des conditions 
atmospheriques particulierement favorables. 
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auparadvant que deplacer les diets gens de guerre navires et 
Galleres qui sera dans le commencement du dict mois de Juin 
prochain en cette ville de Paris. 

Quatre mois apres, ou un mois apres l’ex&cution de leur dicte 
entreprise lui faire encores fournoir en prest en la ville de Lubec six 
cens mil Escuz. 

Et encore la somme de six cens mil escuz en cette ville de Paris 
en semblable prest autres quatre mois apres qu’ilz auront faict 
fournir les six cens mil escuz audict lieu de Lubec. 

Plus laisser et mettre es mains d’un de ses Vassaux et sub- 
iects les susdictes Obligations promesses arrests et poursuittes 
faictes et & faire tant cöntre les dicts feuz Seigneurs de Montmo- 
rency que Vidame montants tant en principal que arrerages & la 
somme de Quatre cens mil escuz et plus. Desquels Sa dicte Majeste 
les pourra prendre et lever, luy ayant prealablement pay& la somme 
de Douze mil escuz quelle a prestez aux dicts poursuivans & leur 
besoing et necessit& sur les dictes pieces. Du surplus de laquelle 
somme de quatre cens mil tant d’escuz aquoy montent les dicts 
arrestz promesses ou obligations Sa Majeste s’en pourra ayder si 
bon luy semble par forme de prest comme des susdictes sommes''. 

De toutes lesquelles sommes reunies ensemblement montant 
a Deux millions d’escuz ou environ Sa Majeste faira seurete, tant 
pour le remboursement du sort principal que rente au denier douze 
a compter du iour de la reception et payement qui en sera faict et 
ce dans dix annees prochaines et consecutives sans intermission 
par celluy qui sera par luy commis A la recepte de la ferme generalle 
du sel des dix generalitez de Languedoc Normandie outre Seine 
et Yonne, deliuree au mois de may dernier & Maistre Baptiste 
de Champin. 

Laquelle ferme il plaira A sa dicte Majest& retirer du dict 


! Pour nous faire une idee des sommes dont disposaient les « Conjurez > 
notons, qu’en depit du fait qu’ils ont d&eja perdu 400,000 Ecus sur les Mont- 
morency, ils sont cependant encore en mesure d’en payer 400,000 comptant 
au roi pour la seule autorisation de faire une levee d’hommes en France. Et 
cela tout en conservant encore de quoi payer tous les frais de l’expedition 
elle-m&me. 


142 HENRY BIAUDET B VIII; 


Champin et associez, et pour la seuret€ des dicts exposans et de 
leur remboursement remettre la recepte d’icelle es mains des per- 
sonnes qui luy seront nommees par les dicts exposans gens de 
bien Vassaux et sujets de sa dicte Majeste. Des quels ils desirent 
auoir les seuretez requises et necessaires de leurdict rembourse- 
ment tant en principal que rentes et arrerages. 

N’entendent par ce en rien alterer ou commuer la nature du dict 
bail ny pareillement se preualoir du profict qui en pourra proue- 
nir que l’on estime a autant ou plus par chacun an que montent 
les six cens mil escuz que les dicts fermiers en ont promis paier ä 
Vostre Majeste. 

Et parce que Sa dicte Majeste croit ou estime que le dict 
Champin et associez sont entrez en fort grande aduance ou frais a 
cause de la dicte ferme, il y aura moien dans la premiere ou 
deusieme annee des profits que Sa Majeste& faira retirant icelle 
ferme en ses mains, de les payer et rembourser entierement auec 
leurs interestz tels que de raison. Sans toucher au fondz des dicts 
six cens mil escuz qui luy doiuent prouenir de netparchacunne des 
dicts deux annees'. 

De toutes lesquelles susdictes choses pour seuret@ tant de sa 
dicte Majest& que des dicts Exposans seront faicts contracts authen- 
tiques reciproquement Par lesquels les diets Exposans sobligeront 
aux aduances et prest susdicts et ausdicts termes. Et sa dicte Ma- 
jest€ au Remboursement tant du principal que Rente et arrerages ä 
raison du denier douze dans lesdictes dix annees prochaines et 
consecutiues. 

Plus de faire desliurer les dictes quatre galleres esquippees Les 
deux mil hommes de guere, et autres M:es artisans sus specifiez 
aux fraiz des dicts exposans. 

Ausquels gens de guerre Sa dicte Majeste faira faire le ser- 
ment de fidelit€ observance et obeyssance sous son aucthorite ä 
tel personnage et seigneur qui luy sera nomme&e par les dicts 
Exposans pour commander & la dicte entreprise et qui prendra 


! Nous voyons donc qu’aucune spe&culation Economique ne se cache 
derriere les offres singulierement desinteressees des « Conjurez >. 
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reglement auec les Capitaines et gens de guerre tant pour la facon 
de uiure que pour leur solde ainsy qu’il leur sera aduise par la 
dicte Majeste. Le tout sous coulleurs d’aller en Flandres ou aux 
rivieres ou en Espaigne. Affin que l’entreprise soit faicte plus 
secrettement et quelle puisse mieux reussir. 

Promettera sa dicte Majeste de continuer le dict secours de 
gens de guerre de pareil nombre, aux frais et despens des dicts 
exposans en l’annee suiuant 1584 pour rafraischir la dicte armee et 
la renforcer plustost s’il est de besoing. 

Promettera aussy sa dicte Majeste faire rendre et restituer tous 
et chacuns les lieux fortz et forteresses que la dicte armee pourra 
aprehender et saisir au profict des enfans du dict feu Roy Eric 
s’ils sont en vie!, et la ou ils seroient decedez a celluy qui sera 
nomme& et esleu pour le Roy au dict pays a la deuotion des dicts 
Exposans et Estats du dict payz. 

Lequel les dicts Exposans tascheront par tous moyens en 
reconnaissance d’un si grand et prompt secours faire reconnoistre 
et advouer tenir le dict Royaume et Couronne par cy apres tant 
pour luy que pour ses successeurs de Vostre Majest& et succes- 
seurs de la Couronne de France. Leur promettant sauvegarde et 
protection enuers tous et contre tous. 

Et outre celluy faire ung tribut annuel et perpetuel a cause de 
la reconnoissance et superiorite. 

Mesmes s’il est possible aus dicets Exposans fairont faire don & 
sa dicte Majest& pour la premiere fois et premiere reconnoissance 
des susdictes sommes prestees Reuenans ainsy que dict est tant en 
Principal que arrerages & la somme de deux millions d’escuz ou 
environ si tost qu’il aura pleu au bon Dieu leur auoir remis leur 
Naturel Roy et Seigneur °. 


ı Notons ce passage qui demontre que les «< Conjurez >» ne savent rien 
du sort de Gustaf Eriksson, ni de celui de ses freres. 

2 L’idee de s’adresser au roi de France en vue d’une intervention dans le 
Nord Baltique a dü etre suggeree aux « Conjurez » par la tentative de Cathe- 
rine de Medicis, dix ans plus töt, de creer pour le compte de Henri Ill un 
royaume he£reditaire en Livonie. Le roi devait Epouser Elisabeth Vasa qui 
recevrait en dot la Livonie su&doise. Monarque he£reditaire de ce pays, Henri Ill 
aurait facilement pu conserver la couronne de Pologne. Cfr BiauDET, Le Saint- 
Siöge et la Suede, vol. 1. 
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Le quel nous suplions sa Majeste honnorer par mariage de 
quelque princesse de son sang ou autre illustre des terres de son 
obeyssance A sa deuotion. Pour par le moyen de telle alliance 
sauuegarde et protection conseruer les pauures sujets en paix, et 
ceux qui voudrofielnt entreprendre contre leur repos en crainte et 
terreur. 

Pour finalle Resolution les dicts pauvres Releguez et pour- 
suivans suplient tr&s humblement sa dicte Majest€ comme ayans 
toute leur esperance a icelle, voulloir embrasser leur iuste querelle 
et accorder leur demande ainsy que dessus est expos&, et ils seront 
tenuz a iamais de prier Dieu pour l’augmentation de Vos Estats et 
continuation de Vostre sant&e et prosperit€e Comme aussy seront 
tous les Estats de ce pauure Royaume de Suede tant affligez. 


XIV 


Le Sönat de Suöde. Deöclaration. 
Mars 1584. 
Imp.: Svenska Riksdagsakter, II, I, p. 668. 


Man förnimmer och, att k. Erichs sän är ännu i lifvedt! och 
blifver achted och framsatt i Päland‘?, hvilken uthen tvifvell med 


ı Ce passage indique clairement que le Senat, qui croyait que Qustaf 
Eriksson &tait mort. vient seulement d’apprendre qu’il est encore en vie. Vu les 
relations tres suivies entre la Suede et la Pologne nous pouvons donc con- 
clure que la «reapparition » du jeune prince en Pologne a du @tre de date 
assez r&cente. Prenant en consideration ce fait, ainsi que celui que la <reappa- 
rition » du jeune prince fut probablement une reponse & l’arrestation, en juillet 
1584, d’Anders Lorichs a Danzig (cfr p. 64) nous pouvons donc fixer la date 
approximative de cette « r&apparition » de Qustaf Eriksson & l’automne de 
l’annee 1584. 

3 Nous pouvons ici traduire Paland par la cour de Pologne, car il va sans 
dire que sans la complicite de la cour et particulierement d’Anna Jagellon, 
Gustaf Eriksson n’aurait pu Etre « honore et soutenu » en Pologne. 
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tiden tenker allt ont emott K. M. och rikied, kan och tileventyrs 
väll fä nägre mädhällare, ändogh man förser sigh, nest Gudtz hielp, 
att han inted skal kunne uttrette; därföre väre nyttigdt, att man 
kunde komme honnom udaf vegen pä den stad, där man finge se 
honnom pä skantzen, häller och till de vänner, där han inted kunde 
understä sigh ehuru gierne han och ville !. 


Grefve Peder her Nils Gylienstiern her Gören Gere 
her Erich Göstafsson her Hogenskild Bielche her Glas Fleming 
her Erich Gyllenstiern her Gustaf Banner her Knuth Pässe 
her Erich Sparre her Glas Bielche her Sten Banner 


her Pontus De la Gardie 


! Nous voyons donc que ce n’est nullement sans raison que Gustaf 
Eriksson, quatre ans plus tard, pourra considErer sa vie menacee par Jean Ill et 
ses conseillers. 


XV 


Note concernant l’attitude de Jean Ill a l’6gard 
de Gustaf Eriksson en 1588. 


Impr. : Werwing, K. Sig. och K. Carl IXs hist., I, p. 83. 


Uppä Kon. Sigismundi ankomne bref med en Konung Johans 
Betient, Mester Didric wid namn, swarade Han d. 12. Julii (1588), 
at hwad Konung Erics Son Gustaf widkomme, om hwilken Ko- 
nung Sigismund uti förbemite sitt bref synes nägot hafwa skrifwit !, 
sa ehuruwäl Konung Johan hade tillförene haft medlidande och 
warkunsamhet öfwer Hans fattigdom och släta tilständ ; dock lik- 


I Cette lettre a &videmment ete Ecrite en faveur de Gustaf Eriksson, ainsi 
que cela ressort du contenu de la reponse de Jean Ill. 
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wäl, emedan man hade inhämtat kundskap, huru som Han begif- 
wit sig til Biskopen uti Olmuts ! under Kejsarens förswar, der han 
mycket otilbör-och förackteligit tal, samt stygge och wanskapelige 
mälningar utspridt?, kunde Konung Johan icke weta, hwad tankar 
och förhoppning man om Honom hafwa skulle. Och sä framt 
detta förberörde skulle, igenom efterfrägande, befinnas wara sant, 
dä hölt K. Johan före wara bäst och rädligast sä laga, at fiedrarne 
pä en sädan Fogel icke mätte blifwa för länge, rädandes derjemte, 
at Kon. Sigismund icke mätte Honom bruka uti sitt Häf eller 
Krigs-Saker. 


I! Stanislas Pawlowski, qui avait ete ambassadeur imp£rial lors de la diete 
d’election de 1587. 

: Cfr p. 70. 

* Comparer cette expression vague avec celles non moins vagues de la 
decision du Senat de Suede trois ans plus töt (cfr annexe n? XIV). 


XVI 


Le nonce de Vienne! — au cardinal de Montalto :, 
LE 4 OcToBrE 1588. 
Orig., Arch. S. S., Nunz. Germ., vol. 111, f. 349. 


E qui? un giovane riputato fig:lo di Henrico* gia Re di Sue- 
tia, che dal Re Giouanni presente fu carcerato, et mori°. Si aiuta 


ı Antonio Puteo, archeveque de Bari. 

ı Secretaire d’Etat de Sixte-Quint. 

3 C’est-ä-dire a Prague. Gustaf Eriksson parait ici pour la premiere fois 
dans la correspondance du nonce. Il ressort neanmoins du present document 
que son arrivee ä Prague n’est pas toute r&cente, puisqu’il a deja eu le temps 
de rassembler et de presenter ä l’empereur des pieces concernant son origine. 

4 Henrico pour Erik, confusion tres frequente dans les documents italiens 
de l’epoque. 

5 Notons qu’il n’est pas question ici d’empoisonnement. 
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quanto puo per ottenere da la M:tä del Imp:re qualche tratteni- 
mento'!: et come fin qui si trouano molti riscontri di suoi natali, 
et che piccolo fusse ancora fatto coronare dal Padre?: ch’e uiua 
tuttauia la madre, et che una sorella di lui® sia appresso la Prin- 
tipessa di Suetia, si crede, che la M:tä S. inclinara ä provederlo. 


! Le nonce relate evidemment ici le point de vue de Gustaf Eriksson lui- 
'm&me. Celui-ci, qui ne souffle mot de l’empoisonnement de son pere, demande 
a l’empereur une pension, ou un emploi (frattenimento) lui permettant de vivre. 
Ainsi donc aucune allusion ä des revendications politiques. Ce n’est en aucune 
facon en pretendant a la couronne de Suede que Oustaf lui-m&me se presente 
& la cour imp£riale. 

2 Cfr annexe VI. 

° La princesse Sigrid Vasa. Cfr p. 59. 


XVil 


Gustaf Eriksson Vasa — a Philippe Il. 
PRAGUE, LE 11 OcCToBrE 1588. 


Orig., Arch. Güal. Simancas, Estado, Leg. 695, f. 130. 


Sacratissime ac Catholicissime Rex Philippe D:ne D:ne cle- 
mentissime. 

Mirari Sac. ac Cath. M:tem V:ram sane arbitror, Sacratiss. 
ac Cath. Rex: curnam ijs temporibus Sac. M:tem V:ram visitare 
proposuerim, aut unde mihi ignoto id euenerit; ut ad Sac. M:tem 
V:ram tang. ad portum aliquem amoenissimum fluctibus turbulen- 
tissimis elapsis confugere ausim, aut qua tandem audacia fretus, 
quo consilio impulsus Sac. ac Cath. M:tem V:ram quodammodo 
Patronum et Maecenatem innocentiae meae elegerim: voluntate sine 
dubio instinctuque Spiritus Sancti. Commouitque me denique in- 
credibilis illa benevolentia summa humanitate coniuncta, diuina 
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quadam iustitia, admirabili fortitudine et temperantia alijsque vir- 
tutibus illuminata, quae tametsi summo dignitatis gradu euecta, 
et a summo opifice rerum omnium complexa sit, ut nulli sane 
ad quem decus et gloria nominis eius peruenerit ullo modo obs- 
curari possit : attamen lautissime non modo necessarijs aut in- 
colis Sac. ac Cathol. M:tis V:rae, sed toti etiam Europae sae- 
pissime promulgata ac comprobata extitit. Ea itaque ductus maxi- 
mam spem (etiam in aduersa fortuna mea) coepi habere, sciens 
me non oleum nec operam perditurum, si Sac. ac Cath. M:tem 
V:ram opem et auxilium implorarem, cuius me totum potestati, 
ac prouidentiae Dej commisi. Semper ego mihi ominabar et prae- 
sagiebam, Sac. ac Cath. Rex, quod nemo alius mej ad pristinam 
sortem restituendi dux et auctor esse debuerit praeter Sac. ac 
Cath. M:tem V:ram, cui totius Reipub. Christianae cura demandata 
est: ne Reges ac Principes Sua Maiestate priuarentur, neue tenu- 
iores a potentioribus opprimerentur, quemadmodum et de me 
ipso proculdubio tunc actum esset, neque mihi aliquando ex hac 
miseria emergendi occasio se obtulisset, nisi me tali praesidio 
Deus Opt. Max. obuallasset et obfirmasset a dolis et fraudibus 
improborum. Ego enim tanta iniuria lacessitus et affectus sum, 
ut si praesens praesentem Sac. M:tem V:ram alloquerer, et omnia 
ab initio repeterem, equidem existimo, quod nec ego sine acer- 
bissimo animi sensu ac dolore de ea dicere, nec Sac. ac Cath. 
M:tas Vestra sine stupore et commiseratione audire possit!. Quis 
enim me miserior ? quis calamitosior et aerumnosior esse potest? 
Quis, inquam, per Deum immortalem maiore iniuria affici potest, 
quam ego affectus sum ab hoc meo (si Dijs placet) patruo ? 
IOANNE Ill Suecorum Rege®, qui non satis me sibi uidetur affli- 


ı C’rest donc dans un esprit de conciliation que Gustaf Eriksson se 
propose d’Ecrire. 

2 Notons des maintenant ce singulier passage, auquel je reviendrai dans 
la seconde partie de mon £tude, lors de la discussion de la composition de la 
famille d’Erik XIV. 

s Alors qu’Allard par exemple s’obstine ä ne donner ä Jean III que le 
titre de duc de Finlande (cfr annexe X),nous voyons Qustaf Eriksson lui-m&me 
appeler Jean Ill zo de Suede. Quelle meilleure preuve pouvons-nous desirer du 
fait qu’aucune pensee de revendication ne hante le cerveau du jeune prince. 
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xisse, quod mihi parentem meum charissimum in durissimis uin- 
culis ad mortem usque asseruauit, quod eum omni supplicio 
excruciatum necauit', quod matrem et sororem meam satis iniqua 
conditione uiuere cogit, quod me etiam ipsum tanquam exulem 
crudeliter eiecit et exterminauit in Poloniam ®, ubi per annos ali- 
quod incredibile dictu est qualia non sum perpessus. Frigora, 
aestus, famem cum lacrimis tolerare coactus sum. Nulla ciuitas 
in Polonia, nullus locus, nullum praedium, nullus ut ita dicam 
angulus quem non adierim, quem non peragrauerim, victum mihi 
emendicando, durissimos labores exercendo, insidias mihi structas 
fugiendo3. Quid ad has iniurias addi potest, Sac. ac Cathol. Rex, 
et tamen ne haec quidem animum eius flectere possunt, sed me 
etiam nunc per insidias intercipere conatur‘, meas ad matrem, 
matris ad me litteras peruenire non sinit, exitium exoptat, amicos 
me subleuare in hac calamitate mea cupientes non patitur®. Multa 
consulto praetereo neque Omnia miseriarum mearum genera 
percensere in praesentia possum; UÜt si mihi nunc optio donetur, 
mori decies morte acerbissima mallem, quam tantam iniuriam 
perferre, praesertim cum sit dulce et decorum pro Patria mori. 
Nulla est hic excandescentia, Sac. ac Cathol. Rex, sed quia nemi- 
nem puto esse tam perditum tamque profligatum, et ab omni non 
modo honestate, sed etiam simulatione honestatis relictum, qui 
mihi disuaderet, aut qui me ab hoc meo proposito auocaret, ne 
uidelicet parentem meam charissimam miserabiliter afflictam, e suo 
Regio honore priuatam aliqua ratione permulcere curem, ne erep- 
tam haereditatem paternam recuperare studeam:qua spoliatt:s 
‘ puerulus adhuc a complexu materno abstractus, post admirabilem 
et sane lamentosum Parentis mei charissimi casum in fortunam 
quandam abiectam et miseram prostratus fuissem, in has lon- 
ginquas oras et Regiones ablegatus mirabili prouidentia Dej con- 


! Notons cette expression, singuli&rement moderee sous la plume du fils 
d’Erik XIV. 

2 Ici done pas la moindre allusion & la pretendue tentative de noyade 
rapportee par Fryxell (cfr annexe I). 

3 Voir au sujet de ce passage la derniere note a l’annexe n? XX. 

* Cfr annexes n® XIV et XV. 

® Cfr annexe n? XV. 
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seruatus. Nunc etiam certiorem facio Sac. ac Cath. M:tem V:ram, 
quod nihil aliud persuasum est Regi Sueciae, eiusque filio, quam 
ut me aliqua ratione e medio tollere possit!; ne ad pristinam 
sorten cum charissima matre ac sorore mea peruenire queam, ne 
denique sanguinem paternum a Tyranni manu requiram?. Quod 
ut utinam idem Spiritus Sanctus Sac. ac Cathol. M:ti V:rae idem 
praestet, qui me tali patrono meliora sperare iubet, qui est et 
esse debet patronus et tutor clijentum:quem Deus Opt. Max. 
inter omnes Chr:ianos Monarchas facile Principem esse voluit. 
Quae Sac. ac Cath. M:tas V:ra stit (sic) parcere subiectis et debellare 
superbos : ut persequi uelit iustissimam causam innocentiae meae, 
et mein gratiam suam Regiam humillime oro atque obsecro reci- 
pere non dedignetur?. Nec enim obscurum Sac. ac Cathol. Miti 
V:rae arbitror, quanta et qualia premia proposita sunt his qui ab 
innocentibus iniuriam propulsant, quin imo beatus qui intelligit 
super egenum et pauperem. Interim faxit Deus Optimus Maximus 
ut Sacra Catholicissimaque Mitas V:ra diu et incolumis regnet. 
Datum Pragae ex Aula Sacrae Caes. Mtis. 11 Octob. A. 1588. 
Suae Sac. Catholicissimaeque Mattis 
addictissimus et minimus 
seruitor 
Gostaus 
Ericius Erici Regis 
Suecorum filius 
manu ppo*. 
ı Cfr p. 67. 


2 Dans toute cette partie la plus importante de cette curieuse lettre on 
sent comme une lutte entre deux tendances absolument contraires. L’une 
qui pousse Gustaf Eriksson a se souvenir de ses droits, a revendiquer la posi- 
tion qui lui revient de par sa naissance, l’autre au contraire pousse le malheu- 
reux prince ä tout oublier, a tout abandonner, pour pouvoir enfin trouver la 
paix et la tranquillite. Cette derniere tendance, Evidemment celle personnelle 
de Gustaf Eriksson, finit par prendre le dessus, mais on sent que cela n’a pas 
lieu sans lutte ; on sent derriere le pacifique et conciliant prince l’influence de 
qui voudrait le voir agir plus &nergiquement, plus virilement. 

3 Ici aussi l’indecision de Gustaf Eriksson est manifeste. Sans formuler 
de demande precise, il se borne ä prier ä Philippe II de le prendre sous sa 
protection. Cfr ä ce sujet l’annexe suivante. 

* On trouvera, p. 97, un fac-simile de la signature de Qustaf Eriksson. 
Le texte möme de la lettre n’est pas Ecrit de sa main. 
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XVII 


Philippe li. 
Note autographe au dos de la iettre de Gustaf Eriksson 
du 11 octobre 1588. 


SANS DATE. 
Orig., Simancas, Arch. Güial., Estado, Leg. 695, f. 130. 


Esto! ha venido oy a mys manos del embaxador del Emp:or ? 
se podria saver algo dello aung. no tenemos pa. q. meternos aca 
en ello, y seria bueno escrivir algo a Don Guillen®? pa. q. pro- 
curase q. no viniese aca*, y q. el letrado diese algo con q. se 
bolviese, si no le pareciese amplearle alla en algo‘°. 


ı C’est-a-dire la lettre de Gustaf Eriksson a Philippe II du 11 octobre 
(annexe n° XVII), au dos de laquelle se trouve la presente annotation. 

32 Nous allons voir plus loin (annexe XIX) que ceci n’est pas strictement 
exact. La lettre de Gustaf Eriksson ne parvint entre les mains de Philippe Il ni 
par l’intermediaire de l’ambassadeur ordinaire & Prague (c’est ainsi qu’il faut 
traduire embaxador DFL emperador), Don Quillen de San Clemente, ni par celui 
de l’ambassadeur extraordinaire & la cour impe£riale, le duc Vespasiano 
Gonzaga. Elle parvint a Madrid par les soins d’un agent subalterne de Vespa- 
siano Oonzaga, l’aventurier napolitain Giuseppe Riva (cfr annexe n° XIX). 

Ce fait est d’une importance capitale, car il nous montre que ce ne sont 
pas les repr&esentants officiels de l’Espagne ä Prague qui encouragent Gustaf 
Eriksson, mais bien des subalternes, qui le font ä l’insu de leurs chefs. (I suffit 
de lire le commencement de la lettre de Riva au roi pour s’en convaincre). Et 
cette circonstance & son tour nous prouve que l’impulsion premiere ne venait 
pas de l’Autriche o/ficielle, de l’empereur, mais bien de personnages de second 
rang, des partisans de l’archiduc Maximilien (cfr p. 69). 

> Don Guillen de San Clemente, ambassadeur residant de Philippe II ä la 
cour imperiale. 

* L’annotation autographe de Philippe II constitue ä la fois une r&ponse 
aux demandes de soutien vagues et indecises de Gustaf Eriksson et & la lettre 
beaucoup plus explicite de Giuseppe Riva, oü il est cat&goriquement dit que le 
jeune prince su@dois desire venir a Madrid pour entrer au service du roi 
d’Espagne (cfr annexe n° XIX). 

° En d’autres mots Philippe Il, qui se base, et avec raison, beaucoup plus 
sur la lettre de Riva (annexe n° XIX) que sur celle de Gustaf Eriksson, ne veut 
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pas se lancer dans l’entreprise que lui propose, derriere le dos de l’ambassa- 
deur, un fonctionnaire subalterne de l’ambassade. Mais d’un autre cöte le fait 
qu’il fait transmettre sa r&ponse non ä Riva, mais A son ambassadeur ordinaire, 
Don Guillen de San Clemente, pourrait indiquer que l’entreprise elle-m&me ne 
lui parait pas du tout negligeable, qu’il desire seulement qu’elle soit Etudiee et, 
cas Echeant, reprise par ses agents officiels. Et de fait, c’est en re&ponse & cette 
annotation royale et aux mesures auxquelles elle donna lieu que nous verrons 
l’annee suivante Don Guillen de San Clemente se mettre en relations directes 
avec Gustaf Eriksson (cfr annexes n® XXlII et XXIII). 

Quant ä ce dernier, je reviendrai aux resultats de sa demarche aupres de 
Philippe II dans la seconde partie de la presente etude. Pour le moment je me 
bornerai a faire observer que ses vaux furent en partie exauces et que ce fut 
en suite de cette demarche aupres du roi d’Espagne qu’il se rendit en Belgi- 
que pour prendre service sous les ordres du duc de Parme (cfr annexe n?° II). 


XIX 


Giuseppe Riva! — a Philippe Il. 
LE 29 OcToprk 1588. 
Orig., Simancas, Arch. Güal, Estado, Leg. 695, f. 117. 


S. C. Real Mag:d. 


Con dos otras mis letras? he avisado a V. M:d de mi llegada 
en esta corte del Emperador con el duque Vespasiano Gonzaga ° 
al qual muchas veces he dicho y requerido que seria muy a pro- 


! Au sujet de Giuseppe Riva, voir p. 27 et suiv. 

2 Ces deux lettres ne concernent en aucune facon Gustaf Eriksson. 

’ Vespasiano Gonzaga, duc de Sabionetta et de Trajecto, envoye& extra- 
ordinaire de Philippe II a la cour imperiale et charge tout particulitrement de 
travailler & faire reconnaitre comme roi de Pologne l’archiduc Maximilien. 
Giuseppe Riva lui avait et& adjoint par suite de la connaissance qu’il possedait 
des affaires suedoises et polonaises & la suite de sa mission a Stockholm et a 

V arsovie en 1581 (cfr p. 27). 
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posito que me embiase a Polonia, al principe Sigismundo', que 
yo havria fingido de haverme ido de mi voluntad y no embiado 
da ninguno, a alegrarme con el de quien havria entendido sus 
humores y pretensiones y tanbien otras materias, y havisado el 
dicho duque de lo que se offrecia y esto tanbien havria entendido 
da algunos sus criados italianos cremoneses”® y milaneses vas- 
salos de V. Mag:d, que al tiempo que yo fue en Suecia? ellos 
estavan al servicio del dicho principe Sigismundo y agora estan 
tanbien. Tanbien me he offrecido de irme en Suecia al Rey 
Juan, padre del principe Sigismundo, para entender tanbien sus 
humores y otras materiass. He dado tanbien algunos adverte- 
mientos al dicho duque para el negocio de Polonia assi para 
tractar de paz como de guera*. Mas como el dicho duque Ves- 
pasiano, para decir la verdad a V. Mag:d assi como siempre la 
dire, no ha tenido a bien que V. M:d me haya embiado con el, 
por las causas que V. M:d puede saber y auun dichomi en su 
tiera de Sabioneta quando nos queriamo partir por aca que me 
rogava no dixiesse a ninguno que V. M:d me embiava con el 
antes huviendole yo pedido dineros para mi viage, como me lo 
dixo el Conde de Miranda? y su secretario Her:do de Mayorca 
me proveerria el dicho duque Vesp:no de todo lo que huviese 
menester, me respondio que no tenia avixo da V. M:d, y no me 
quiso dar una blanca, diciendome que se yo queria volver en 
Napoles me volviesse a lo, q:! yo respondio que con un bordon 
seria ido a servir a V. M:d segundo mis obligaciones, adonde fue 
forzado de tomar alguna quantidad de dineros al interess da 
los giudios, no haviendome dado el dicho Conde de Miranda 
mas que 400 ducados para el viage de Napoles a Lombardia, y 


ı Client des Habsbourgs, aux yeux desquels l’archiduc Maximilien etait le 
seul roi legitime de la Pologne, Riva, bien entendu, refuse a Sigismond Vasa 
tout autre titre que celui de « prince suedois ». La majeure part des partisans 
des Habsbourgs allaient encore plus loin et le nommaient tout court « öl sueco ». 

2 Paulo Ferrari (cfr BIAUDET, Saint-Siege et Suede passim). 

3 Cfr p. 27 et suiv. 

* Cfr annexe n® XXI. 

® Don Juan de Züfiiga, comte de Miranda, vice-roi de Naples de 1586 ä 
1595. 
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auun con tres meses que me hallo en esta corte del emperador, 
Su Mag:d Cesarea no sa nada de mi venida y llegada y que V.M. 
me ha embiado por aca. Me ha parecido do avixar a V. Mag:d 
de todo lo que passa, para que entienda que se no sirvoaV. 
Mag:d es porque no me mandan emplear en ello, segundo que 
V. Mag:d ha mandado, y todo esto procede por la causa ya 
dicha, y por l’avaricia del dinero de no darme por este viage de 
Polonia y Suecia que desseo azer, y porque estoy sin una blanca 
no lo hago que de otra manera fuera de mi misma voluntad para 
el servicio de V:ra Mag:d, y pluviesse a dios tuviesse tanto de lo 
mio que podiesse servir a V. Mag:d sin emportunallo segundo my 
desseo. 

Savra V. Mag:d, para venir a my proposito, como el Rey 
Gustavo di Suecia !tuvo tres hijos, el primero fue el Rey Henrico ? 
el segundo fue el Rey Juan, padre d’este Principe Sigismundo, el 
tercero fue el duque Carlo. qual sta casado con la hija del Conde 
Palatin del Rheno ®. Y el dicho Rey Henrico s’caso con una noble 
del dicho Reyno di Suecia*; y nascio d’ella el principe Gustavo 
su primogenito y la princessa Serina°; el qual principe Gustavo 
siendo de seys afios fue jurado y coronado Rey de Suecia®, y 
esto porque el dicho Rey Henrico su padre estava muy malo y 
cerca de la muerte’, pero no morio de aquella enfermedad que- 
dando pero sin juycio para el govierno de sus Reynos®, y por 
esto su hermano, que es agora el Rey Juan, con occasion de 
querir como tutor y protetor del dicho Gustavo su niecto governar 
los dichos Reynos se Ile occupo con haver carcerado el dicho 


ı Gustaf Vasa. 

? Erik XIV. Cfr p. 164, note 4. 

® Maria de Pfalz, la premitre femme du duc Charles de Södermanland. 

* Karin Mänsdotter, que Riva veut faire passer ici pour la fille d’un 
« noble » su&dois. Cfr annexes n® V et XX. 

> Sigrid Vasa, saeur de Gustaf Eriksson. 

® Le « couronnement » ayant eut lieu en 1568, Gustaf Eriksson Vasa 
serait donc ne en 1562, selon Riva. 

° Nous voyons que Riva n’a pas du tout compris comment les choses se 
sont passees en re£alite. 

® Cfr annexe n° IV. 
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Rey Henrico su hermano y la dicha Reyna Catlerinia y hijos, y 
despues de algunos afios se morio el dicho Rey Henrigo en la 
carcer avelenado '; despues embio en Fillandia la dicha Reyna 
Catlerina y la princessa Serina. Perro el dicho principe Gustavo, 
siendo ya de once afios ?, se huyo del dicho Reyno de Suecia y 
vino a Alemafia acompafiado da un Andres Lorechia? de Suecia, 
hombre de mucho juycio, para que el dicho principe Gustavo 
pidiesse socorro y aida a algunos principes alemafios para la 
recuperacion de su Reyno®. En el qual tiempo yo me halle en 
el dicho Reyno, sono ya nueve afilos a cerca, por la causa ya nota 
a V. Mag:d, y muy bien conosci el dicho Principe Gustavo, el 
qual agora se halla en esta corte del Emperador® huuyendosi 
huydo de Polonya de la persecucion del Principe Sigismundo su 
sobrino y dalla Reyna Ana de Polonia’, el qual esta con mucha 
calamidad y pobrega®, y por decir a V. Mag:d la verdad es !’'stima 
en verllo assy mal trattado ha venido muchas veces a hallarme, 
doliendosi da su mala ventura y fortuna, con decirme que ya estava 
resuelto de venir en Espafia alla corte de V. Mag:d, a sus pies, y 
darse por su fiel vassallo y servidor y de obedecer a todo lo que 
V. Mag:d lie mandasse°, y por esto me ha dado la inclusa carta '° 


ı Ici le fait de ’empoisonnement d’Erik XIV est donc categoriquement 
affirme (cfr p. 17). 

2 Nous venons de voir que Riva considerait Gustaf Eriksson comme 
Etant ne en 1562. Si donc, au dire de Riva, il a quitte la Suede a l’äge de 11 ans, 
c’est evidemment en 1573 qu’aurait eu lieu ce depart. Cfr p. 21 et suiv. 

3 Anders Lorichs, ambassadeur permanent de Jean Ill en Pologne. Il 
n’&tait du reste pas Suedois, mais bien Danois d’origine. 

* Cfr p. 26. 

5 Au sujet de I’ « erreur », cette fois-ci nullement involontaire, que com- 
met ici Giuseppe Riva, voir p. 28. 

® Cfr annexe n° XVI. 

° Cfr p. 66 et suiv. 

8 Cfr annexe n? XX. 

® Voir ä ce propos la lettre de Qustaf Eriksson lui-möme ä Philippe Il, 
annexe n° XVII. 

1% Annexe n° XVII. Nous voyons donc que l’original m&me de la lettre 
de Qustaf Eriksson & Philippe Il fut envoy& & Madrid non par l’intermediaire 
de l’ambassadeur espagnol & la cour imp£riale, mais par celui de Giuseppe 
Riva. Cfr annexe n° XVIII, notes. 
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para que yo l’embie a V. M:d. Me ha parecido de todo dar cuenta 
a V.Mi:d, certificandolle que este es el mismo Gustavo, hijo legi- 
timo y natural del dicho Rey Henrico de Suecia, iurado y coro- 
nado Rey de seys afios!. Poniendo en consideracion a V. M:d 
que quando el Rey Juan de Suecia entendiesse que el dicho 
Principe Gustavo se hallasse en la corte de V. M:d quica se las 
cosas del Rey Maximiliano ? tuviessero alguno buen fin, y que 
esto poniesse a pensamiento al dicho Rey Juan de mantenersi el 
su Reyno de Suecia assi malamente y contra ragon ocupado a su 
nieto, sin ir ganando nuevo Reyno, y otros muchos otros pensa- 
mientos de consideracion, siendo dicho Rey Juan de natura muy 
timoroso?. Me ha parecido de todo tener auisada V. M:d y pare- 
ciendole lo dicho de alguna consideracion podra mandar lo que 
mas le parera a propositio‘. N. Senor etc. 


! Aux yeux d’un personnage aussi intransigeamment formaliste que 
l’etait Philippe Il, cette derniere circonstance etait evidemment des plus im- 
portantes. 

2 Le « roi Maximilien », c’est-ä-dire l’archiduc Maximilien, competiteur 
de Sigismond Vasa au tröne de Pologne et consider comme legalement elu 
par tous les partisans des Habsbourgs. 

3 Jci V’intention, le but de tous les efforts de Riva perce ouvertement. 
Cfr p. 70 et suiv. 

* En comparant le present document avec la reponse de Philippe II 
(annexe n° XVIII) et la longue lettre de Gustaf Eriksson au roi d’Espagne 
(annexe n® XVII), nous pouvons comprendre le contenu indecis et ind&termine 
de cette derniere. Evidemment nous nous trouvons ici en presence d’une lutte 
entre Giuseppe Riva d’un cöte, qui voudrait pousser le prince suedois a agir 
energiquement, ä se poser hardiment en pretendant au tröne des Vasas, et 
Gustaf Eriksson lui-m&me, qui ne peut, ni ne veut, se resoudre ä une telle 
attitude et qui, lui, ne demande qu’a quitter Prague et le nid d’intrigues oü il 
‚est tombe, pour aller trouver la paix et l’oubli a Madrid, aussi loin que possible 
de la Suede. 
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xx 


Bartholomeus Chadzinski ' — a l’Empereur. 
“ Oratio ’’ 
concernant Gustaf Eriksson. 


Expim, Simancas, Arch. Gäfal, Estado, Leg. 696, n® 106. 


Sacratissimo ac Invictissimo Imperatori 
D:no Domino clementissimo 
Oratio 
Pro Ill:mo Principe Gostauo Ericio 
Ser:mi quondam Erici Suecorum Regis filio 
Anno 1588. 


Maxime vellem, Sacratissime ac Inuictissime Imperator, ut cum 
apud Sacram Caes:am M:tem V:ram de fortuna Ill:mi Principis 
Gostaui Ericiji Suecorum Regis filij vicissitudine uerba facio, eo 
loco res etiam summorum Principum constitutas Sacra Caes. M:tas. 
V:ra esse cogitet, ut mutatione sint obnoxiae. Enimuero ita illis 
nimis intemperanter insolescere videtur ista fallax et fragilis for- 
tuna, ut Regibus et Principibus vehementer pertimescendum ac 
prouidendum sit, ne eadem illis cras eueniant, quae Ill:mo Principi 
Gostauo Ericio videntur hodie accidisse. Vere enim sapientissimus 
ille Solon Croeso Lydorum Regi ingeminasse fertur. Nemo ante 
mortem foelix et undequaque beatus dici potest, et tandem propter 
hanc solam fortunam quae est admodum lubrica et instabilis. 
Quid enim eum aliud spectasse dicemus, quam vt ne aliquando 
prosperis et ad uoluntatem fluentibus rebus efferamur et intumes- 
camus, sed meminerimus semper nos homines esse ea lege natos, 
ut omnibus telis proposita sit uita n:ra fortunae illius instabilis, 
quae in rebus humanis nihil sibi sanctum ac inuiolatum relinquit.. 


! Cfr au sujet de ce personnage p. 19. 
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Illa emungit argento alea colludentes, illa mercatoribus per Oce- 
anum nauigantibus vitam simul cum opibus aufert. Illa saepe in 
acie numerosissimos exercitus parua manu profligat et ad inter- 
necionem delet. Neque uero in hoc solum genus hominum fero- 
cire uidetur, sed etiam summos Principes'ac Tetrarchas -adoritur: 
nec quicquam eorum filijs parcit. Non ita cogitet S. Caes. M:tas 
V:ra quasi illa tantum sylvas ac solitudines oberret, aut quod illi 
tantum ad vilis plebeculae tuguria aditus pateat. Intrat palatia 
peristromatis exornata, non reformidat satellites, nec restringit 
aciem oculorum eius purpurae splendor; saepe etiam sceptrum, 
coronam caeteraque Regis insignia parui pendit. Quoties enim S. 
Caes. M. V:ra vidit, infimae sortis uiles et abiectos homines ad 
amplissimos dignitatis gradus euectos! Quoties uero deinde S.C.M. 
V:ra audiuit homines summo loco natos ab alto decidisse, multa 
et indigna passos, seruitutem denique seruire coactos fuisse : ut 
maluissent plerique non nasci, quam tam iniqua conditione uiuere. 
Quod ut reipsa fieri animaduertere possit, exponam S. Caes. M:ti 
V:rae Ill:mi Principis Gostaui Ericij sane mirabilem, lamentosum ac 
inauditum casum, qui illi adhuc in infantia plane innocenti euenit. 
Quapropter dum omnia ab initio repeto, quaeso obtestorque S. 
Caes. M:tem V:ram diligenti animo attenteque haec percurrere uelit, 
principijs enim cognitis reliqua facilius S. Caes. M. V:ra intel- 
liget '. Ä 

Ericus Dei gratia, Suecorum, Öottorum, Vandalorum Rex, 
S:me ac Invict:me Imperator, parens Ill:mi Principis Gostaui, uir 
non Regionis ac vicinitatis tantum illius, sed (ut fama hotum 
loquitur) totius Europae, virtute, existimatione, grauitate altissi- 
marum rerum scientia facile Princeps. Is post coronationem 
adhuc celebs, cum ab Optimatibus Regni saepius de uxore 


ı L’ « oratio » de Chadzinski et la lettre Ecrite par Gustaf Eriksson ä 
Philippe II (annexe n° XVII) se ressemblent sous plusieurs rapports ä tel point 
qu’il est impossible de ne pas les attribuer toutes deux a un seul et m&me 
auteur. M&äme exorde long et pompeux, m&me style affecte et maniere, 
m&mes tournures de phrases et d’expression, enfin, contenu absolument iden- 
tique et exprim& par des phrases qui mot ä mot se retrouvent identiques dans 
les deux documents — j’indiquerai ci-dessous en notes les plus caract£ristiques. 
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ducenda admoneretur, ex qua liberos susciperet, quos et haeredes 
Regni post se relinqueret, caepit oia diligenter animo perues- 
tigare, ut uirum aliquem singulare et adhuc idoneum eligeret, 
cui hoc tam arduum ac difficile negocium committi tuto liceat. 
Itaque cum neminem alium praeter fratrem suum joannem Fin- 
landiae Ducem reperisset, qui hoc maiore fide, studio, diligentia 
et animi dexteritate perficere potuisset, tum eum hoc tam prae- 
claro officii genere cohonestare uolens, facile sibi persuadere 
passus est, eum in Poloniam expediuit. Ille uero quamuis ad hoc 
munus obeundum promptum et alacrem se obtulerat, quamuis 
pollicitus erat se nullum officium hominis amicissimi, fidelissimi, 
diligentissimi, praetermissurum : tamen eum postea facile huius 
caepti officij cepit obliuio. Non solum enim fidem datam non 
seruauit, sed amicitiae faedus nefarie uiolauit. Ut merito Parens 
Il:mi Principis Gostaui tunc dicere potuerit : Nulla sanıcta societas 
nec fides Regni est. Non enim illo munere a Republ. commisso 
fungebatur, nec meminerat se esse Legatum Erici Regis, fratris 
sui, sed oia ad priuatä utilitatem referens, Catharinam, Sigismundi 
Regis Poloniae filiam quam Erico Regi fratri suo procurare de- 
buit, ipsemet in matrimonium duxit', anno tunc a natu Christi 
Millesimo quingentesimo sexagesimo secundo, de qua re nulli 
obscurum est in tota Lituania. Postea & lege sciscitandi causa 
vocatus comparere noluit. Tulit hoc commune dedecus graviter 


I Les choses ne se passerent pas exactement ainsi, il est vrai, mais le fond 
m&me du recit n’en est pas moins exact. Les premieres negociations en vue 
d’une alliance matrimoniale entre Jagellons et Vasas avaient eu pour but le 
mariage de la seur de Sigismond II Auguste, Catherine Jagellon,avec Erik XIV, 
alors encore prince h£ritier. Gustaf Vasa, qui esp&rait par un mariage polonais 
procurer la couronne des Jagellons ä son fils favori, le duc Jean, et le dedom- 
mager ainsi de ne pouvoir en sa qualit€ de cadet aspirer ä la couronne pater- 
nelle, fit rompre les n&gociations par rapport a Erik, apres quoi elles furent 
reprises du cöt& su&dois et en sous main pour le compte de Jean. (Cfr BıauDET, 
Le Saint-Siege et la Suede, vol. I, p. 34 et 40). Observons de plus qu’un autre 
contemporain, Hubert Languet, a lanc& contre le duc Jean de Finlande une 
accusation absolument identique & celle de Chadzinski, avec la seule difference 
que le duc, envoy& comme agent matrimonial de son frere aine, se serait 
efforc€ de supplanter celui-ci, non aupres de Catherine Jagellon, mais auprös 
d’Elisabeth d’Angleterre. (Cfr BIAUDET, Op. cit., p. 48.) 
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Parens Gostaui Ericus Rex, augebatur autem eius molestia quo- 
tidianis Procerum quaerimonijs, qui hanc eius audaciam in exitium 
ac perniciem erupturam aliquando uociferabantur. Ericus autern 
Rex licet tale vulnus nunquam sanabile a Joanne fratre Legato 
suo reportasset, passus est eum tamen quamuis non cum Con- 
sensu totius Senatus in Finlandiam venire grauiter ferens de tali 
nuncio. Hac itaque occasione stetit sententia in Procerum ser- 
monibus totiusque Regni Suetiae, ut Ericus Rex eligeret sibi 
uxorem ex sua natiua Regione, cuius sententiae acquieuit!:duxitque 
in matrimonium sibi filiam militis Gregarij noie Catharina, cuius 
militis Nobilis® virtus insignis in praelio contra inimicos Regis 
totiusque Reipublicae saepissime comprobata extitit, eamque cum 
applausu totius Senatus coronari curauit*, ex qua nati erant illi 
liberi filia Syrin anno Christi 1564, filius N°. Anno 1565. Qui 
itidem obijt anno 1569. Ill:mus Princeps Gostauus, natus anno 
Christi 1566°, quem Parens Ericus Rex successorem post se 
atque haeredem Regni Sueciae relingquendum curauit, eumque 
coronatü cum consensu totius Senatus anno Christi 1567. At ecce 
exarsit ira et rancor, ut merito illud dici possit. Rara Phoenix in 
mundo, rarior concordia fratrum, antigquumque vulnus novo sce- 
lere Joannes Dux Finlandiae excrudescere curauit, sicque tra- 
iectis copijs cum exercitu ex Finlandia in Sueciam contra Regem 
Ericum fratrem suum pugnam iniuit. Quamprimum autem fama 
peruenit ad Ericum Regem de vastatione Regni, eum sic monitum 
esse uoluit: ut desisteret coepti misit Cancellarium suum. Cui 
satis arroganter Joannes Dux Finlandiae fatur, breui etiam Regem 
fratrem suum capturum, Ö insanam mentem, Ö execrabile facinus! 
rem non solum turpem dictu sed foedam auditu! Ubi amor fra- 


ı Cfr Auıgquist, Karin Mansdotter. 

2 Karin Mansdotter. 

3 Cfr p. 6, ainsi qu’annexes n® IV et V. 

* Cfr AuLotist, Op. cit. et BıaupET, Op. cif., p. 123. 

5 A part Gustaf, Erik eut de Karin Mänsdotter deux autres fils: Arnold 
et Henri. 

° Ainsi que je l’ai deja fait observer plus haut, je reviendrai en detail ä 
l’importante question du nombre des enfants d’Erik XIV et des dates de leur 
naissance, dans la seconde partie de la pr&esente etude. 
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ternus! Pietas erga Deum Opt: Max:! Neque horum tunc recor- 
dasse illum, quod omne bellum facile sumitur, caeterum aeger- 
rime deponitur!. Tum Ericus Rex paratis copijs cum Exercitu 
joannem fratrem suum profligauit, ubi et maximam partem Polo- 
norum trucidauit. Joannem vero fratrem suum Ducem Finlandiae 
pro tanto scelere et audacia in uincula coniecit, una cum uxore 
Catharina, ea tamen lege ut non tam iniuriam ulcisci quam suo- 
rum Procerum dolorem mitigare uideretur. Post paulo enim eum 
dimisit cum magna testificatione amoris erga eum sui. Jam vero 
incredibile dictu est (Sacr:me ac Inuict:me Imperator) quantum 
haec res exacerbauit animum ipsius, uam vehementer exarsit in 
odium fratris sui Erıcı Regis. Bone Deus, quid ille non machi- 
nabatur, quid non tentabat, quos modos ille ulciscendi non inues- 
tigabat! Interim manauit sermo Ericum Regem delirare factumg 
esse amentem et insanum. Tum joannes Finlandiae Dux frater 
nimirum subito ex Finlandia aduolauit regnoque per uim occu- 
pato? Regem ipsum bene compedibus uinctum carceribus in- 
clusit, quem cum uinculis tum verberibus atg omni supplicio 
excruciatum, satis diu asseruasset?, tandem eum toxico sustulit 
et postea turpiter absg omni honore ac reuerentia sepeliri iussit. 
Reginam etiam uxorem Erici Regis, matrem Ill:mi Principis Gos- 
taui cum filia Syrin satis iniquissima conditione tractauit?. Ill:mum 
autem Principem D:num Gostauum, cum adhuc esset puerulus 
a complexu materno designatum parentis successorem ac hae- 
redem Regni ad Annam Reginam Poloniae uxoris suae sororem 
exportandum curauit Anno 1570°. 

Quid autem postea cum Ill:mo Gostauo factum sit, quaeso 
S. Caes. M:tem ut adhuc prout fecit attente ac diligenti animo 
percurrat. | 

Anna igitur Regina Poloniae Ill:m Principem Gostauum re- 


ı Pour tout ce qui touche aux dissensions entre Erik XIV et Jean de 
Finlande, voir BıauUDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. 1, Introduction, chap. IV. 

2 /bid., chap. IV. 

3 Cfr passage analogue dans l’annexe n° XVII. 

* Cfr analogie avec le passage correspondant dans l’annexe n° XVII. 

> Cfr p. 21. 
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cepit quidem, sed ut magnam infamiam effugeret, eorum tamen 
uoluntati satisfaceret, consultius factum iri existimabat illum penes 
sese non retinere. Itaque Ill:m Principem D:num Gostauum Nobili 
cuidam Laurentio Rilsky ' nutriendum dedit, qui illum ex patria 
transtulit utque Ill:m Gostauum iam pro filio haberet facile obti- 
nuit. Sic itaque Ill:mo Principe eiecto et exterminato ?, extiterunt 
quidam in Suetia summi et praestantes viri, qui de haerede regni 
percunctabantur, quique se pro illo Rege opponere quamuis cum 
periculo capitis non dubitauerunt, quos cum illi fauere animad- 
uertisset mox huic malo remedium excogitauit. Nam falsis cri- 
minibus confectis, cum plerosg rei capitalis damnasset, reliqui 
etiam proscriptionis ac mortis metu deterriti, animum et senten- 
tiam mutauerunt. Testis est huius rei clarissimus ille vir Andreas 
Lorichius Gedani ob eam rem per insidias captus et in Suecia 
crudelissime interfectus®. Testes mihi sunt denique o&s illi prae- 
clari in Suecia Viri et ob eam rem innocenter necati*. Sic igt 
pacatis intus domesticorum ais foris & erant o&s viae fcluden- 
dae, ne illum quis casus ab illo Laurentio Rilsky, eriperet, cum 
quibus Ill:s Princeps D:nus Gostauus posset postea magnum faces- 
sere negotium. Catharina igitur Joannis uxor Regina Suecorum, 
scripsit Ifas ad illum Laurentium Rilsky, quibus eum inter caetera 
monet, ut Ill:m D:num Gostauum asseruaret, policeturque se breui 
missuram pecuniam pro aliqua possessione illi emenda°, quas 
literas Deo ita uolente Ill:s Princeps D:nus Gostauus nactus est 
et apud se diligenter retinet°. Supprimere genus et nomen Ill:mi 
Principis Gostaui conabantur, atque adeo obliterare et obscurare, 
ut ne aliquando Regia virtus in illo reluceret. Verum is idem 
quantum in eo ac statu ipsius situm erat dabat operam ut ab ijs 


ı Cfr au sujet de Laurentius Rilski, p. 20. 

2 Cfr identite des termes dans l’annexe n° XVII. 

® Cfr p. 39 et suivantes. 

% Cfr ÖnBERG, Stämplingar. 

5 Le fait des secours p&cuniaires accordes par Catherine Jagellon ä la 
victime du roi son €poux, fait parfaitement en harmonie avec le caractere de 
la bonne et douce reine, est relat€ dans d’autres sources aussi. Cfr annexes I 
et II. 

6 Cfrp. 9. 
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animum auocaret, quae indecora aut effeminata dici possent, 
penitusg ab ijs artibus abhorrebat, quas praeter suam dignitatern 
esse uidebat. Maluit in libertate inopia et aegestate premi, quam 
in illa seruitute utcunque lautius uiuere. Itaque post aliquos 
annos ab illo assimulato parente suo clam profugit et quasi auis 
ex cauea auolauit!. Jam quomodo postea uixerit, quid egerit, 
quam mirabili Dei prouidentia conseruatus fuerit manus mihi 
deficeret, si omnia scribendo persequi vellem. Quis enim illa 
omnia percensere et enumerare posset, quod insidiatorum con- 
spectum fugiendo, in aquis et paludibus delitescebat, quod hinc 
inde peregrinando, victum emendicabat. Nulla est in Polonia 
prouincia, nullus districtus, nulla civitas quam non adierit ?, 
cuius mores, leges et instituta non perspexerit. Ac primum in 
Mazouia apud illum Laurentium Rilsky educatus est. Deinde maiore 
et minore Polonia Nobilissimis quibusque inseruiendo aulicis 
moribus assuefactus est, aestus, famem, frigora, vigilias summa 
cum patientia tollerando °®. Deinceps posthabita Aula, aiüm ad 
capessendas honestas disciplinas, appulit. Itaque in Lithuania 
Vilnae, in Prussia Braunsbergae artibus ingenuis diligentem na- 
uauit operam‘. Ad extremum sese militari disciplinae tradidit, 
quapropter in Russiam iter longissimum emensus est, ad illos 
milites qui semper in finibus Regni excubias agunt Poloniamque 
ab incursionibus Tartarorum defendunt ’, apud quos multa et 
grauia ac plane extrema passus est, saepeque in apertum dis- 
crimen ruere debuit. Quae oıa hoc tempore reticerem atque si 
obliuione ipsa, non possem tamen taciturnitate tegere, sed iste 
patruus Ill:mi Principis D:ni Gostaui Joannes tunc Suecorum Rex 
ita cum illo agit, ut reticere prorsus nullo modo possim. Nam 
ex germana Sorore sua Ill. Princeps D. Gostauus Syrin Cra- 
couiae intellexit, squalore ac sordibus illius lactatur, exitium 
exoptat, insidias quotidie hic et Pragae struit. Matris ad illum 


ı Cfr p. 9. 

2 Cfr analogie avec le passage correspondant de !’annexe XVII. 
? Cfr analogie avec le passage correspondant de l’annexe XVll. 
* Cfr p. 33. 

> C’est-ä-dire aupres des celebres cosaques Zaporogues. 
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illius ad matrem Ifas peruenire non sinit!, amicos et consan- 
guineos illi opem ferre prohibet, spem recuperandi patriae atg 
auita haereditatis poenitus o&m adimit, ut post Deum Opt. Max. 
iam tantum in S. Caes. M. V:ra maximam spem collocauerit, in 
solaque gratia S. Caes. M. V:rae afflictae et prostratae fortunae 
suae portum ac perfugium sibi statuerit*. Jam hoc tempus uidet 
aduenisse quod tantopere expectabat. Adhuc enim a tenuibus 
signiculis fsagiebat et ominabatur quod nemo alius eius ad pri- 
stinam sortem restituendi dux et auctor esse debuerit, praeter S. 
Caes. M:em V:ram, quae non sine applausu et gratulatione totius 
orbis terrarum lumen et columna Reipublicae Christianae Dei 
beneficio extitit°. Utinam vero utinam idem spiritus sanctus, qui 
mihi aliquando has tam praeclaras cogitationes inspirabat, nunc 
quog Sac. Caes. M. V:rae in mentem venire faciat, qualia et 
quanta in illa coelesti beatitudine proemia proposita sunt illis, qui 
tales et in tanta necessitate constitutos iurin. Ac mea quidem 
sententia rem virtute et auctoritate S. Caes. M:ite V:ra dignam 
faciet, si Il:um Prpem Gostauum hoc tam graui miseriarum ac 
iniuriarum fasce leuabit. Commune siquidem est hoc malum, com- 
munis calamitas, communis pernicies, cui nisi tempestiue a S. 
Caes M. Vra caeterisque Christianorum Pnpibus itum * fuerit perti- 
mescendum est, ne eandem aliquando cantilenam (quod omen 
Deus auertat) aut illi aut posteri illorum canant, quam Ill:mus 
Pips Gostauus modo cum lachrimis et gemitu canet. Circum- 
spiciat enim Gso S. Caes. M:as V:ra oppida, Ciuitates, rura et 
quoscunque tandem coetus hominum, quam arctissimis sint inter 
se deuincti amicitiae vinculis quam sese mutuo iuuant in oıbus 
casibus subito emergentibus. Quemadmoduvm igne excitato et 
domo aliqua accensa nemo est qui ad illud comune incendium 
restinguendum non accurrat, ut propter hoc iuuandi studium höies 
höium causa generati esse dicantur. Quod cum ita sit, Sacr:ıme 


! Cfr identit& des termes avec ceux du passage correspondant de l’an- 
nexe XVII. 

2 Cfr annexe n® XVIl. 

3 Notons l’analogie des expressions avec celles de l’annexe XVII, alors 
meme que les deux discours s’adressent l’un a l’empereur, l’autre a Philippe Il. 

4 (obviam). 
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ac Inuict:me Caesar, consentaneum profecto, ut simili modo in 
S. Caes. M:e V:ra Christiana caritas elucescat, ut pariter lapsos 
qua facile potest sua munificentissima liberalitate subleuare, ma- 
numque cadentibus ac in naufragio positis porrigere velit. Non 
putet S. Caes. M:as V:ra Reges ac Principes fortunae Imperio non 
esse subiectos propterea quia summa loco nati sunt, quia habent 
copiosam oıum rerum affluentiam. Cogitet S. Caes. M:tes V:ra 
quomodo nufritus et educatus erat Cyrus ille Persarum Rex. 
Consideret casum illum Croesi Lidorum Regis potent:mi sane 
mirabilem et acerbum. Ad extremum, ut reliqua Exempla omittam, 
veniat S. Caes. M:ti V:rae in mentem Gostaui Regis aui Ill:mi 
Pnpis Gostaui Ericij, vita mirabiliter transacta antequam Rex 
fieret, et sic fortasse ad Ill:um Gostauum Ericium iuuandum faci- 
lius his rebus circumspectis S. Caes M:as V:ra commouebit. Nam 
fortuna alios incautos ex insidijs adoritur et circumuenit, alios 
autem et repugnantes sibi succumbere cogit. Nec uideo quae 
res suam S. Caes. M:em ad hoc iuuandi studio auocare possit 
nisi si forte Joannes Suecorum Rex impediat. Sed uideat et diiu- 
dicet S. Caes. M:as V. quam causam afferat ille huius tanti sui 
erga Ill: Gostauum odij. Illegitimus es, inquit!! Proh Deum im- 
mortalem, quid ad hanc iniuriam addi potest! Jam non solum 
haereditatem paternam sed etiam famam ipsam Ill:mo Gostauo 
uita longe chariorem eripit? Sed hoc tam uerum est quam illud 
quod Ericus Rex frater ipsius natus aliter est mortuus, et non 
uero sublatus. Aliud res ipsa loquitur, aliud oes homines fide 
dignissime fatentur. Habet in manibus testimonia cum sigillis 
clarissimorum ac Nobilissimorum Virorum, qui eum asseueranter 
dicunt Erici quondam Regis Suecorum legitimum filium esse, 
nec in ea re quicquam hallucinantur cum eorum tempore ille natus 
sit. Facta tua te coarguunt, patrue, ut ita te appellem. Cur enim 
illum exportari curasti, si nullum metuebas periculum? Cur illum 
non potius matri suae reliquisti? si non ad eum Regnum pater- 
num deuoluebatur. Sed hoc tanto minus mirum S. Caes. M:ti V. 
debet uideri, quod oıbus maleficis usu venire solet, ut Oibus suis 


ı Cfr p. 97. 
2 Cfr annexe n® XXlIl. 
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malefactis honestum ftextum affigant. Sic fecit Cain occiso Abel 
fratre suo. Sic Romulus Remo. Sic quoque Joannes Suecorum 
Rex Erico fratri primum, postea ipsius filio iniuriam inferendo 
purgatum se criminibus esse cupit istis suis honestis causis. 
Multa praetereo consulto, Sac. ac Inu:me Imperator. Etenim si 
oia scribendo hoc tempore persequi uellem, credo equidem, quod 
nec ego sine acerbissimo animi sensu ac dolore referre, nec S. 
Caes. M:as V. sine stupore ac comiseratione audire ac legere 
posset!. S. Caes. Mitis igitur erit uirtutis, clementiae, benignitatis, 
hanc tantam calamitatem et iniuriam ab illo propulsare maxime 
uero cum id optime possit facere. Momentaneum est quod- 
cunque causa illius nunc faceret, aeternum vero et immortale 
S. Caes. M:as V. recipiet. Nam quam sementem hic quisque 
fecerit, eandem postea metet. Quis scit quare illum sic diuina 
prouidentia habere uoluerit? Mirabilis est Eros et mirabilia opera 
eius. Quis sensum D:ni unquam cognouit aut quis consiliarius 
ipsius fuit? Hoc est uerum iter gloriae, ea sola et maxima laus 
succurrere afflictis, iuuare innocentes et calamitate oppressos. 
Hoc, Sac. Caes. M:tas, V:rae maiores semper factitabant regno 
suo eiectos ad pristinam dignitatem restituendo. Qui quamuis 
iam inter homines esse desierint, viuunt ipsi tamen et uiuent, 
quam diu hic sol terras aspiciet, neg de laudibus eorum illa 
unquam aetas conticescet. Quae Sacra Caes. M:tas V:ra ut si- 
milis euadat utque in Sac. Caes. Mite V:ra eadem uirtutum 
ornamenta elucescant, velle et optare debet?. 
Dixi 
Sacrat:mae Caes:ae M:itis V:rae 
Minimus Seruus 
Bartholomeus 
Chadzynsky. 


ı Ici Pidentit€E des expressions avec celles de l’annexe XVII est absolu- 
ment concluante. Si dans l!’un des documents Qustaf Eriksson s’adressant & 
Philippe II emploie mot pour mot.les m&ämes expressions que Chadzinski 
s’adressant ä l’empereur, c’est qu’&videmment les deux pieces proviennent du 
m&me auteur. 

2 II suffit de comparer le style de cette piece avec celui des lettres de 
Qustaf Eriksson conserv&es aux archives royales de Stockholm pour ätre con- 
vaincu que les annexes XVII et XX proviennent toutes deux de la plume non 
du jeune prince, mais de Bartholomeus Chadzinski. 
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XXI 


Giuseppe Riva ' — & Philippe Il. 
Meömerial au sujet de la double 6lection reyale 
en Pologne en 1587. 


Orig., Simancas, Arch. Gänal, Estado, Leg. 696, f. 170. 


Openion del Doctor Jusepe Riva en las cosas del Sereni- 
simo Rey Masimiliano ® de Polonya’°. 

El Primyero espediente el qual a my parecer es my principal 
y substancial, tractandosi assi de paz como de guera, que se 
trate primieramente de la liberacion de la persona del Rey Masi- 
miliano * por las racones claras quales por racon de estado se 
suelen decir y en esto poner qualquier medio quale ya es ido 
con la partencia de muchos comisarios ® quales son ya llegados 
en los confines de Polonya con los quales yo deseava mucho 
de ir para servir a V:a M:d Cat:ca, y con todo que yo he hecho 
instancia al Duque Vespasiano Gongaga ® muchas veces me ha 
respondido que esto no toca a el, ma a la Mag:d del Empera- 


! Cfr p. 27. 

? Cfr annexe n° XIX, p. 153, note 1. 

3 Le present m&moire, qui n’est pas date, fut envoy& ä Philippe II en 
m&äme temps que la lettre de Gustaf Eriksson au roi du 11 octobre 1588 et celle 
de Giuseppe Riva a Philippe du 29 du m&me mois. Cela ressort du texte meme 
de cette derniere piece (cfr annexe n° XIX). 

* Completement battu par les troupes de Sigismond Vasa commandees 
par Zamojski et fait prisonnier a Byczyn en janvier 1588, ’archiduc Maximi- 
lien avait et& transport€E au chäteau de Krasnostaw dans les environs de 
Zamojsc. 

» En mai 1588 la pape avait envoy& le cardinal Ippolito Aldobrandini en 
qualit& de leEgat pour diriger en son nom les negociations de paix entamees 
entre Polonais et Autrichiens apres la capture de l’archiduc Maximilien. Aldo- 
brandini et les commissaires autrichiens avaient quitte Vienne en juillet pour 
se rendre ä la frontiere oü ils se rencontrerent avec les commissaires polonais 
et oü fut enfin conclu l’annde suivante l’accord de Beuthen-Bendzin (cfr p. 75. 

° Cfr annexe n° XIX, note 3. 
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dor', al qual come he dicho a V. Mag:d hable muy largo para 
que entendisse la buena voluntad de V. Mag:d Cath:ca. 
Despues, siendose primyeramente tratado el negocio de la 
dicha liberacion y siendosi complida la dicha liberacion con 
efecto, se podria tratar de la recuperacion del Reyno de Polonia, 
assy por via de paz como de guerra, y tractandose de paz se 
podria embiar hombre confiente al Rey Juan padre del Principe 
di Suecia? con azerlle entender da parte de toda la augustisima 
y Ser:ma casa de Austria que siendo elegido legitimamente el 
Rey Maximiliano por Rey de Polonya que el dicho Rey Juan 
havusse hecho obra de azer volver el dicho Principe Sigis- 
mundo a su Reyno de Suecia, y darle a entender con buen 
muedo y con verdad en que peligro sera el dicho Principe 
siempre que se le moviese la guerra por la guerra de la dicha 
Serenisima casa de Austria, el qual siendo vincido, como se 
deve tener y creer da qualquiera persona, el dicho Principe se 
pondra en cierto peligro de ser privo del vno y otro Reyno, 
como suele suceder a quien quiere muchas cosas la vien muchas 
veces a perder todas, y masime defeendendose una causa tan 
enjusta como es esta y contra vna casa asy potentisima como 
es la casa Ser:ma de Austria, da la qual casa el dicho Rey de 
Suecia Juan y su hermano el Rey Henrigo® y su padre el Rey 
Gustavo han tenido el principio de sus grandegas y serenidad 
en el dicho Reyno de Suecia. Y despues de esto darle a enten- 
der como la elecion del dicho Principe Sigismundo su hijo se 
he hecha inlegitimamente, no siendo en hella observadas las 
solemnidades sustanciales quales en tale elecion se requieron 
en virtud de las constituciones del dicho Reyno, quales se le 
han da decir vna por una al dicho Rey Juan, y que por el 
contrario todas las dichas solemnitades son estadas hechas y 
observadas en la elecion del dicho Rey Max:no para que 
entienda el principio de las justas causas que tenemos‘. 


! Cfr annexe n? XIX. 

2 Cfr annexe n? XIX. 

® Erik XIV. Cfr p. 146, note 4. 

* Au point de vue strictement juridique l’Election de Maximilien parait 
en effet avoir ete plus « legale » que celle de Sigismond Vasa. 
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Despues se podria sentar por reducirllo con preponerlle, 
quando asy pareciesse a V. Mag:d Cath:ca y al Emperador y 
otros Ser:mas Principes de la casa de Austria, algun matrimonio 
y parentela entre el dicho Ser:mo Rey Max:no y la Princessa de 
Suecia su hija! qual seria restada por Reyna de Polonia y al 
dicho Principe Sigismundo se le podria dar en matrimonio vna 
de las Ser:mas hijas del Ser:mo Arciduque Carllo, con azer 
matrimonio duplicado ?, poniendole tanbien consideracion antes 
los ojos del dicho Rey Juan que con estos matrimonios su casa 
vendria en mucho mas augmento y serenidad, con anteponerle 
tanbien quanto le seria de mucha emportancia conclurse la dicha 
paz y matrimonio por las infinidas causas quales se podrian 
decir, entre las quales seria la una que toda la Ser:ma casa de 
Austria haveria hecho obra con V. Mag:d Cath:ca de azer que 
V. M:d restituyse a la Reyna di Polonya Ana el Ducado de 
Bari y Principado de Rosano y la suma de los dineros quale 
tiene V. M:d Cat:a dal tiempo de la Reyna Bona madre°®. 

Con decirlle y anteponerlle tanbien al dicho Rey Juan y 
Principe de Suecia que con la dicha paz y matrimonio los 
dichos Rey Juan y Principe se asegurarian que nunca mas en 
qualquiera tiempo temiesen de tener guerra ne dal Moschovita, 


ı La princesse Anna Vasa, sur de Sigismond. 

: L’idee n’etait nullement nouvelle. Avant l’election, alors que tout sem- 
blait sourire a Maximilien, les agents de celui-ci en Pologne avaient dejä regu 
ordre de faire ressortir au nombre des avantages que pr&senterait une @lection 
de leur maitre, le fait que: 

Damit aber der Staat befestigt werde, und durch hohe Verbindungen grös- 
seren Glanz erhalte, wollen wir Polen alles aufbieten, um unserem Könige die 
Nichte der Königin-Wituwe, Anna von Schweden zur Ehe zu verschaffen, wodurch 
der beinahe entlauble Stamm der Jagellonen sich verjüngen und neu ergrünen 
würde. 

Der neue König, wird zu noch festerer Knüpfung dieses Bündnisses (entre 
la Pologne et les Jagellons) an den schwedischen Tronfolger seine eigene 
Schwester, oder die Tochter seines Oheims zu vermählen trachten, wodurch alle 
Anstände, welche sich in Beziehung auf Geld und sonstige Interessen, zwischen 
Polen und dem Könige von Schweden erheben könnten, beseitigt und behoben 
würden (MAYER, Stanislaus Pawlou'ski, p. 38). 

® Au sujet de I’heritage Sforza, voir BiaUDET, Le Saint-Siege et la Suede, 
vol. I, passim. 
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ne dal Rey di Dania, ne da los tartaros, por l’aiudo que siempre 
puede sperar dal dicho Ser:mo Rey Max:no y dalla Mag:d del 
Emperador y da V. M:d Cat:ca y de tota la casa de Austrya. 
Con decirle tanbien en qual gran peligro se ha puesto el 
dicho Rey Juan en tener el dicho Principe de Suecia su hijo 
absente del, y el dicho hijo star absente da su padre, ocoriendo 
vna muerte al dicho Rey Juan al emproviso, como muchas veces 
suele succeder, seguramente vendria el dicho Principe de Suecia 
a perder el Reyno de Suecia, porque el Duca Carllo, hermano 
del dicho Rey Juan, el quale tiene vna hija del Conde Palatin 
del Rheno por muger !, siempre ha deseado y aspetado este 
tiempo que el dicho Principe de Suecia se fuesse de Suecia 
por tener cierta ocasion de tomarse el dicho Reyno de Suecia?, 
por si ansi como lo hecio el dicho Rey Juan al hermano Rey 
Henrigo, teniendolo carcerado por muchos afilos adonde morio 
no sin suspicion de veneno ?, privandone del dicho Reyno el 
Principe Gustavo, hijo legitimo e natural del dicho Rey Henrigo, 
el qual al presente se halla a esta Ciudad mendigando quasy y 
pediendo da vivir, del qual he scrito a V. Mag:d juntamente 
con el‘, y con lo dicho del Duque Carlo vendria a perder el 
dicho Reyno de Suecia seguramente, dico por la experiencia que 
tengo del dicho Duque Carlo y natura del dicho Rey Juan, el 
qual es de nadura muy timida y paurosa, y qualquiera minima 
cosa es bastante no solo para azerlio amalar ma de azerlio 
morir’, y por esto decia que era muy necessario que me em- 
biasen al dicho Rey Juan para que entendiesse todas estas 
razones y muchas otras, por las quales se seria reducido a azer 
qualquiera cosa por tener matrimonio con la Ser:ma y Aug:ma 


ı Cfr annexe n® XIX, p. 154, note 3. 

2 Cfr BiAUDET, Les origines de la candidature de Sigismond Vasa. 

3 Notons cette formule qui repondait parfaitement ä la situation du mo- 
ment. En effet les contemporains ne surent jamais exactement ä quoi s’en 
tenir au sujet de la mort d’Erik XIV. 

* Cfr annexes n® XVII et XIX. 

> Comparer cette appreciation du caractere pusillanime de Jean III par 
exemple avec celle &Emise par l’agent polonais Christophe Warszewicki quel- 
ques anndes auparavant (cfr BiaUDET, Jean /Il de Suede et sa cour). 
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casa de Austrya! y con estas y semejantes racones se podria 
negociar con el dicho Rey Juan y Principe de Suecia para que 
se reduciesse a volver a su Reyno paterno, y quando de todo 
esto que he dicho no se concluise nada a lo menos da lo hablar 
y da las replicas del dicho Rey Juan se entenderian sus ciertas 
pretensiones y los humores en los quales estan entrambos. 

Al mismo: tiempo se podria embiar segretamente alguna 
persona confiente o Religiosa al Canceler del dicho Reyno? y 
tanbien a algunos palatinos,tcastellanos, Obispos y otros prima- 
rios del dicho Reyno, para que empecasen a ganar los animos 
dellos con vsar qualquiera posible diligencia para quietarlos, 
con darle a entender con verdad y con modo que estuviesen 
seguros que el dicho Rey Max:no favoreceria sus cosas y les 
acrescentaria en major estado de lo que agora estafilo; y los 
medios que se pueden tener con el dicho Canceller es solo 
uno bastante, que el algun Principe tracte con el dicho Canceler 
el qual primier lo soborne de alguna quantidad di dineros qual 
se le daria a su tiempo, dandole tambien palabra cierta y muy 
segura de que el dicho Rey Max:no favorecera sus cosas no 
acordandose mas de las cosas pasadas, ma que lo pondria en 
major lugar de lo que esta agora, y asy tanbien acer con los 
otros palatinos y castellanos, con embiar tanbien en Lithuanya a 
los confederados de la Ser:ma casa de Austrya y del Ser:mo 
Rey Max:no a hazer el mismo officio y diligencias con hellos 
con darles esperancia que en breve tiempo se daria el fin a 
este negocio y muy bueno, y esto para que hellos no mudasen 
sus animos y voluntades en favor del Principe de Suecia, a lo 
qual todo me he offrecido yo azer y poner my vida a mil peli- 
gros para el servicio de V. Mag:d con requerir muchas veces 
al Duque Vespasiano Gongaga sobre esto el qual nunca me: ha 
dado ninguna resolucion per las causas ya dichas con mucha 
verdad muchas veces a V. Mag:d?®. Pero tratandose de mover 


ı Cfr annexe n? XIX. 
? Jean Zamojski. 
> Cfr annexe n?’ XIX. 
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guerra me ha parecido que se considerasen los seguientes 
capitulos. 

El primero es que segundo he entendido que la Mag:d del 
Emperador tiene vno Embaxador cerca la persona del Turco 
Doctor muy discreto savio y prudente, y seria muy a proposito 
que el dicho Embaxador en nombre de la Mag:d del Empe- 
rador con buen proceder y con muchas racones hiciese entender 
al dicho Turco que se en el Reyno de Polonia o por via de 
paz o de guerra sucediese alguna mutacion, que por esto no 
se alterase y ver con buen muedo y garbo de quietar el dicho 
Turco, diciendole las justas causas por las quales se le movia 
da la Mag:d del Emperador la dicha guera, y que quedando el 
dicho Rey Max:no por Rey de Polonia se seria conservada la 
paz y buena amistad ansy como se conservava con los Reyes 
antepasados, y con estas y semejantes racones ver de poder 
quietarlo, y haviandose de mover la guerra este es vn capitul 
muy principal. | 

El segundo capitul es, que estando quasi todo el Reyno de 
Polonya y Gran Ducado di Lithuania muy alterado y mal sodis- 
fecho de la persona del dicho Principe de Suecia por no ser 
estado legitimamente eligido ! por no haver los lithuanos entra- 
venido a su elecion, sin el entervento de los quales no tiene la 
elecion del Rey, y por ser persona de muy mal govierno y mal 
platico en las cosas de la guerra por no tener ninguna expe- 
riencia, y por esto se moviese la guerra todo andria de mal en 
pejor, tanto mas que ne el Senado de Polonya, ne el Principe 
de Suecia, ne tanpoco los particulares polacos tienen vna blanca‘, 
ne tanpoco la Reyna Ana quera gastar lo que tiene, que es muy 
poco, para haver gastado quasi todo lo que tenia en subornar 
algunos primarios del Reyno de Polonya°® y todo lo que azen 


! Cette affirmation ä elle seule suffirait a expliquer pourquoi Vespasiano 
Oonzaga se refusait obstinement a confier au docteur napolitain les negocia- 
tions auxquelles celui-ci aspirait. 

? Ici Giuseppe Riva a parfaitement raison. Cfr BIAUDET, Les origines de 
da candidature de Sigismond Vasa. 

® Cfr BiAUDET, /bid. 
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es aparencia y tanbien lo que dicen todo es sin substancia 
ninguna y tanto menos no haran nada quanto que la major: 
parte de la Lithuanya y muchos de la Polonya moviendose la 
dicha guerra vendran a ser da la parte y favor del dicho Ser:mo- 
Rey Max:no. 

EI tercero capidolo muy principal sera tener en favor y 
parte de la Ser:ma casa de Austria el Duque de Moschovia, 
enemigo natural de los polachos y de los de Suecia, el qual 
segurisimamente vendra a mover la guerra siendo requerido, por 
ser mucho emperial, y vendra con todas sus fuergas quales no 
son flacas en danno y ruina del Rey de Suecia y del Reyno de 
Polonya, y tanbien por vengarse de las iniurias y offensas 
quales ha recevido los afios pasados el dicho Moschovida dal 
dicho Rey Juan de Suecia y dal quondam Rey Stefano Battorio- 
de Polonia, los quales juntos le tomaron y quitaron toda la 
provincia de Livonya ! en el qual tiempo yo estava en Suecia 
al servicio de V. Mag:d ? y desto tanbien me soy offrecido de 
azer y ir halla, y no me han resuelto en cosa ninguna. 

El quarto capitul de esta guerra seria tener los tartaros en 
favor del Rey Max:no, quales con mucha y facilidad y modo el 
mismo Moschovita los podria haver da su banda y favor, asy 
por ser muy cerca de las tierras y sus confines, como por ser 
muy amigos confederados, y esto se harria sin duda ninguna y 
es de mucha consideracion por ser los tartaros muy valientes y 
de agil natura en las cosas de la guerra y ninguna nacion 
podria poner en peligro la vitoria de esta jornada se no que el 
Principe de Suecia tuvesse en su favor los dichos tartaros y 
esto V.M.C. se fuera servido me lo crea que es mucha verdad'°. 

El quinto fundamiento de esta guerra es, que la Mag:d del 
Emperador y V. Mag:d Cath:ca y los Ser:mos Arciduques de 
Austrya con el Duque de Bavaria y otros Principes de Alemafia 


! Lors de la treve de Jean Zapolski en 1582. Cfr Lıisı KARTTUNEN, An- 
tonio Possevino. 

2 Cfr p. 27. 

’ En realit&E des negociations fort suivies avaient cours en ce moment 
m&me entre les Tatares et Sigismond. 
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subdito del Imperio, juntamente con los Sefiores y Principes de 
Italia, agan y pongan en orden vn esercito de vn numero de 
giente y soldados con cavalleria sufficiente y otros bastimyentos 
necesarios!, que sin duda ninguna co no azer todo lo que he 
dicho sino vna parte dello se tendra la vitoria y el Ser:mo Rey 
Max:no quedarra por Rey de Polonya, y de esta manera la 
Augustissima y Ser:ma casa de Austria sera vengada de las 
injurias recevidas da los dichos polachos dos veces, a los quales 
a su tiempo se le podria donar el condigno castigo en confor- 
midad de sus delictos y yo queria ser juez dellos. 


! Des tentatives dans ce sens avaient et& faites mais sans succes. Les 
princes, tant italiens qu’allemands, avaient refuse de präter ä l’empereur un 
aide efficace. Cfr Hırx, Op. cit. 


XXlI 


De6claratien des magnats polonalis' 
au sujet de Gustaf Eriksson. 


1588. 


Exmpim., Simancas, Arch. Gnal, Estado, Leg, 696, f. 105. 


CoPIA TESTIMONIALIUM LRARUM. PRO ILL:MO D:NO GUSTAVO ERICIO. 


Nos Equites Poloni, Pragae in aula Sacrae Caes:ae Mitis 
commorantes ?, tenore p:ntium quibus expedit significamus notum 


! Cfrp. 69. 
2 En d’autres mots les partisans polonais de l’archiduc Maximilien, refugies 
ä Prague apres la capture de l’archiduc. 
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ac testatum facimus vniversis et singulis, id quod et nobis ipsis 
probe constat et quod ex aliis hominibus fidedignis accepimus, 
quia Joannes III Suecorum Rex, cum illi ex uxore Catharina quae 
erat Soror Annae Reginae Poloniae nati essent liberi Sigismun-. 
dus filius, qui fuit anno 1587 a quibusdam Regni ordinibus in 
Regem Poloniae electus, et Anna filia, hoc consilii inivit sicg; 
secum deliberavit et decrevit, ut Regni Sueciae haeredes liberos 
suos post se relinqueret. Habuit autem iste idem praefatus Joan- 
nes Suecorum Rex Ericum f:rem natu maiorem, cui etiam 
natus erat filius eius Gostavus, ad quem jure haereditario Reg- 
num paternum devolvebatur. Adhuc enim regnante Erico Rege 
filius eius Gostavus haeres Regni nominatus publice designatus 
est applaudente populo et consentientibus Patruis Erici natu 
maioris fratribus coronatus est, quamvis adhuc esset puerulus!. 
Itag cum paulo post mortuus esset Ericus Rex *, accepit Regnum 
Joannes frater ipsius, qui tunc erat Dux Finlandiae, et filium eius 
Gostavum in Poloniam ablegavit atg sic instituendum curavit ut 
non Reipubl: gubernacula tractanda sed tang; infimae sortis homo 
vitam suam degat° aut, si ita visum fuerit superis, ut Sacris ini- 
tiaretur“. Atg ita in Polonia aetatem suam juvenilem mirabili 
Dei providentia exegit et in lingua Polonica longe peritior quam 
in sua nativa Suetica evaserit?”. Qua propter nos illi hac in parte 
opem ferre cupientes hoc testimonio nostro planum facimus 
o:ibus praesertim vero Ser:mis atg Ill:mis Principibus et Monar- 
chis ad quos eum venire contigerit hunc Iil:mum Principem 
D:num Gostavum esse Erici quondam Regis Suecorum legiti- 
mum filium atg haeredem Regni Sueciae®. Ad cuius rei fidem 


' Cfrp.7. 

2 Fideles serviteurs des Jagellons, les signataires ne soufflent mot ni du 
genre de mort d’Erik XIV, ni du coup d’Etat de 1568 en Suede, qui porta au 
tröne Jean III sans doute, mais aussi Catherine Jagellon. 

3 Cfr annexe n? XX. 

* Cfr annexe n° XXVl. 

5 Notons cette affirmation qui provient de personnages qui ont dü frayer 
journellement avec Qustaf Eriksson A la cour de Pologne et qui dans le cas 
present du moins n’ont aucun interet & exagerer. 

° Cfr p. 97. 
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astruendam hisce sigilla nfa apponimus et manibus nfis subscri- 
bimus. 


Petrus Dunin Wolski Stan. Stadnicki Adam Rosen a Roznon 
Cap. Petricow. Baro in Zmigrad et Lomhult m.p. 
m. pr. m. pr. 


Christ. Warszewicki 
a secretis Ser. Maxim. Regis Poloniae 
electi Consilii 
m.p. 


XXI 


Gullien de S. Clemente ' — & Idlaquez ’. 
22 Auurt 1589. 


Orig., Simancas, Arch. Gääl, Estado, Leg. 696, f. 104. 


Con esta va vna fe mas sierta en favor del principe de Suesia ® 
que scrivio en dias pasados al Rey nuestro Sefior‘. Esta me la 
a dado el camarero mayor del emperador, q. a sido la q. se a 
dado Su M:gd, y todos los polacos le conosen y particularmente 
los cardenales Ragivila y Batori le scriven por cartas q. yo he 
visto como a quien el dize q. es, y el primero le a dado cartas 
para el papa° de manera q. tengo por sierta su istoria, y seria 


! Cfr annexe n° XVIIl, note 3. 

2 Don Martin de Idiaquez, secretaire d’Etat de Philippe Il. 

3 Gustaf Eriksson Vasa. 

4 Nous voyons donc que la correspondance entre QOustaf Eriksson Vasa 
et la cour de Madrid a continue. 

5 Je n’ai pas r&ussi jusqu’ä present a retouver la recommandation dont il 
est question ici. Nous verrons dans la seconde partie de la seconde Etude 
qu’elle fut en effet exp&diee a Rome. 
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gran limosna q. Su M:gd le mandase entretener en algun 
cabo '. 


! Nous voyons que Don Guillen de San Clemente ne fait aucune allusion 
dans ce laconique billet aux fantaisies politiques de Giuseppe Riva. L’ambas- 
sadeur officiel de Philippe Il a Prague a, conformement aux ordres de son 
maitre (cfr annexe XVlIl), entrepris une enquöte au sujet de Gustaf Eriksson. 
ll s’est mis en relation avec le prince lui-m&me. Et de tout cela il resulte non 
un vaste projet d’intrigues politiques comme l’auraient desire les partisans de 
Parchiduc Maximilien, mais simplement le conseil de secourir en quelque facon 
le prince fugitif. | 

Je renvoie & la seconde partie de mon travail l’e&tude detaillde des rela- 
tions ulterieures de Qustaf Eriksson Vasa avec la cour d’Espagne. 


XXIV 


Gustaf Eriksson — & Jean Ill. 
LE 1° Aout 1591. 
Arch. R. de Suede. 


Serenissime ac Potentissime Rex Joannes Domine Domine 
Clementissime. 

Etsinon dubito Regiam Maiestatem Vestram, tanquam veri- 
tatis doctrinam iustamque vitae Magistram, quorumlibet iuribus 
fauorabilem esse, quia quicquid ab eius solio manat iustitiae 
lancibus libratur et aequitatis, cumque optime scio Regiam 
Maiestatem Vestram plurimos Monarchos prudentia, iudicio, ani 


’ Au point de vue de la chronologie le present document appartient ä la 
seconde partie de mon etude. Je le publie neanmoins ici d&ja, de m&me que les 
deux annexes suivantes, vu que ces trois pieces contiennent des renseigne- 
ments dont l’importance s’&tend aussi & la premiere phase de la vie de Gustaf 


Eriksson. 
12 
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mique dotibus longe superare, in cuius etiam Maiestate summa 
humanitas, benignitas, pietasque versantur, tamen miror me, nes- 
cio quibus tam sinistris fatis, a conspectu Parentum Regiaeque 
Maiestatis Vestrae diuulsum, et in longinquas oras et Regiones 
ablegatum esse!. Si propter crimen Parentis filius non portabit 
iniquitatem Patris, tum fortasse, quod magnopere multi instant et 
inuident mihi Regiam Maiestatis Vestrae gratiam, propensamque 
erga me pupillum et orphanum clementiam, ne aliter reperiatur 
quam illi persuadent ac opinantur et ficta pro veris refferunt : qua 
nulla tenus Regiam Maiestatem Vestram monere credo. Quia 
nullum commodum est tam ingens pro quo bene vendi iustitia 
possit. Quasi vero me fore in tutella et patrocinio Regis Moscho- 
viae et ab illo auxilium petere?. Quisquis tandem ille fuerit et 
cuiuscunque status et conditionis homo, qui talia facinorosis et 
impijs faucibus coram Serenissima Regia Maiestate Vestra euomere 
consueuit (salua Regia Maiestate Vestra) mentitur in caput suum 
et falsitatem profert : acuerunt enim linguas suas sicut serpentes, 
venaenum haspidum sub labijs eorum. Non optarem certe ego ijs 
ut hanc cantillenam aut illj, aut posteri eorum canant, quam ego 
cum gemitu cano, flens & lachrimans octodecim et amplius Annos 
miserabile exilium patior®, tutum consistendi locum quaero et non 
inuenio: omnia sunt plena metus, plena tristitiae, undique me cir- 
cumstant calumniae. Nam et a Serenissimo Rege Poloniae, filio 
Maiestatis Vestrae, in quo post Deum Optimum Maximum spem 
et fiduciam collocaueram, per subdolas linguas spretus sum. 
Quem utinam me uiuum prius terra absorbeat, quam si ego ali- 
quid malj aut sediciosi Serenissimae Maiestatis Vestrae, Regisque 
Poloniae cogitare debeam. Detur rationi locus. Nonne illud est 
absurdum et insensati pectoris: me pauperem contra talem et 
tantum Principem aliquid machinarj? Vtatur iudicio Serenissima 
Maiestas Vestra et animadvertat in eos qui talibus nituntur argu- 


ı Cfrp. 7 et annexes XVIl et XX. 

2 Allusion evidemment aux pourparlers engages avec Iwan le Terrible 
par Anders Lorichs. Cfr p. 40. 

® Le present document datant de 1591, c’est donc en 1573 que Oustaf 
Eriksson aurait ete envoye& hors de la Suede. Cfr p. 25. 
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mentis, nec praebeat aures Serenissima Maiestas Vestra maleuolis 
hominibus, quorum lingua est gladius anceps. Quin potius Sere- 
nissima Maestas Vestra, memor iudicis Dej omnia inspectantis, 
qui se liberalissimum remuneratorem etiam pro minimo beneficio 
omnibus fore promisit, nec perperam facta aut dicta ulla impune 
sinet abire: me naufragum et vndique destitutum, in gratiam Maie- 
statis Vestrae Regiae clementer recipere velit!'. Quod si me non 
patitur habere in Suo Regno : et id fortasse propter illos qui mihi 
male cupiunt : saltem stipendium conueniens personae meae con- 
cedere dignetur ?. Matri quoque Serenissimam Maiestatem Vestram 
oro atque obsecro praefigat aliquem certum locum:concessa tamen 
licentia, ut illam conuenire et alloqui possem. Nam et bruta ani- 
malia (non modo homines) amant faetus suos. De me autem Sere- 
nissima Maiestas Vestra sic persuasum habeat, quod quantum in 
me situm erit dabo operam, ut Regiae Maiestatis Vestrae meam 
fidem, studium, operam ac diligentiam semper & in omnibus 
probem°. Diu regnet incolumis. Datum Pragae die 1:a Augusti 
Anno Christi 1591. 


Serenissimae Maiestatis Vestrae Regiae 
Subiectissimus obediens 
Gustauus Erici 

Suecorum Regis Filius. 


! Cfr p. 60. 

2 Cette requete est, nous le voyons, identique ä celles faites tant ä Pra- 
gue qu’aä Madrid. Gustaf Eriksson ne demande qu’une chose, le moyen de 
vivre en paix dans quelque endroit Ecarte. 

‘3 Ainsi qu’on le verra dans la seconde partie de mon &tude, Jean Ill 
refusa de faire droit aux requätes du jeune prince. 
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XXV 


Gormanico Malaspina !' — au card. Aldobrandin!i’!. 
‚LE 13 FEvRIER 1593. 


Arch. S. S., Borgh., Ser III, 15, c, f. 38. 


.... solamente mi occorre di dire a V. S. Ill:ma, che il figlio 
del Re Enrico? li XIV, fratello del Re morto*, di Suetia ha mandato 
un suo dal Canc:re?, et se li e racommandato, ma il Canc:re non 
ha voluto rispondere alle sue I:re, non che offerirli ’opera sua, 
ha ben scritto a me, mettendomi in consideratione, che sarebbe 
bene, che S. M:ta® le desse qualche aiuto, accio si acquietasse, 
del che per ancora non ho hauto resolutione dalla M:ta $., sog- 
gionge anco il Canc:re, che quando S. B:ne fu legato qua’, quel 
giovane le fece riverenza in Vratislavia et che S. S:ta se le offerse, 
che volendo cio ricordare, l’haverebbe aiutato, accio provedute 
secondo il nascimento suo®, et perche pare, che hora egli inclini 
al clericale°, ho voluto referire a V.S. Ill:ma quello, che a me fa 
sapere il Cancelliere..... 


ı Germanico Malaspina, ev&que de San Severo, nonce de Pologne a 
partir de 1592. 

2 Secretaire d’Etat de Clement VIII (Ippolito Aldobrandini). 

® Erik XIV. 

* Jean Ill de Suede etait mort le 17 novembre 1592. 

5 Jean Zamojski. 

® Sigismond III Vasa. 

? Cfr annexe XXI, note 5. 

® [ci de nouveau nous voyons que la seule chose qu’a demande Oustaf 
Eriksson au legat pontifical en 1588, a ete un subside p&cuniaire. 

° Cfr annexe XXVl. 
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XXVl 


Germanico Malaspina ' — au card. Aldobrandinl ’’. 
Le 18 FEvrier 1593. 
Roma, Arch. S. S., Borgh., Ser. III, 66. c. d., f. 55. 


S. Mita? ha fatto scriuere da questi Padri Gesuiti che segui- 
tano la Corte alli Padri di Vratislauia, accio cerchino di sapere, 
se il Figliulo del Re Henrico, qual uiue in quella cittä‘ ha inten- 
tione di clericare. Che huendola, si procurarä di farlo Nobile di 
questo Regno, per porterlo prouedere, et s’egli si diportera bene, 
et lascierä quelle uane pretensione et titoli’, che insin hora ha 
tenuto, poträ essere che se gli conferisca ’Archiuescouato che 
altre uolte era in Suecia®: et sarebbe, quando egli fusse ueramente 
pio, suggetto da farui sopra gran fondamento a beneficio di quel 
Regno et di questo Ser:mo Re. Quando anco non habbia spirito 
di seruir Dio nella uocatione ecclesiastica non mancherä S. M:tä 
che porgerli qualche sussidio ’. 


ı Cfrannexe n® XXV, note 1. 

3 Cfr annexe n? XXV, note 2. 

s Sigismond Ill Vasa. 

4 Gustaf Eriksson s’&tait etabli a Breslau apres sa liberation de la captivite 
a Braunau (cfr p. 104). 

5 Afin qu’on ne puisse plus se servir de son nom, m&me ä& son insu et 
contre sa volonte, Sigismond exigeait que son cousin renongat au titre de 
prince suedois qu’il portait toujours. Mais Oustaf Eriksson avait refuse catego- 
riquement de se soumettre ä cette exigence. 

® L’archeväche d’Upsala. 

” Nous voyons ici un exemple caracteristique des bonnes dispositions 
et de la bienveillance que t&£moigna toujours Sigismond Vasa a son malheureux 
cousin. Loin de voir en lui un dangereux conspirateur, il est pr&t & le nommer 
archevöque d’Upsala, c’est-ä-dire ä l’envoyer en Suede, oü Jean Ill n’osa jamais 
le laisser rentrer. 


TABLE DES MATIERES 


CHAPITRE |] 


Röle joue par Qustaf Eriksson Vasa dans !’histoire de la Suede. — Son ori- 
gine et sa naissance. — Sa vie selon la tradition et la legende. — Manque 
presque absolu de sources documentaires. — Caractere hypothetique de 
la Hresente etude. a... a. sine Page 3 


CHAPITRE Il 


Jean III n’a pas tent& d’assassiner son neveu — Envoi de Oustaf Eriksson en 
Pologne — But de cet envoi — Complicite d’Anna Jagellon — Gustaf 
Eriksson confie & Laurentius Rilski — Date de l’exil du jeune prince — 
Refutation de la version de Giuseppe Riva — Gustaf Eriksson chez les 
Rilskis — Sa denationalisation — Sa fuite de chez ses « parents adoptifs ». 

Page 16 


CHAPITRE Ill 


Misere et souffrances — Revirement : Braunsberg, Vilna, les Zaporogues — 
Gustaf Eriksson A la cour de Pologne — Incoh£rence de la version de 
Chadzinski — Anders Lorichs et son proc&s — Qustaf Eriksson, retrouv& 
par Lorichs, passe sous la protection d’Anna Jagellon — Anna brouillee 
avec Jean Ill se sert de Gustaf comme d’une menace de revendication 
legitimiste — Effet du « fantöme » sur Jean Ill............. Page 31 


CHAPITRE IV 


Rupture entre Anna Jagellon et Jean Ill — Gustaf Eriksson choye et soutenu 
a la cour de Pologne — Exasperation de Jean III — Voyages et &tudes 
de Gustaf Eriksson — Sejour & l’universitt de Padoue — Mort de 
Stefan Batory — Anna Jagellon se r&concilie avec Jean III — Election 
de Sigismond Vasa au tröne de Pologne — Gustaf Eriksson accourt & 
Cracovie — Sigrid Vasa le reconcilie avec Sigismond — Attitude hostile 
de Jean III — Ses intrigues — Gustaf Eriksson.jugeant sa vie en peril 
s’enfuit de Varsovie — Il cherche aide et refuge & la cour imp£riale. 

Page 49 


184 Henry BIAUDET B VIll,s 


CHAPITRE V 


Sigismond Vasa @lu roi de Pologne — Le me£rite de l’Election revient a Anna 
Jagellon — Difficultes et decouragement du nouveau roi — Les Habs- 
bourgs reprennent courage — Oustaf Eriksson s’enfuit de Cracovie — 
Il vient a Prague — Comment et pourquoi — Les Maximilianistes veulent 
se servir de Jui pour agir par intimidation sur Jean III — Attitude de 
Gustaf Eriksson au milieu de toutes ces intrigues — Pour y €chapper, il 
demande ä etre regu A la cour d’Espagne — Refus de Philippe Il. 

Page 63 


CHAPITRE VI 


Jean Allard — Il reste fidle a Erik XIV — Il quitte la Su&de pour conspi- 
rer contre Jean III — Il est arröt& a Milan et envoy& aux galeres ä 
Naples ä l’instigation des agents suedois — Allard, libere, propose & 
Philippe Il une expedition contre Jean Il — Pontus de la Oardie en 
Italie — Nouvelle arrestation et nouvelle liberation d’Allard — Nou- 
veaux complots — Allard intrigue en France — « Resmontrances et of- 
fres des conjurez suedois & Henri Ill, en 1583 — Analogie du dit pro- 
jet avec ceux d’Allard — Ce dernier a dü &tre un des conjurez — Ori- 


gine des Enormes sommes dont disposent les conjures — Le tresor 
d’Erik XIV — Effet sur Jean Ill des conspirations ourdies par Allard. 
Page 78 


CHAPITRE VII 


Röle personnel de Oustaf Eriksson — Aux debuts il n’a pas pu participer aux 
intrigues ourdies en son nom — Plus tard il refusera d’y preter son nom 
— Caractere du jeune prince — R&verie et douceur — Predispositions & 


la folie heritees tant de son pere que de sa mere — Analogies entre 

Erik XIV et Gustaf Eriksson — Conclusion.......2ee2c20.0. Page 95 
ÄNNEXES 

Page 


N° I. Vie de Öustaf Eriksson selon A. Fryxell. . . . 2 2 2....109 
li. Vie de Gustaf Eriksson selon Y’anonyme de Dresden . . . . 112 


Ill. Note d’Adierbeth concernant Gustaf Eriksson . . 120 
IV. Convention du 4 octobre 1567 entre Erik XIV et jean de Fin- 
lande (Extrait). . . 121 
V. Relation de !’entrevue du 6 oetöbre 1567 "enlre Erik XIV et 
Jean de Finlande (Extrait) . . . 122 
VI. Lettre de Charles Dangay & Catherine de Medicis, ia 18 ep 
tembre 1568 . . a er ar 123 


VII. Lettre de Dancay a Charles IX, de 31 aoüt 1572 02.0. 124 
Vill. Lettre de Charles Dangay ä Charles IX, du 2 juin 1573 . . 127 
IX. Resolution du Senat de Suede du 8 mars 1575 . . .... 131 
X. Lettre de Jean Allard a Philippe Il, du 20 mai 1577 . . . : 132 


Qustaf Eriksson Vasa 


Lettre de Jean Allard & Philippe Il, du 1° juillet 1577 . . . 

Lettre d’Ant. Possevino au Card. de Como du 26 aoüt 1579 . 

« Resmontrances » des conjures su&dois ä Henri Ill, 1583 

Resolution du Senat de Su&de, mars 1584 ee 

Note de Werwing concernant les relations entre Jean m et 
Qustaf Eriksson en 1588 . . . 

Lettre du nonce de Vienne au cardinal secr£taire d’Eiat "du 
4 octobre 158 . . 

Lettre de Oustaf Eriksson N Philippe I, du 1 octobre 1588 . 

Annotation de Philippe II au dos du document prec&dent . 

Lettre de Giuseppe Riva & Philippe Il, du 29 octobre 1588 

«Oratio» de Bartlolomeus Chadzinsky & !’empereur concer- 
nant Qustaf Eriksson (1588). . . 

Projet d’intervention dans les affaires suedoises &labore par 
Giuseppe Riva (1588) . 

Declaration des magnats Bene Soncernant Gustaf Eriksson 
(1588) . . . 

Lettre de Don Guillen de San "Clemente 3 Idiaquez, dir 2 
aoüt 1589. . . A 

Lettre de Oustaf Eriksson N jean Il, du er aoüit 1591 

Le nonce de Pologne au cardinal Aldobrandini, le 13 fevrier 
1593 

Le nonce de Pologne au cardinal "Aldobrandini, le 18 fövrier 
1593; ae war a a 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


„: er 


e . . 
4°’ I% 
v ir P\Fir 
[2 


AR 
A "ah er 


PR 


“ F} 


igitized by Google 


TATE UNIVERSITY LIBRA 


AUDDOEL?4D?453 


